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d On décore 19& héros
À Canadiens français dont

B  onrécompensele courage
L'aumonier des Fusiliers Mont-Royal, le capitaine!

Joseph Armand Sabourin, est cité à l'ordre du jour
Toute la liste des décorées

|

 

J.-L. Ralston, annonce aujourd'hui que 178 Cana-
diens reçoivent des honneurs militaires en récom-

Le ministre de la Défense nationale, l'honorable |

pense de la bravoure qu'ils ont manifestée au cours

des opérations à Dieppe, le 19 août dernier.
A 28 officiers et 57 sous-officiers et soldats vont

des décorations, de la Croix de Victoria, la plus haute
récompense accordée a la

l'Empire, à la Médaille Militaire.
Le lieutenant-colonel Charles Cecil Ingersoll

Merritt, de Vancouver, officier commandant le South

Saskatchewan Regiment, maintenant blessé et pri-
sonnier de l'ennemi, reçoit la Croix de Victoria.

Le majorgeneral John Hamil.
de Kingston:
de l'expédi-}

ton Roberts, MC,
(Ont), commandant
tion a Dieppe, ainsi que 11 autres
officiers, se voient accorder la
Croix de l'Ordre du Service Dis-
tingué (D.S.0.).

la Croix Militaire est attribuée

à 16 officiers; la Médaille de
Conduite distinguée, à 12 sous-
officiers et soldats: la Médaille
militaire, à 45 sous-officiers et
soldats: tandis que 92 officiers,
sous-officiers et soldats sont cites
à l'Ordre du jour de l'Armee. De
ce dernier groupe, 4 officiers et
un homme de troupe ont eté tués
à l'ennemi ou sont morts de leurs
blessures depuis Je raid.

Des quelque 5.000 (anadiens
“qui ont participé à l'opération de
Dieppe, 178 sont aujourd'hui pro-
posés comme exemples tout parti-
culiers de courage et de fidélité

 
et Cecil,
| reçoivent l'hommage d'une nation
lémue en l'honneur de ce vaillant ‘

valeur militaire dans

|
La Croix Victoria

 

Le ministre de la Defense natio-
nale. l'honorable J.-L. Ralston, an-
nonce aujourd'hui que le lieute-
nant-colonel Charles Cecil Inger;
soll Merritt, commandant du South
Saskatchewan Regiment, est le
premier Canadien a gagner dans
la guerre actuelle. la plus haute
décoration que l'Empire britansi-
que accorde à la valeur militaire.
la Croix Victoria. Cette décora-
tion lui a eté accordee pour le
courage dont il a fail preuve con-
tre l'ennemi à Dieppe. ;

Aujourd hui. a Belleville ‘Ont),
Mme Grace Graham Meruitt, epou-
se du colonel Merritt. et ses deux
fils. Pierre. deux ans et neuf mois,|

trois ans et neuf mois.
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SUCCÈS BRITANNIQUES À EL ALAMEIN“Yance de
—- l'ennemi au

 

Les Alliés
resserrent

leurs lignes
L'Axe, après une tenta-.

Les exploits des

| hommes — Autres faits
tes décorés aujourd'hui 

| Bien que blessé cing fois,
|  Dollard Ménard continue de commonder

Canadiens

| français au raid de Dieppe
lisutenant-colonel

ses
d'armes de nos compatrio-

nord-ouest
La cité de la Volga tient
opres 39 jours de siege
—La bataille au Caucase

MOSCOU. le ?.— (PAY —

Une division de l'armée rouge

qui assure la garnison de Sta-
au devoir. (Suite à la page huit; tive infructueuse, cesse ' | 1 | à lant ; lingrad a refoule tes Alle-

; £8 officiers et les soldats cana-'ies remiers groupes &ssalllants. ; 2 =

l'offensive diens français ont fait preuve de J : mands. de malson en maison,

“De tous, nous sommestrès fiers”,
dit M. King des héros de Dieppe

Dans sa déclaration, faite à midi, le premier minis-
tre cite tout particulièrement le cos du lieutenant-
colonel Charles Merritt, décoré de la Croix Victoria

LE CAIRE, le 2— (P.A.) —
Les troupes britanniques ont
|continué hier à consolider

| leurs positions dans le secteur
central du front d'El-Alamein
: qu’elles ont gagnées lors d'une
avance, la veille, annonce au-

fourd’hui le quartier général
|du gén. sir Harold Alexander.
| Rien n'indique, cependant, !crements à nos soldats sous les’

+

| jour pour

la plus grande bravoure et du cou
rage le plus héroïque lors du raid
sur Dieppe. Les citations qui ac
compagnent les plus hautes déco-

      se a To i

L'abhe JOSEPH-ARMAND SA.

BOURIN. aumonier des Fusiliers
Mont-Royal, cité # ordre du

son courage à Dieppe
alors qu'il donna les derniers sa-

compatriotes qui ont versé
sang sur le sol de la France occu

 
Voici quelques-unes des citations

leur |

]

 

mais i} continua de diriger les ope |
rations de son unité par sans-fil.
sous un feu nourri de mitrailleu
ses, de mortiers et d'artillerie
Plus tard. dans le but d'atteindre

rations militaires accordées à no. une position plus favorable, i se
traina jusqu'a un point plus eleve |
du terrain. mais il fut blessé de

pée en font foi. On y lira les ex | nouveaau. Quand en fin de comp
ploits de dignes successeurs de, | te I eut été transporté à bord d'u
braves de Courcelette et de Vimy | ne barge de débarquement,
—les héros de Dieppe. {

bien
que blessé pour la cinquième fois,
il continua d'insister pour organi

aujourd'hui, dans une contre-

‘attaque accompagnée d'offen-
sives soviétiques en dehors de
la ville, pendant que les forces
d'invasion s'avancent davan-
tage dans les faubourgs du

,Le lieutenant-colonel DOLLARD nord-ouest.

| MENARD. de ‘Juebec. blessé cing Les Allemands ont poursui-
fois à Dieppe et décoré a l'Ordre leur offensive du nord-
du Service Distingué pour son he- vi
roisme incomparable à la tête des Ouest pendant que les Russes
Fusiliers Mont-Royal. attaquaient de nouveau le

long des rues fortifiées de la

}    

 

“Les décorations décernées à 178 [la liste impérissable d'honneurs | d'autres offensives et des cer- balles ennemies. | qui accompagnent les décorations ser la défense contre-avions e:
soldats canadiens pour leur bra-/militaires des Canadiens. cles militaires bien informés ' ‘de l'Ordre du Service Distingue. | Prendre soin de ses hommes. Il a ° e grande ville industrielle de la
voure durant les opérations de| “La liste d'honneur ne com-| disent que l'attaque britanni- ° “Le lieutena:it-colonel Dollard |POsé un exemple qui est dans la Volga.
Dieppe apportent une fierté im-'prend pas tous ceux qui se sont ue apparemment était si : Ménard, Fusiliers Mont-Royal meilleure tradition de l'Armée el XD ICd 1001S
mense aux coeurs de tous les Ca- ‘conduits comme des héros. Dans| pp © ê sim - ecu Nippon “ Pendant qu'il commandait sun! fut une inspiration pou: tous les‘ (Suite a la page dix huit-

plement une opération mili-nadiens. [1a chaleur et la furie du combat, hataillon au cours de | ope - officiers et ho sdet d! : urie | ; ‘ pération S mmes de troupe de e «
C'est ce qu'a déclaré. à midi, le plusieurs traits d'héroïisme et de fairelocale eflectuce tôt . . de Dieppe. le 19 août 1942, cet o:.' son bataillon. oo 1 Castill ‘en

premier ministre King en com. bravoure passent inévitablement > gnes pluto ficier a fait preuve des plus hau Le capitaine (major intérimaire , OS
mentant la declaration du départe |iNaperçus. De plus. aucune bra. gu'une campagne de grande tes qualités, de courage et dim | Marie Edmond Paul Garneau, tient a une
ment de la Défense nationale au
sujet des decorations qui viennent
d'être accordées aux heros de

Dieppe. «de rendre hommage aux braves

égaler le sacrifice de la vie elle-
même. Nous sommes parfaitement
conscient de ce fait, au moment

voure, si grande soit-elle, ne peut ; envergure.

| (Suite a la page dix-huit)

!

tiative. I! fut blesse des le début
du raid, comme 1t debarquait avec

de P.-Moreshy
“A l'affliction profonde que nous

ressentons à cause des lourdes per-
tes subies se mêle la réalisation

dont les noms ont été choisis pour
les honneurs. De tous, nous som-
mes très fiers”.

Les Chambres de M. Pinard offre
Rien à signaler ailleurs,

du Royal 22e Régiment.
Le major Garneau, alors qui!

faisait fonction de capitaine d'etal

major de quatre brigades d'infan
terie canadienne pendant les opé
rations de Dieppe. le 19 août 1942.
fut un exemple remarquable de
Sang-froid et d'esprit de ressour

demi-mesure
RUENOS-AYRES. le ? (PA)

Le president Castillo ~» fait sa-
" : ; voir la Chambre des députes

rien eu à faire avec Îles hier soir quil “prendrait en cons

Washington
La police française n'a

! ex
de l'honneur que la bravoure de “Nous exprimons notre fierté . . dans le sud-ouest du Pa- son Sle e au ce pour fous ceux qui elment à arrestations d'A mé ri derationsa recommandation que
ces fils du Canada ont conquis [tout particulièrement au ieol (OM. Vel en d cifique 9 . F se l'Argentine rompe ses relations di-

Cains en France OCCUPGE : plomatiques avec l'Axe. mais 1! àpour leur pays, continue la dé-
claration du premier ministre.

‘’Tous et chacun, ils ont choisi
d'être l'avant-garde de l'une des
opérations militaires les plus dif-
ficiles de la guerre. Les honneurs

Charles C. Merritt, de Vancouver,
qui a mérité la Croix Victoria par
sa bravoure. Le colonel Merritt,
dit la citation, s'est assuré de la
sécurité de tous les hommes, sauf
de la sienne. Deux fois blessé, on

.

| DU QUARTIER GENERAL

ALLIE. en Australie. le 2.— |
|(P.C.) -- Les Japonais. entra- général LaFlèche

vés dans leurs poussée vers! Ie comté d'Ottawa-Est se trou-
ont retraité | Ye au nombre de ceux offerts au

l'après-guerre
SFEIGNIORY-CLUB. (Qué). 2 —

(P.C.) — La Chambre de Commer- ! Fort-Moresby.

(suite à la page neuf)

Raids des Alliés
| bien laissé entendre qu'il n'en fe

VICHY, le 2— (P.A.) Le rait rien pour le moment.
‘ministère des affaires étran- Le président. dans une lettre à
gères de Vichy fait savoir au- Jose-Luis Canlilo. président de la
,jourd'hui que la police fran- Chambre. a rappelé aux deputes
çaise n'a rien à faire avec les “te la conduite des affaires etran-annoncés aujourd'hui constituent [croit qu'il est maintenant aux ‘ : e Lommer- : major-général L.-R. LaFlèche. qui |

icielle de ce [mains de l'ennemi. Comme le pre-,©À à demandé aujourd’hui d'agir plus profondément encore, it 2 minis SU ie S Ou Keres eee de lexecutif duTEeetous 5i P la | dans les montagnes de la Nou- | serait nommé ministre des com r ñ I ‘ (Suite à la page cinq) ‘gouvernement.que nous ressentons tous si pro-
fondément. Ce n'est qu'une par-
tie de la gloire que le apm de

à :toire de notre pays”.
 mier Canadien qui remporte
plus haute décoration dans cette
guerre ,son nom restera dans l'his-

avec prudence dans le transfert de |
amainoeuvre dindustries non'velle - Guinée,

n ux usines de guerre., vi
Elle a fait connaître son attitude | POUTSUIVIS

; munications. M. Albert Pinard est
aujourd'hui. prêt à céder son siège au général

de près par les LaFlèche.
Le député actue! d'Ottawa-Est“Dieppe” ajoutera dorénavant   

Le parti CCF. a un plan décennal

sur le financement national en'
temps de guerre. la compression’
des industries non essentielles et |
la reconstruction d'après-guerre |
dans un communiqué émis hier

troupes australiennes et ha-
rassés par les avions alliés, , serait nommé ensuite sénateur.

 ; sous-ministre des Travaux publics
Un communiqué du quartier gé-| ou surintendant de la commission

néral allié indique que les Austra-| du District fédéral.
| liens approchent de Menari, ha- On considère le comté de l'est

et la Hollande
LONDRES. le 2 (PCH Des

bombardiers britanniques ont pi.
lonné hier soir. les chantiers mari-
times de sous-marins nazis à Flens-!

 

L'avion de Wendell Willkie
retardé par les Japonais

BPC

  

| … 2. am. | bourg, ainsi que d'autres objectifs! soir & l'issue de la dernière séan | meau situé à 46 milles au nord de d'Ottawa l'un des seuls comtes 8 q jectifs :

pour le développement de l'Ontario
M. E.-B. Jolliffe, chef C.C.F. provincial, prévoit
des élections ontariennes à brève échéance —.
Son discours à Ottawa

“Le premier minstre Mitchell pre gouvernement a depensé cette
Hepburn lancerait d'ici quelques année plus de $120.000.000. Voila
semaines une électimnn provinciale

|
le gouvernemert qu il dit privé de

ce de son congrès de trois jours.
Le ministre des Finances. qui a. Port-Moresby. ou. vraisemblable- | ‘sûrs’ offerts au général LaFlèche.

“ment. les Japonais essayeronl de Les observateurs politiques croient
! s'établir, mais apparemment il n'y que le général LaFlèche ne ren-

; contrerait probablement pas d'op-
(suite à ta page cinq) | position dans Ottawa-Est. mais ils

“ pensent qu'il lui serait plus diffi.
cile de se faire élire dans un com-

“té de la province de Québec. La
raison est que le géneral LaFlèche
habite Ottawa depuis nombre d'an-

(Suite À la page dix-huit)

Des sous-marins

ont coulé cinq
Les Ballets

russes sont

sur la côte balte occupée par les
Allemands.
dus au cours de ces raids. La R.A.F.
s'est aussi aîtaquee aux chantiers
maritimes de l'Axe sur les côtes
de Hollande.

Des bombardiers de la RAF
ont atteint une usine de produits
chimiques ‘à Sluis* 1. (Hollande
et tine raffinerie d'huile pres de’
Goud. a annoncé le ministère de

17 avions ont éte per, L'envoyé de Roosevelt reçu en triomphe à Tchoung-
King — A Washington, Tom Connally reproche à
Willkie ses allusions au second front

TCHOUNG-KING, le 2, (P.A.) 11 a ete accueilli à l'acroport par
Wendeil Willkie a revelé à son ar- les membres du cabinet du géné-
rivée aujourd'hui de la Russie so- ral Chiang Kai-Shek. le lieutenant-
;Viélique qu'un avion japonais l'a- genéral Joseph W. Stilwell. chef
vait retardé au cours de sen voya- de l'état-major des forces alliées

en Chine: l'ambassadeur des Etats-en Ontaris. Il la ferait, non sur‘ tous ses pouvoirs et devenu à peine , ; RON en ame ge.
les ligres de pa-tis, mais pro-|un conseil municipal glorifié” . . | contremandés nées. Il y est fort estime à cause PALersar canadienne arti’ En marge de lincident. qui ne Unis, Clarence E. Cwiss. et d'au-
poserait un gouvernement de coa-! poursuivit M. Jolliffe. Le NaVIres nippons’ (Suite a la page cinq) cipa aux opérations de la matder s'est pas produit aujourd'hui. 1! a tres dignitaires
lition.” Le chef ontarien du parti C.C.F.. | TORONTO. le 2. (PC) - ‘nière. oo © dit: “Je crains bien plus d'être’ Environ 10.000 representants de

C’est ce qu'a déclaré M. E.-B.
Jolliffe. chef ontarien de la C.C.F,
hier soir. au Chateau Laurier, de-
vant le club C.C.F., d'Ottawa.

M. Jolliffe s'attaqua au premier
ministre d'Ontario. Il prétendit |

délara que le parti C.C.F. propo-i
sait un plan de dix ans pour le de-!
veloppement des ressources natu-;
relles de la province. ‘“L'Ontario
ne fera jamais s contribu'ien tota-|
le à l'effort de guerre du pays,

 

WASHINGTON, le 2. —(P.A ), La tournée en Canada de la t.ou-
-— Les sous-marins américains | pe des Ballets russes de Monte:
operant dans l'ouest du Pacifique | Carlo a di étre contremandee par
ont coulé cinq autres navires ja- ; suite du refus des fonctionnaires
ponais, en ont probablement cou- | de l'Immigration des Etats-Unis
le deux autres et en ont endomma- {de laisser passer la frontière aux

158.581 habitants
dans la capitale

La RAF a effectué un bombar-
dement au-dessus de l'Allemagne.
hier soir, mais une dépéche de la
DNB a affirmé que ce bombarde--
ment n'avait aiteint aucun objectif
d'importance militaire.

tué par la bonté des Chinois que différents organismes sont accou-
par les balles de l'ennems rus pour saluer l'envoyé person-

Willkie n'a pas voulu dire com- nel du président Roosevelt. a sa
bien de temps il passerait à descente d'avion.

Tchoung-King. parce oue les auto- {a ville est decorée de drapeaux
rités militaires ne lui en ont pas comme aux jours de fête.

qu'il ‘’s'oceupai* tellement des af-)tant que nous n'aurons pas £é un: voilà ce qu'annonce aujour- | danseurs et danseuses de nationa- 1 d d donné la permission . ,
faires des autres qu'il n'avait nas| Queen's Park un gouvernement hui le ministère de la Marine ‘lité étr..ngère " Dapres un rapport du Departe- 4,ReNce Ce propagande nazie a ; ie Kuibv WASHINGTON. le 2 (PA)

prét a assumer toutes ses respon- ; gère. l'évalution de la ville déclaré que 20 raiders ont éte tues,, H était parts de Kuibyshes en Tom Connallv. président du cele temps de s'occuper des siennes  sabilités”. dit-il encore. ;
Voici ce que révèle un commu-' l'impresario américain a expli- ment de yet ajoute que ces pertes sont hors ®vion lundi dernier et passa par|

mile des relations étrangères du

 

propres”. “omme résultat”, dit- ene niqué: ! qué que ce refus affectait une quin- d'Ottawa. la population de la ville. ti eu oats cau. | U : ; . M ë
il. “nous avons à Queen's Park un| Deux des principaux pointsdu “les sous-marins américains ‘saine des membres de la troupe. 'd'Ottawa se chiffre actuellement | og,Portion. avecles ears per urumebl noua ansore Sénat. a déclaré hier qu'il était
gouvernement qui dépense a programme C.C.F. de M. Jolliffe, | oo.20 dans les eaux de l'Extré. des vedettes pour la plupart. à 158.581 habitants, comparé a quelques victimes ’ Chengtu (Suite A | il'aveugle etqui néglige ses propres sont: a) la réforme du système pros; me-Orfent ont eu les succes su Les Ballets russes de Mon e- 154585, l'an dernier C'est donc w : | Suite la page cing)
responsabilités”. :vincial et municipal d'impôt, qui} ants , Carlo devaient donner une repré-|une augmentation nette de 3.996

“M. Hepburn pose a “Un immense navire-transport sentation à Ottawa. lundi prochain.! personnes L'augmentation brule;l'apôtre frappe lcs fermiers et les pes |

|
dq plus grand effort de guerre | proprietaires: et by la parité des
et denonce l'extravagance de son, prix pour les principaux produits
‘vieil ennemi’. alors que son pro- de la "erme. ;

 

Exploits de militaires d'Ottawa au

Leur tcurnée devait également se chiffre à 4005. mais en enre.
les condu.re à Toronte. Montreal
et ailieurs.

d'hvdravions coulé:
“Un gros navire de passagers:

coule:

“Un immense cargo: couie:
“Deux cargns moyens: coules:
“Deux cargos moyens: endom-

{suite à la page dix huit)

 

raid des Canadiens a Dieppe
Les citations de |'armeée font mention d’actes

de bravoure et de courage

Au nombre des militaires d'Ot reil de tsf. avant ete detruit à i

;magés et probablement cousés:
“Un immense pétrolier: endom-
' mage;
'“Ceci n'a jamais été annonce an-
térieurement par le ministère de
la Marine.”
Ces succés donnent les chiffres,

Le président Roosevelt est
satisfait de la production

Il déplore néanmoins l'espèce d'inertie qui règne
a Washington même et l'ottitude d'une certaine

côté de lui, il se transporta, ave. Suivants quant aux navires japo-: nt . . ;
tawa ou dont les parents habite ses hommes et l'appareil qui lui Nuis qui furent attaques par des,

presse

WASHINGTON. le 2. (PA * — bombardiers. des navires et des;Ottawa et qui ont été décorès à
sous-marins: 74 navires coultes: 19 L'inspection qu'a faite le president! munitions. |Dieppe, les citations de l'armee restait, jusqu'à une autre brigade| A _

mentionnent en particulier les| canadienne. à bord d'un autre le jProbablement coulés: et 22 endom- | Roosevelt des etablissements de. Le President a l'impression que|
exploits accomplis par le lieute ger bateau d'attaque, d'ou 1l put , MAKES. Total 115 navires. | guerre ici et Jà aux Etats-Unis à Ces usines fabriquent dans une pro.‘

nant-colonel Arthur Hayward Fra
rer dont l'épouse, Mme Elisabeth
Adelaide Fraser. réside à 459,
ave. Laurier Est, et le capitaine

reprendre contact avec le quartier. ‘
géneral.

Malgré le bombardement inlen
se, de la côte, et le bombardement »

Cle un succes tel qu'il songe a‘ portion de 94 ou 95 pour 100 de,
: faire une ou deux tournées dans! leur puissance de production et

Un aviateur se le centre et le sud-est du pass. que patrons et employes font leur
~ Il n'a pas visite ces regions en possible pour obtenir leur maxi

tue a St-Hubert parcourant 8.754 milles en 24 etals mum de rendement.

     

Harvey Carswell dont la mére.! des avions ennemis. il réussit à
MmeSusanB. Carswell, Habite demeurer en contact avec ses ba MONTREAL Qué. le 2 (pu cours des deux dernières semai Il estime que la proportion men
au Château Laurier. Le cotonel taillons et contribua grandemeni NS C) oT Un ‘jeune aviateur du nes, ou il a fait des visites surpri-‘ tionnée est assez bonne et il ajou ; -

Fraser a ete décore de l'Ordre du
Service Distingué et le capitaine
Carswell, de la croix militaire.

Voici les citations officielles qui
eccompagnent leurs décorations:

Le lieutemant-colonel Fraser

Le lieutenant-colone) Arthur
Hayward Fraser, d'Ottawa. comme
major dans une brigade d'infan
terie, manifesta à Dieppe. sous le
feu ennemi. le plus beau sang-froid

au rembarquement. de la plage
Verte.

Son courage et son sang-troid
eurent pour effet de stabiliser ses
hommes: son initiative et sa de
termination contribuérent grande
ment au succes des opérations. |

Le lieutenant-colonel Fraser a
bien mérité l'honneur de l'Ordre
du Service Distingué qui lui est
décerné. 1! est l'époux de Mme
Elisabeth-Adélaide Fraser. de 459

centre d'entrainement de Saint»
Hubert s'est tué. la nuit dernière, |
dans une envolée de routine. alors|
que l'avion qui le transporta:t.

se à des usines de guerre et à des | te qu'il serait Impossible d'aitean-
bases de l'armee. de la marine de dre 100 pour cent avant la fin da]
guerre et de la marine marchande. I'année. et cela pour plusieurs ras!
Mais il espere les visiter le prin-, sons.

sécrasa sur le sol. & laeroport 'CMPs prochain afin de se rendre’ 1 dut qu'il demandera beaucoup |
même. La victime Real Deng COMPlepar luimeme quon y COB-| gy au cours des quelques mois
20 ans. 7754 Est Boulevard Gouin. tlibue à l'effort de guerre. | suivants, indiquant que le but a!
est mort instantanément. ll a exprimé cet espoir hier À \ atteindre sera plus elevé qu'il n'e |

j tait en janvier dernier.
; M demanda alors 60.000 asinns
‘en 1942 et 125 000 en 1943: 45.000
j chars d'assaut cette année ec

A l'enquête du coroner on ap. Une conference de presse à laques-

prit que le jeune aviateur venait |le tl a donné des details de son
de décoller de l'aeroport. lors-; voyage et fait connaître ses im
qu'a 200 pieds dans les airs, le! pressions sur ce qu'il à vu.

Se trouvant sans communications moteur de l'appareil rata. L'avion I! a visité des usines fabriquant ’

 
HENRY KAISER. entrepreneur de l'Orégon, qui propose la construction d'oviors
géants aux fins de transport, o dit de cette conception du dessinateur d'un jour«
rol de Los-Angeles qu'elle était excellente L'énorme mochine seroit pousses por  avec le quartier-genéral, son appa «Suite à la page cinq) sept moteurs et tronsporterait SO tonnes de morchandises., sans cesse des chars d'assaut, des,s'écrasa alors sur le sol. (Suite a la page dix-huit)
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‘Ménager le beurre’
dernier mot d'ordre
du Contrôle desprix

Si toules les ménageres canadi
ennes utilisaient le beurre avec
parcimonie, 1! n'y aurait aucun
danger d'en manquer jama:s. Les
Canadiens dépensent beaucoup de
beurre. souvent de façon extrava
gante. Il serait préferable que, du
rant la guerre du moins, on sen
serve seulement sur le pain, en
fur substituant la graisse pour la
cuisson. Le saindoux, tant en usage
chez nos grands'mères n'a pas son
pareil pour les tartes, les gâteaux
et autres pâtisseries.

Voilà quelques commentaires
qui furent faits lors de la réunion
de septembre du comite consulta
tif sous-régional de la Commission
des Prix et du commerce en temps
de guerre. La présidente, Mme
Norman McLarthy a organisé, en
collaboration avec les autres mem-
bres le travail pour l'automne.

Réunion prochaine des
officiers de liaison

(mn annonce pour un avenir rap-)
proché la réunion conjointe de
tous les officiers de liaison de lai
région d'Ottawa, et des membre. |
du comité local. Au cours de l'élé
le comité a envoyé des lettres à
300 organisations féminines d’Ot
tawa, leur demandant de nommer
une représentante, ou officier de
liaison, à la commission des servi
ces et du commerce en temps de
guerre.
Un comite special fut nommé

pour veiller à l'organisation de
cette prochaine réunion des offi-
ciers de liaison. Il se compose dc
Mmes Robert Devine, Gustave
Lanctdt, Russel White, J-W. Weir
et John Aylen.
 

Les Nazis font

main basse sur les

vivres, en Gréce |
|

—
NEW-YORK, le 2. (P.C.) — Les |

; autorités d'occupation nazie ont’
fait main-basse sur la récoite en-|
tiere de la Grèce cette année, y
compris la récolte d'clives, a an-

: noncé aujourd'hui la B.B.C.…
| Les légumes, le lait, le poisson
ret Je beurre ont été confisqués et’
envoyés en Allemzgne. On a éga-
lement réclamé le raisin pour la’
fabrication des spiritueux.
L'annonceur londonien a cité

:une déclaration d'un fonctionnaire |
du ministère de la guerre écono-.
mique en disant que la Grande-
Bretagne avait endossé une lourde
responsabilité en permettant l’en-
voi de plusieurs navires d’approvi-
sionnements vers ce pays. |
Du blé canadien a été envoyé en :

Grèce, 1l n'y a pas tres longtemps,
et on sait que le pays est sous
le contrôle absolu des Allemands.
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Les laitiers sont

revenus aux roues

à cercle de fer
H ne faudra pas vous en faire

si vous entendez le matin dans vo-
tre demi-sommeil le grincement
d'une roue, comme ‘“‘l’étudiant” de  
la “Charette Fantôme”. Ce n'est! Au palais de justice
pas la grande faucheuse qui s'est!
arrêtée à votre porte, mais bien vo-
tre laitier qui a remplacé ses roues
aux pneus “de caoutchouc” par les
anciennes roues aux cercles
d'acier. Au lieu de venir vous
rrendre la vie, comme le faisait le!
chauffeur de la ‘Charette Fantô-,
me” le jour de la St-Sylvestre, le |
laitier, tout en vous apportant la;
nourriture de bébé, vous débarras.;
se de vos vieilles revues. |

C'est ainsi que les laiteries d'Ot-

|

L'auteur de deux

vols recevra sa

sentence lundi

“ A

 

i le titre de garde-malade volontaire.
classe de 30, de la Croix-Rouge américaine.

Victor Leblanc, soldat du regi-

 
re.

pour épargner les pneus.
Entre autres, [Ottawa

 

Actuellement, plus de gens travaillent plus Tp
dur, se tourmentent plus, et moins.
Par suite de cette fatigue physique et men-
tale, l'entrain se perd facilement—et il est
difficile de le retrouver, La vie intense
amoindrit la résistance. Surmenage; repas
pris à la hâte; heures irrégulières; tourment
—tout cela peut détraquer le fonctionnement
des reins. Quand les reins sont détraqués,
un excès d'acides et de toxines reste dans
l'organisme. Alors, il peut bientôt s'ensuivre
un mal de dos, des maux de tête, des dou-
leurs , es, un sommeil agité, ou
une fatigue continuelle. Pour aider à main-
tenir vos reins en bon état—pour aider à vous
protéger contre l'épuisement physique—-prenez
des Pilules Dodd's pour les Reins, un remède
favori depuis plus d'un demi-siècle pour
les reins défectueux. V26F

Pilules Dodds Réiné

parcours.

jours.

d'Eastview et de Wrightville.
soul camion voit aux
d'urgence.

de la Capitale. armées.
tawa contribuent à l'effort de guer-

Elles ont diminué le nombre
de leurs camions de livraison, pour
économiser l'essence, et elles chan-
gent le“ roues de leurs voitures

Dairy,
Ltée, disait aujourd'hui M. Jules
Morin a: reporter du “Droit”, a
abandonné une dizaine de ses ca-

Elle n'a conservé que ceux
qui font la livraison sur les longs

Et même dans certains
cas, comme le parcours de Britan-
nia et d'’Aylmer, les camions ne
passent qu’une fois tous les deux

Cependant, il n’y a pas eu
de changement dans les parcours

Un
livraisons

On aura aussi remar-
qué qu'une grosse voiture, tirée
par des chevaux, fait maintenant
la livraison du lait dans les hôtels

Il est bon de rappeler que les
revues qui sont recueillies par les
laitiers sont remises au Club Ki-
wanis qui les fait ensuite parvenir
aux services auxiliaires des forces

 

 

Faites vos “‘tricots à la
main” d'après ie Nouveau

LIVRE DE TRICOTS LUX

Faites venir le vôtre

AUJOURD'HUI!
Faites

      

  

femmes,

15e, tant

#

r
-
-
.

  

 

 
Cette année, plus que jamais, vous voudrez
beaucoup de tricots à la main—des vêtements
chic, confortables, et qui dureront longtemps.
Aussi, cette annéeencore, desexperts ont étudié

le problèmedu vêtementet ont préparéleNOU-
VEAUlivre de Tricots Lux — 112 pages des plus
ravissants modèles que vous ayez jamais vus!

nant! Quatre livres dans un—pour hommes,

tricoter. Chaque modèle aété éprouvé! Ilustra-
tions magnifiques! Instructions simplifiées!
Tout ça pour le dessus d'une boîte de Lux et

  Lux, Dépt OD-I, Montreal

Veuillez me faire parvenir un exemplaire
du Nouveau Livre de Tricots Lux. Ci-inctus
le dessus d'une boite de Lux et 15e.

a) Gil ND SND WD TD WN GP GID AF Se OR a TI Os CD

venir votre exemplaire dès mainte-

enfants et bébés. 115 articles à

qu'il y en aura. Ecrivez aujourd'hui!  
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ment de Sherbrooke, arrêté derniè-
rement par la police provinciale
pour vol avec effraction, a comparu
hier matin, en cour du magistrat
pour répondre à deux chefs d'’ac-
cusation. Dans les deux cas, il
s'est reconnu coupable.

Il s'était introduit dans la maison
de M. L. M. McCoy, 495, Island Dri-
ve, dans la journée du 21 septembre
dernier, et s'était emparé d’une
quantité de bijoux pour une va-
leur de $40. M. Ernest J. Mc-
Meekin, 513, Island-Park Drive, qui
s'était rendu dans la maison des
McCoy, après s'être aperçu que tout
n'était pas dans l'ordre, a produit
un grillage défoncé pour prouver
comment Leblanc s'était introduit
dans la maison. M. McMeekin, s'est
vu tout à coup face à face avec
Leblanc, lequel tenait une arme à
feu.

Le samedi 26 septembre. ledit
Leblanc, a recommencé son petit
jeu dans un autre lieu, non loin du
premier. Cette fois, il est allé
‘frapper au domicile de M. R. A.
Seasons, 509, Island-Park Drive, et
a choisi un bel assortiment de bi-
joux d’une valeur de $61.75.

Voilà les deux chefs d'accusation
auxquels Victor Leblanc a été ap-
pelé à répondre, hier matin, devant
le magistrat Lieft. Il a declaré
n'avoir jamais pointé l’arme sur
M. McMeekin. C'est à peu près
tout ce qu’il avait à dire. Tous les
objets volés ont été produits en
cours par l'agent qui a fait l'arres-
tation, la semaine dernière.
La sentence du prévenu, qui est

sous les verrous depuis son arres-
tation, ne sera rendue que lundi
prochain.

Exceès de vitesse

A la même séance du tribunal.
hier matin, le magistrat Lieff a dû
imposer différentes amendes con-
tre certains “destriers” qui ou-
blient parfois les lois qui concer- |
nent la vitesse.

Georges Dignem, 831, rue Wel-
lington, a été condamné a $15.00
d’amende et les frais pour avoir
dépassé la limite de vitesse impo-
sée par la loi. Il a plaidé lui.
même sa cause avant que le magis-
trat prononce sa sentence. I! a dé- :
claré qu'il suivait un cours davia-
tion, que les livres coûtaient cher,
et que ses économies étaient bien ‘
minces, Mais rien n'a pu fléchir |
la justice. Dignem s'était reconnu |
coupable.

Lloyd U. Hardy, de Billing's
l'accusationqu'un agent de circula-
tion a portée cnotre lui, voulant
tion a portée contre lui, vou-.
lant que sur la passe à niveau, à |
un mille de Britannia. l'auto de -
Hardy allait à une aliure de 35
milles à l'heures, alors qu'à cette |
endroit le maximum doit être de ‘
20 milles. Le prévenu a déclaré
être au courant de la vitesse impo- '
téc à cet endroit. Ti a expliqué la
raison de sa vitesse en disant qu’il
était sur ses heures de travail et:
qu'étant payé à l'heure, il devait |
se presser pour gagner le plus pos-
sible afin de soutenir sa femme et
un enfant. Le magistrat a cru
mitiger sa sentence en lui impo-
sant $10 et les frais.

D'autres prévenus ont vu leurs !
sentence renvoyée A lund: pro-!
chain.

 
 

Elle a été parmi les graduées d’une

Congres de PAs.
forestiere a
Chicoutimi
QUEBEC, (Qué), — (P.C.) —

(D.N.C.) — L'Association Forestiè-
re Québecoise terminera la série
de ses réunions régionales pour
cette année, par un grand congrès
qui aura lieu à Chicoutimi, lundi
et mardi prochains, les 5 et 6 oc-
tobre. Ces assises seront sous le
haut patronage de S. Exc. Mgr
Georges Mélançon, qui prononcera
une allocution, lors de la séance
publique de lundi. M. Esdras
Minville, directeur de l'Ecole des
Hautes Etudes de Montréal, sera
le conférencier.

Dès l'ouverture du Congres on
se mettra à l'étude des problèmes
forestiers de la région et autres
problèmes connexes. Ce sera
d'abord M. Alphonse Brassard,
agronome au ministère de la Co-
lonisation. qui traitera de la colo-
nisation dans le Lac-St-Jean, son
histoire, sa situation actuelle et ses
possibilités.

M. Hermas \uger, ingénieur du
ministère de la Colonisation, par-
lera des problèmes économiques
de quelques paroisses du Lac-St-
Jean et des méthodes à suivre pour
en arriver à une, utilisation ration-
nelle et maximum des superficies
de nos paroisses.

M. Charles Gosselin, ”.F.. fera
une revue de la situation forestière
du Lac-St-Jean et M. H. Coiteau
parlera des avantages de l'inven-
taire forestier pour fins d’exploi-
tation. L'inventaire est absolument
nécessaire pour établir la possibili-
té annuelle de coupe si l'on veut
opérer sur une base permanente.

Mardi matin. ie 6, M. Adhémar
Belzile, régisseur de la Ferme ex-
périmentale de Vormandin, traite-
ra de la culture des bleuets, qui a
une grande importance économi-
que dans le Lac-St-Jean. La ré-
colte de 1942 dépasse 5 millions
de livres ayant une valeur d'au
dela de $501.000.

 

Oui, vous pouvez en &tre certain! Car il vous est pos-
sible d'autoriser la Capital Trust Corporation à voir
à ce que les plans que vous &vez conçus pour votre
famille soient mis à exécution même si vous n'êtes

plus là, dans dix ou quinze ans. Si vous n’aves pas
encore fait de ces sages arrangemen(s pour votre

propre tranquillité d'esprit et dans les meilleurs in-
térêts de votre famille, demandez un exemplaire de
notre livret sur les Fidticie: d’Assurance-Vie

‘Mes enfants iront

sûrement au collège
7!

 

  

 

Québec pourrait
etre affecté

; comme l'Ontario
Les restrictions d'energie aux-

quelles sont soumises aujourd'hui
deux usnies de papier de Thorold
(Ont.), s'étendront probablement
sous peu à d'autres usines d’On-
tario ou de Québec, apprenait-on
hier soir. On ne mentionne les
usines qui seront affectées ni
l'étendue des restrictions qui leur
seront imposées.

D'après les ordres du ministè-
re des Munitions et approvisionne-
ments, la commission hydro-électri-
que d'Ontario réduit aujourd’hui
‘de 40.000 a 15.535 cnevaux-vapeur
la quantité d’énergie électrique
destinée a l'Ontario Paper Compa-
ny et à la Beaver Wood Fibre Com-
pany.

La réduction ne fera pas fer-
mer ces deux usines, mais elle li-
bérera 400 hommes qui seront di-
rigés vers les usines de guerre de
la péninsule du Niagara, où il y
a grande pénuri> de ma/n-d'oeuvre.
Le papier-journal qui vient nor-

malement des usines de Tho-
rold sera dorénavant fourni par
d'autres usines d'Ontario ou de
Québec ou il y a surplus d'énergie
disponible qu'on ne peut diriger
sur des centres plus industrialisés.
On n'a pas dit quelles usines pren-
draient les aff ires de celles de
Thorold.

L'énergie fournie à l'Ontario
Paper Company baissera de 31.000
à 10.500 chevaux-vapeur, ~t l’éner-
gie à la Beaver Wood Fibre Com-
pany,
vapeur.
———mm

Mme F. Rocque

meurt à 86 ans
——

Mme veuve Ferdinand Rocque
est décédée mercredi a la demeure
de son fils. M. R. Rocque, 12, rue
Hôtel-de-Ville, à l'âge de 86 ans.
Née à St-André-Avellin, Qué, elle
demeura à Ottawa pendant plu-
sieurs années et s'était retirée
chez son fils depuis quelque
temps. Elle épousait, il y a 63
ans, M. Ferdinand Rocque qui l'a
précédée dans la tombe. La dé-
funte était dame de Ste-Anne de
la paroisse Notre-Dame d'Ottawa.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te trois fils: Cyrille. d'Ottawa;
Louis, de Senneterre; Rémi, de
Hull; trois filles: Mme Robert Ca-
ron (Clara), de Détroit; Mme Hu-
bert Brule (Blanche). de Lon.
don; Mme Aldoria Demers, de 

10, RUE METCALFE — OTTAWA

de 9.000 a 5.035 chevaux-

  

 

 
 

 

 

commerce qui
preuves.

vous achetez.

marchands.

e Les acheteurs économes
rechercfent les marques de

Penmans a toujours eu soin de
préserver les prototypes supé-
rieurs qui ont fait de sa marque de commerce—illustrée
ci-dessus—un guide pour l’achat de vêtements tricotés de
qualité. Aujourd’hui, c’est le devoir de chacun de prendre
un soin exceptionnel de tout ce qu’il achètes Faites ces
deux choses: Achetez de la bonne qualité. Ménagez ce que

Recherchez les Marques auxquelles
vous pouvez

ont fait leurs

>

Vous trouverez probablement que la quantité, les dessins
et les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limités,
dans un but d'économie de temps de guerre. Cependant,
la répartition des articles disponibles sera maintenue d’une
façon aussi équitable que possible par l'intermédiaire des
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Paul qui a organisé et fonde ce
cercle et c'est le R.P. Albert Côte,
ps.v, qui le dirigera. Le brigadier
Vanier, commandant de la Se re-

le capitaine P E. Plante, directeur
des relations exterieures à l'Etat
Major de Quebec, M. l'abbe Léo
Bouilie. aumônier diocésain de

 

    
 

 

 

    

 

  
  
     

   

  

  

 

 
 

 

Complets ‘Prep’
Completa de tweed de 3 rieces, ren.
pe College lanshire. m icle de nua-
1ité, Tailles 30 à 24, Veatnn à trou
boutons et deux 17.95
pantalons

SOULIERS
pour Garçonnets et Fiilettes

Souliers Jack and Jill. Faites ajustr-
vos enfants par lir-trument de la
pointure visible. I répointes GGondyent.
Tailies
6 à 8 2.75 a 3.75

Souliers hygiénique. A'tre:*. nualite,
valeur! Protégez ies pied: grand) -
sants. Oxfords a hride. jueés hoo.
.ines. PainturezNP 2.19 . 2.69
Aubaines vedettes en souliers, Prin.
tures 8 a 3. Noire, Fruns «+ blance.
Goutiers a trépainte roussinée. (on.fie, Ty18969rinantes formes.
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Mob
ARTICLES TRICOTES

gion militaire, le capitaine J L. l'ACJC, M. LsFh Beauchamp
: Maurice Gauvreau, r.c.n.. comman- et quelques autres assistaient à

dant du district naval de Quebec, | cette cérémonie.

| J f

129-137, rue Rideau

|
i

| Fourrures Une jolie
| d d fourrure pour |

e renar agrémenter
| pour la votre tête i

tH fascination Chapeaux
,Ç garn e

féminine renard

| 3.98 à 6.98

i
Rouyn: deux soeurs. Mme Salo- |
méeBrunelle. de Détroit, Mme
Marie Major, de St-André-Avellin. !
La dépouille repose aux salons '

funéraires Gauthier, 259, rue St-
Patrice, d'ou le cortège partira,
samedi matin, à 7 h. 45 pour se ;
rendre à la basilique ou le servi-
se sera chanté à 8 heures. L'inhu- |
mation se fera au cimetière Notre- |
Dame de Hull. | |
“Le Droit” offre ses condoléan- |

ces à la famille en deuil. ! i

- ee>— — |

; |
. j

S. Exc. Mgr Nelligan
, .

‘'bénit le cercle «de Renard
Sai t M

| Manieaux garnis nouveautés
- Cw ; Lainagé {in durice pouclés, Nubby € De, ravissan

——_2pee ; . - erbe, > |

REC € pune qualitéSUReaux dans i

s.‘Exc.MerChsLeoNelligan. es Co18 etBER>. . - ‘ tes tal doubles. i

évéque de Pembroke, Ontario, et chaudement entres de Renard
ordinaire des armées canadiennes,| chemen agrémeEUX |

a béni hier soir, le Cercle Militaire argenté doux. *
St-Maurice. Ce cercle est un local 50 _ 99,00
situé rue des Prairies, où militai- 39 50 - 69.
res, aviateurs et marins pourront *
se réunir pour se distraire et se R bes
délasser dans une atmosphère: 0 !
saine et joyeuse. C'est la commu- Nouvelles
nauté des Pères de St-Vincent-de- | Chics robes de

(A) > s
! circonstance sons

|
(p) Pour diverses occasion

IME | clo, interes
LES RHUMES DIMINUENT| Plusieurs mod tailles 2

sants © 38 à 52- Faites

VOTRE EFFICACITÉ 5 20 et 9% Fog un
Crèpe ou Fate,
Caste assortiment

gh de jolies teintes.

Ï Gants lourreaux

de tissu de ponte re |
we. pointures 82 Tp
riture différente 12
ou unics |

|1

@ Restez au travail en vous créant )
une résistance aux rhumes. Prenez
régulièrement de l'Emulsion Scott. Cet
excellent tonique et supplément à
l'alimentation contient des éléments
essentiels dont tout le monde a besoin
pourfortifier l’organisme et créer des
forces pour le travail essentiel de
guerre. Agréable au goût, économique,
riche en Vitamines À et D naturelles,
l'Emulsion Scott est très recommandée
pour toute la famille. Achetez-en
aujourd'hui —toutes pharmacies.

Un Tonique pour Tousles Ages

La ) ; DE

À

1

e Brun

© Vert

e Fawn dL

® Gris [PA
© Bieu a)

el   
Jupons papillon |
pour Fillettes

Teintes pastelles et foncées. 2hevron.
née. flanelle et plaid tout laine.
Tailles 3 a 63, et BR a 16 am.
Jumper et cou- 2.98 à 4.50cote détachahle
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Chandails p. Hommes
Chandai!la sans manches.

enrolure pointue pour hommes. Tout

laine, qualité douce, en plusieurs eou

Par Regent.

Tricotés d'un bel

1.50, 2.95
leurs masculines.

ajustement.

Foilles 34 à 41    
ilier Chesterfield de 3 pieces

 

 SOUS-VETEMENTS . . . BAS . . . VETEMENTS

KP2P.427   Un attrayant mobilier. comprenant un Chesterfield et un Fauteuil

en une combinaison de velours rouge et reps, aussi un fauteuil
de devant de cheminée, en une combinaison verte.

mobilier robuste qui vous donnera toute satisfaction © $85  
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Le Droit
“L'avenir est a ceux qui luttent”

Journal independant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.

Fondée le 27 mars 1913

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL: 98, RUE GEORGES

Services télégraphiques:

PRESSE CANADIENNE, PKESSE ASSOCIEE

Correspondents dans les principales
et les campagnes.

Membres de l'Audit Bureau of Circulation et
de l'Association Canadienne des Quotidiens.

villes

2£a

ABONNEMENTS

Quotidien \

Ottawa, Hull, par poste . $ 1.50
Canada . . . . _ 5.00
Etats-Unis . . Cees 8.00
Union postale ; 12.00

Hebdomadaire

Canada . … $ 1.50
Ftats-Unis et Union postale 2.50

VENDREDI, 2 OCTOBRE 1942
— em _ ;

Considérations

politiques

Depuis sa démission du cabinet

King. l'honorable P. J. A. Cardin, tient
en public des propos auxqueis 1! ne

nous avait pas accoutumés. Nous n'en-

tendons pas dire que l'ex-ministre des
Travaux puolics ne nourrissait pas en

secret les mêmes pensees. Le contrai-

re est plutôt notre avis. Mais, étant

ministre, M. Cardin croyait devoir

taire ce qu'il exprime aujourd'hui,

maintenant, il ne fait plus partie du
cabinet King: cela lui permet une plus

grande liberté d'expression. M. Cardin

en use,

&-ministre des Travaux publics

pariait, cette semaine, par exemple,
devant la Chambre de commerce des

jeunes de Montréal. I! a donné à ses

auditeurs d'excellents conseils, pour

que les nôtres jouent, dans le domaine
économique, le rôle qu'ils devraient.

Plusieurs de ces conseils s'inspiraient

l'un sain esprit national.

Mais, au cours du discours de M.
Cardin, il s’est passé un incident, qui
nous a particulièrement frappé. L'ex-

ministre des Travaux publics venait de
poser la question suivante: “Pourquoi

les Canadiers français, composant la
grande majorité de la province de Qué-

bec, n'ont-ils pas la part qui devrait
leur revenir dans le domaine maté-
riel?”

M. Cardin achevait à peine de pro-

noncer cette phrase qu'un auditeur
répondit: ‘Parce que nous n'avons pas
eu de dirigeants”. L'interruption, que

l'on n'attendait pas dans une réunion

de ce genre où l'ex-ministre das Tra-
vaux publicsétait l'hôte d'honneur, ne

troubla point M. Cardin. Celui-ci en
a vi bien d'autres dans sa longue car-

rière politique. Il reprit avec aisance:
“Ce que mon jeune ami vient de dire

est peut-être vrai. Mais, selon un vieil
sage, les peuples ont les gouverne-
ments qu'ils méritent.”

Si nous modifions légèrement la
réponse de M. Cardin, nous avons là
l'une des principales causes de la situ-
ation dans laquelle l'ex-ministre des
Travaux publics regrette de voir au-
jourd'hui les Canadiens francais. Re-

prenant la question de M. Cardin, nous
répondons que. si les Canadiens fran-

çais ne jouent pas aujourd'hui le rôle
qu'ils devraient, l’une des principales
raisons est qu'ils ont manqué de chefs.
mais aussi que les Canadiens français

ont eu les gouvernements qu'ils méri-
taient.

Les chefs que nous avons eus depuis

cinquante ans ne sauraient éluder leur
responsabilité. Ils ont tenté de faire
l'union autour d'un parti politique

d'abord, tant chez les libéraux que

chez les conservateurs. au lieu de met-
tre les intérêts nationaux des Cana-
diens français au-dessus des partis.
Dans cette lutte. les libéraux l'ont em-
porté à la longue sur les conservateurs
à Ottawa. Mais. aujourd’hui, qu'arri-
ve-t-il? Le bloc politique s’effrite. cra-
que. Le parti d'abord. cette ligne ina-
ginot de nos droits, ne protège plus
rien. A Québec. les gouvernements qui
&e sont suivis les uns après les autres,
depuis cinquante ans, n'ont jamais su
appliquer une vigoureuse politique

favorable au développement des nôtres.

La politique fédérale, contrôlée par l'aile
anglo-canadienne de l'un ou l'autre
parti. a lourdenent pesé sur l'orienta-
tion de la politique québecoise. L'union
dans le parti d'abord a joué contre les
nôtres. Durant les derniers cinquante

ans. nos chefs politiques, en général, se
sont appliqués à faire triompher ce
culte suprême du parti. Ils ont em-
ployé leur influence à annihiler. dans
le peuple. toute tentative en sens con-

trai-e
Quelque lourde que soit la respon-

sabilité de nos chefs, il serait. cepen-
dant, injuste de jeter la pierre à eux
seuls. Que les Canadiens français,
comme groupe. se frappent la poitrine.
Ils ont eu les gouvernements que la
majorité d'entre eux a voulu avoir.
Nous vivons sous le régime démocrati-
que. Ja majorité chez les nôtres a
accepté ce régime du parti avnt tout.
C'est elle qui a élu nos députés soit à
Quebec, soit à Ottawa. Elie a eu les
gouvernements qu'elle a voulu se don-
ner.

Aujourd'hui l'erreur de nos chef et
des nôtres au cours des derniers Cin-
quante ans saute aux yeux. Ils se sont
imagines qu'ils arriveraient à quelque
chose à Ottawa en se fondant dans
un ou l'autre des deux principaux

partis politiques du pays, alors que ces

deux mêmes partis sont contrôlés par
une majorité atiglo-canadienne. dont
la mentalité. les aspirations, les vues
sont opposées aux nôtres sur les prin-
cipaux problèmes du pays. Qu'est-il
arrivé? Ils se sont fait rouler par l’un
et par l'autre, parce que, dans chaque
parti, la loi de la moitié plus un l'em-

portait. I ne pouvait pas en être au-
trement.

Tant que les parts politiques exis-

tants ne seront pas déterminés à trai-
ter sur un pied d'égalité les deux grou-
pes ethniques officiels du pays. une
minorité, si elle est numériquement
assez forte, n'aura pas d'autre moyen

de faire la lutte la pius efficace que

de s'organiser elle-même politiqument

à Ottawa en un groupe qu'elle contrôle

elle-même, naturellement prêt à colla-

borer avec tous les gouvernements ou
les partis, consentant à lui donner jus-
tice. mais en un groupe indépendant de
tous les autres partis pour conserver

sa pleine liberté d'action.
L'absence de ces cadres a nui a nos

chefs dans le passé. Ils se sont vus
pris entre les intérêts de leur groupe
ethnique et ceux du parti. Ils ont été

placés dans l'alternative de sacrifier

les premiers aux seconds ou de se sui-

cider politiquement. Ils ont adopté la

première proposition. Nous en récol-

tons maintenant les fruits.
Loin de nous, cependant. l'idée d'ex-

alter la valeur des cadres aux dépens
de celle des hommes. La valeur per-

sonnelle des hommes restera toujours le

facteur principal à comparer à l’orga-

nisation dans laquelle elle s'exercera.

Mais, sous le présent régime, même les

meilleurs hommes sont voués à la dé-
faite. C'est l'union qui fait la force.
Un groupe d'hommes aura toujours

plus de chance de faire triompher ses
idées s'ils savent s'organiser eux-
mêmes en un mouvement dont ils con-
trôlent entièrement l'action que s'ils

s'enrôlent individuellement dans quel-

que organisation où ils seront en mino-

rité. dont les idées sont opposées aux

leurs et chez qui la volonté de la ma-
jorité est la loi suprême.

Camille L'HEUREUX.

LE CHAUFFAGE DE

NOS ÉCOLES

M. Cottrelle. contrôleur du combus-

tible. a donné à la commission des

écoles séparées d'Ottawa la permission
d'acheter 4.200 Ballons d'huile pour

chauffer les écoles Guigues et St-Do-

minique.

Cette provision durera quelques se-

maines seulement. Elle n'est pas suf-

fisante pour chauffer les écoles men-

tionnées pendant les mois d'automne
et d'hiver. Qu'arrivera-t-il ensuite?

Le problème n’est pas réglé puisque
la commission scolaire a besoin, au mi-

nimum. de 12.000 gallons d'huile. Pour-

quoi ie contrôleur de l'huile n'assure-

t-il pas tout de suite la commission

qu'elle aura à sa disposition toute la

quantité d'huile nécessaire pour chauf-

fer ses écoles?

La question n'est pas Insignifiante:
il s'agit de l'instruction et du bien-

être de 1300 enfants, qui. s'il ne peu-

vent pas fréquenter l'école, seront

laissés à eux-mêmes sans surveillance
et dans l'oisiveté, mauvaise conseillère.
Plusieurs d’entre eux iront augmenter

le nombre des jeunes criminels, alors
qu’il se fait actuellement, dans toutes

les villes du pays, des appels à la cha-

rité publique pour la préservation mo-

rale et sociale de la jeunesse.
“Protégez les foyers de nos soldats”.

demande-t-on à la population. L'un

des meilleurs moyens de les protéger

est de veiller à ce que tous les enfants
reçoivent l'instruction nécessaire. C'est
là un devoir envers l'enfance dont les

autorités civiles ne peuvent pas se

désintéresser.
Elles doivent aussi en faciliter l'ex-

ercice. Dans le cas actuel, qu’elles fas-
sent une exception à l'application de
règlements rigides et donnent à la
commission des écoles séparées le com-
bustible dont elle a besoin pour chauf-
fer ses ecoles.

Ch. G.

La situation en Allemagne.
 

le discours de

Hitler

Dans les pays démocratiques, les dis-

cours sont faits par les chefs politiques
pour mettre le Parlement ou la popula-
lion au courant des événements pour
eipliquer une situation, pour indiquer

les lignes générales de la politique éta-
blie, Ou pour repondre à de légitimes
questions avec la prudence erigée par
les circonstances. En relisant les ae-

clarations de nos hommes d'Etat sur des

sujets de politique internationale, on re-

connait aisément leur sincérité et leur
prudence. Et l'on se souviendra toujours

de ces émouvants discours où M. Chur-
chill prenait le peuple “dans sa confi-
dence” au moment le plus sombre de

son histoire, pendant les furieur assauts

de la Luftwaffe allemande.
Pour l'empire de dictature des Nazis.

iles discours sont uniquement l'occasion

d'affirmer la domination des chefs sur
le pays, de faire des affirmations arbi-
traires, de ne jamais révéler la vérité
quand elle est blessante, et de faire des
vantardises pour alimenter son obéts-

sance grégaire. La raison en est bien

simple: une dictature ne peut pas re-
culer; bâtie sur la force. elle doit tou-
Jours donner l'impression de la force.
Toute ombre au tableau lut ferait plus
de mal qu'une bataille perdue, C'est la
rangon de l'arbitraire, Avec ce fona,

royons ce que dit Hitler dans son dis-
cours ae l'eutre jour.

C'est au Sportpalast a l'occasion dr
la campagne pour les “Srconurs d'Hirer”.

Pi

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI! 2 OCTOBRE 1942

que le Fuehrer adressa la parole à des
blessés de guerre, des mulitätres, aes

généraux et des membres du parti et du

gouvernement. [|] plaisanta avec amer-

tume sur M. Churchill, sur “un certain
Président” M. Roosevelt, et sur ce qu'il
appelait les insuccés de Dieppe ou de

Tobrouk. It promi Jormellement que

Stalingrad tomberait, et que la Lujt-

waffe rendrait aur Britanniques au cen-
tuple les bombes qu'ils ont osé laisser

tomber sur l'Allemagne. Et lui jaisant

écho pour montrer que le bonheur re-

gne dans le parti nazi, Goebbels cria qu'il
n'y a point d’accroc parmi les chejs, et

qu'aucun d'eux n'a été tué ou banni. ou
meme gravement malade. Foursutrant

dans cette direction optimiste, Hitler

décrivit un tableau merveilleux de l'Alle-
magne de demain, et déclara mort aux
Nations Unies, aur Juifs et aux bour-

geois qui empêchent jusqu'ici la réalisa-

tion de cet idéal.

Mais il se garda bien de faire aux mi-
htaires une analyse des phases de la

guerre, ou encore des progrès de l'ordre
nouveau en Europe, ou même des vrais
dangers qui menacent le Reich à l'in-
térieur comme à l'extérieur. Et il n'eut
meme pas le courage ae parler d'une

victotre totale, etant trop fnteltigent
pour la croire possible, ou ne voulant pas

répéter ce qu'il avait dit en vain tant
de fois auparavant.

LES OUBLIS DU FUEHRER

Quels oublis pouvons-nous réparer

a ce sujet? La liste est facile .Toui
d'abord, il n'a pas vu briser la résistan-
ce britannique en 1940: et il a laissé
! Angleterre reconstituer et augmenter

ses forces, au point d'accomnlir de. raids
à la date et à la mesure qu'elle veut.
Il n'a pas pu empêcher les assauts de

plus en plus nombreux et furieux de la
R.AF. et des escadrilles alliées, a un

bout a l'autre de l'Allemagne. Déjà, tou-
tes les grandes villes allemandes ont été
touchées sérieusement par nos aviateurs.
C'est pourquoi le Fuehrer n'a pas rappe-

lé le sort de Cologne. de Dusseldorf, de

Frankfort, de Mayence, de Munich.de

Nuremberg, de Stuttgart, de Mannheim,

de Rostock, de Lubeck. de Brême el de

Hambourg. sans compter les douzaines

de destructions tout aussi importantes
dans des villes moins grandes. mais non
mnoins indispensables à l'effort de guer-

re du pays, comme Hamm, Bochum ou

Essen dans la Ruhr.

Hitler n'a pa dit noplus que son

plan de mettre à terre les Russes en
1941 a subi un grand fiasco. Certes, il

a occupé des steopes rasées par la mi-

traille ou le feu, il a tué et massacré la
population, mais 1 n'a rien pu saisir

pour son peuple ou ses armées. et d'au-

tre part, il a toujours l'armée russe de-
vant lui, Celle-ci a pu subir des pertes
enormes, mais elles sont surement en

proportion de celles de l'Allemagne elle-

même. Et s'il veut promettre la chute

de Stalingrad, i! ne veut pas prédire cel-

le de l’armée russe qui tient et qui tien-
dara encore longtemps, ayant ita vaste
Russie pour y faire jouer ses masses.

Le ruehrer a egalement oublié de

mentionner larrivee croissante aes

troupes américaines en Eurove. D'éner-
mes convois des Etats-Unis sont purue-
nus en Irlande, et attendent le moment
de participer à des opérations de grande

envergure contre le continent. Déjà les

forteresses nolzntes américaines tien-
nent le ciel ou e'les paraissent. semant

l'effroi partout. Et pourtant Hitler ne
doit pas ignorer que les Alliés pensent
serieusement au second front, qu'is

s'y préparent, qu'il veut même être im-
minent. Corrélativement, il s'est garde
de dire que la guerre sous-marine a fait

Jaillite en Atlantique: en effet, les Bri-
tanniques ont déjà rempiacé tous les

navires perdus de leur marine de quer-
re; et les Anglo-Americains etisemble

commencent par construrre un plus

grand tonnage de navires qu'ils n'en per-

dent.

Enfin, Hitler a manque dinsister

sur les privations croissantes de son pro-
pre peuple. Le blocus devenant plus se-
rieux; (a désorganisation industrielle

produite par notre aviation aliant en

s'accroissant: l'appétit de l'armée russe

nbligeant les Nazis à envoyer tout leur
monde au front et à les remplacer par
du travail forcé étranger dans leurs us!-

nes: les réfugiés des cités bombardées
exigeant aes secours: les milliers de

blessés du front russe encombrant les
gares, les rues et les hôpitaur: l'action
souterraine des patriotes des pays occu-

pés et des Allemands opvosés au nazis-

me, tout cela devient pourtant de plus
en plus visible à la population alleman-

de. Et il arrivera un moment où même
les discours de Hitler ne l'empêcheront

pas de voir face à face son tragique des-

tin.

Thomas GREENWOOD.

EPHEMERIDES DU “DROIT”

Il y a vingt ans

LE ? OCTOBRE 1922

Le capitaine explorateur JF. Bernier. est

revenu. à bord de l''Arctic’. d'un voyage d'ex-

ploration de plusieurs mois à la terre de

Baffin, ou ti a découvert des traces de char

bon bitumineux

A la suite des atrocite commises par les

Tures contre leurs compatriotes d'Asie Mi

neure. les Arméniens du Canada demandent

au gouvernement canadien d'intervenir auprès

de la Société des Nations en faveur de la

cause arménienne. qui est celle de l'humanité.

Le voi Constantin de Grèce, qui a abdiqué.

arrive à Palerme.

La France envoie dans ses colonies d'Afri

que occidentale une expédition très importan-
te, pour fins scientifiques. Cette expédition.
organisée par le Musée d'histoire naturelle, a
l'encouragement et l'appui du gouvernement.

Les representants alliés conférent avec les

kemalistes pour décider des conditions mui

laires qui permettront d'en venir à une entien-

te definitive au stef du confit zreeo-ture
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Jusqu'ici, l’état de guerre n'a rien

changé à l'application des lois elec-

toraies ei Canada Dans l'arène fe-

dérale ou dans les provinces, on a

procédé régulièrement aux appels

aux peuples. A

moins que. pour
R ,
umeurs des raisons gra-

d'élections ves, le Parlement
ne suspende sur

ce point la Cons-

titution. le terme d'office d'un gou-

vernement fédéral ou provincial est

de cing années; c'est-à-dire qu'il ne

peut pas se maintenir plus long-

temps au pouvoir sans obtenir un

renouvellement de mandat. I! peut

arriver. cependant. par le jeu des

prérogatives constitutionnelles, qu'-

un Parlement ou une Législature

soit dissous avant l'expiration de

son mandat. C'est ainsi que. en

1939, trois ans seulement après son

avènement à Québec, M. Maurice

Duplessis a demandé et obtenu des

élections provinciales. Il exerçail

alors l'une des prérogauves du pre

mier ministre. Aujourd'hui. en sa

qualité le chef de l'opposition, il

peut lancer des rumeurs d'élec-

tions. sous forme de défi ou autre-

ment. mais il ne lui appartient pas

d en fixer la date. C'est à M. Adé-

lard Godbout. en sa qualité de chef

de gouvernement, que revient le

droit d'exercer à son tour, quand

bon lui semblera. la prérogalive

importante de demander au lieute-

nant-gouverneur de dissoudre la

présente Législature. On nv

songe pas, pour le moment. d'apres

la declaration que M. Godbout a

donnée hier aux journaux. Le ter-

me d'office de cinq années lui per-

mettrait d'attendre jusqu'en no-

vembre 1944 pour rendre compte

à l'électorat de son administration.

1] serail oiseux de supputer d'avan-

ce les perspectives d'élections pro-

vinciales avant cette date. Tant

d'événements petivent influer à ce

sujet. Mais il était utile de don-

ner le coup de grace aux rumeurs

d'un prochain appel au peuple. et

d'annoncer que la prochaine session

de la Législature de Quebec s'ou-

vrira de bonne heure. | année pro-

chaine.

“+ +

LA TRIBUNE:—Comme la rare-

té du bois de construclion et de

l'énergie electrique s'accuse de pius

en plus au Canada, l'honorable

Adélard Godbout a déclaré hier.

à Québec. que son gouvernement

est prêt à coopé-

rer étroitement

avec le gouverne-

ment central pour

obvier dans la

mesure du possi

ble aux conséquences desastreuses

de ces déficiences. Et passant tout

de suite des paroles aux actes. le

premier ministre Godbout a déclaré

qu'il avait demandé aux inspec

teurs du ministère de la Colonisa-

tion d'expliquer aux cultivateurs

‘qu'ils pourraient passer l'hiver

dans les chantiers sans perdre

l'exemption du service militaire

qu'ils possédent à titre de cultiva-

teurs.”

En plus d'un district. ce point n'a

peut-être pas encore eté assez ex

pliqué aux cultivateurs exemptés

du service militaire et nous croyons

que les inspecteurs du départe-

ment de la Colonisation. voire les

agronomes régionaux. peuvent ren-

dre de bons services a l'Etat en

fournissant les renseignements ne

cessaires aux citovens concernées

I! est certain. en tout cas, que de

nombreux cultivateurs seront re

quis, l’hiser prochain, pour la cou

L'aide des

cultiveteurs

pe du bois dans les chanuers que

becois. Or. il est important que

ces personnes sachent qu'elles pour-

ront retourner à leurs champs au

temps des semailles. En effet. le

gouvernement, en reclamant leur

aide dans les chantiers, n'a pas du

tout l'intention de les soustraire à

l'agriculture quand la terre récla-

mera de nouveau tous leurs soins.

Pour l'instant. constatons. en

marge de la déclaration de M. God-

bout, qu'il n'y aura dorénavant pa-

de saison morte pour le cultiva

teur laborieux. Il pourra. s'il le

veut. besogner plein temps, l'hiver

comme l'été. ce qui ne devrait pas

etre a son désavantage

x = +

LA PATRIE:—L'aide militaire à

la Russie est une chose et l'adhe

sion au communisme en est une

autre. Le Canada donne actuelle-

ment au peuple de l'Union Sovie-

tique des armes de toute sorte el

des millions de

tonnes de son

proposde blé. Voila une
communisme preuve tangible
TT de l'intérêt que

nous portons a
lURSS. en tant que puissance

belligerante ennemie de l'Allema-

gne. Le jour où les Nations Unies

décideront d'envahir le continent

européen, de créer le second front

que reclame Moscou. les soldats

canadiens seront à l'avant-garde.

Autre preuve de sympathie agissan

te. Faut-il vraiment aller plus loin

et ouvrir nos portes à la propagan-

de communiste! Ce serait, comme

le fait observer le manifeste du

Labor Party ‘accorder notre influ

ence et notre appui à des organisa-

tions dont nous ne connaissons a

peu près rien et sur lesquelles nous

ne pouvons exercer atieun contra

le ” Et la conclusion de tout cela.

c'est encore le même manifeste

qui nous la fournit. pour l'edifica-

tion de la United Church: “la poli-

tique de coopération avec le gou-

vernement et le peuple de l'Union

Soviétique ne comporte pas l'obli-

gation de s'associer avec le parti

communiste ”

AVEZ-VOUS LU

Le Canada français
DE SEPTEMBRE”

Nos Arts Populaires, (Marius

Barbeau, de la Société Rovale).

I.e Compas. lére partie. (Wilham

Morin. avocat et député).

Une poètesse Mvystique. Guv Svl-

vestre.

Réflexions sur le Cinéma et sur

le Théâtre, (Maurice Lebel. profes-

seur à l'Université Laval).

Les Céréales, (Michelle S

selin*.

Sur Ja Croupe d'un Pégase Valé-

tudinaire, lère partie. (Séraphin

Marion. de la Société Rovale).

15 Août à Abdelle, (Eliane

Houghton-Brunn .

Les Souvenirs Français en Cali-

fornie. (Jacqueline Lignot-Roux).

Le Classicisme Francais, (Augus-

te Viatte. professeur a l'université

Laval).

Le Bulletin des Sociétés de Geo-

graphie de Québec et de Montrea!

(16 pages, illustrées) paraîtra de-

sormais séparément

Un an: $3.00 Tèl: 2-2379

Publication de l'Université Laval

Gos

Ne dites jamais de mai de vous:

vos amis en diront toujours assez

Tallevrand

 

4pprenons

de notre cher pays

l'histoire

REPONSES AU QUESTIONNAIRE

639—

A—Ce nom retenuit. en effet, a chaque page de notre histoire

Le port de Dieppe servit à plusieurs reprises à l'embarquement de
colons en route vers la Nouvelle-France. Parmi les contributions de
cette ville à la formation du Canada, il faut citer au premier rang

les trois religieuses Augustines de Dieppe qui. en 1639, traversérent

l'océan en compagnie de quelques Ursulines pour fonder l'Hôtel-Dieu

de Quebec, tandis que les filles de Ste Ursuie <enajent v établir un

couvent, Charles Lemoyne. le pere de la plus grande famille militaire

du Canada: Iberville, Bienville. etc. était natif de Dieppe. de même

que St-Jean de Lalande. Lorsque Maisonneuve vint fonder Montréal,

un groupe de paysans du pays de Caux le suivit après s'être embarqués

à Dieppe, et 1ls furent parmi les premiers colons de Montréal. Beau-

coup d'autres personnages importants vinrent de cette ville pour con

tribuer à la fondation de notre pass.

B—Parmi les fourrures les plus dispendieuses. on comptait d'abord
les peaux d'orignaux. qui se vendaient 10 livres. puis, les loutres, les
ratons et les carcajous. qui montaient jusqu'a 5 livres: ensuite. les
loups-cerviers. 4 livres; les castors et les renards rouges, 3 livres; les
martre. 46 sois; les loups. 40 sois. les renard du sud. 35 sols. etc
Cependant comme le castor était d'usage le plus courant et, qu'en

plus de servir comme parure, il alimentait l'industrie de la chapellerie.
il servait de base au commerce

monétaire.
des fourrures et méme d étalon

; C—Avant d'obtenir son titre. Sydenham 5 appelait Poulett Thom.
son. Il appartenait à une importante famille commerciale anglaise
qui entretenait des relations economiques depuis un siècle avec la
Russie.

dans les questions de commerce

échelons du ministère

C'était donc avant tout un homme d'affaires.
Manchester l'envoya siéger aux Communes.

Mais en 1826,

M ft bientôt autorite

En 1830, 11 avait gravi plusieurs

On lim offrit le poste de chancelier de lech;
quler et celui du gouverneur du Canada M accepta ce dernier

Le nouveau

 

Trois

gérant général

de Radio-Canada
Depuis ail dernier

de journaux quelques souic'es

plusieurs membres du parlement

tederal ont mene une guerre sais

merci à Radio-Canada. qu'ils ac

cusent d'avoir failli à la tache que

tui avait assignee ie gouverne

ment. Comme exemple dincom

petence des directeurs de la radio

d'Etat. ils citeat le fait du re:tau

trançais qui, d'après eux. n'a pas
instren suffisamment le peuple

sur le sens veritable de la guerte

actuelle: ils l'accusent aussi de

favoriser dans te choix de ses

emissions lisolationisme que

becois

un groupe

Le eritadie
vampagne contre

c'est le reseau français

Press. de Winnipeg. et d'autres

toOurnaux Qui logent à là ineme

enseigne ne peuvent admettre

que les canadiens de lanzue tran

enjeu de cette

Radio-Canada.

l.e Free

calse aient la direction exclusive

de leur reseau. I faudrait que

dans ce domaine comme duns

heauvoup d'autres. ils quemanden!

chaque jour quelques miettes du

pain que garderait jalousement la

population de langue anglaise

Heureusement. les mences de

ce petit groupe de fanatiques n'ont

pas eu l'issue quils souhaitaient

l.e Major Gladstone Muiray et MM

Frigon demeurent a Radio-Canada.

in premier a titre de directeur

genéral des emissions. et le

deuxième comm gerant du reseau

trançais

le nouveau gerant 1ederal je

Dr James M. Thom.-on. nest pas

celui qu'auraient désiré ceux qui

depuis plusieurs mois poursun ent

de leurs critiques notre Radio

d'Etat Aussi. le ‘Free Press’ et

la ‘Tribune ae Winnipeg. n'ont

pas cache leur depit à la nouvelle

Deux races el

Dan: un article publie dimanche

par les journaux de la North

American Newnspaper Alliance, S

F. Mgr Francis-€ Kelley, eveque

d Oklahoma City et de ‘Tulsa, ana

ivse de main de maitre la positing

des deux races au Canada, pos!

Hon QUI a suscité les commentaire:

les plus varies depuis le début de

la seconde guerre mondiale

Né dans l'ile du Prince-Edouard.

Mer helley recut son education au

college St Dunstan. a l'universite

Laval de Québec, à luniversite

Notre-Dame de | Indiana et a Lou

vain. en Belgique. |! sait le tran-

cais. a fait sa marque en educa

tion et en littérature. s'est bien

renseigné avant d'écrire. Voici les

plus intéressantes de ses conclu-

sions:

1- Au Canada. ce ne sont

des Francais et des Anglais que

l'on trouve. mais des Canadiens.

Les Anglo-Canadiens ne sont pas

en amour avec les Anglais, et les

Canadiens français aiment mieux

qu'un ocean les sépare des Fran

cals. Pour les deux races. le ("ana

da est une nation souveraine tra

tant avec l'empire britannique sur

un pied d'égalité.

2—En temps de guerre. les An

glo-Canadiens placent en premie:

heu les intérêts de lempire Les

Canadiens français ne changent pas

d'attitude. ils ne le feront jamais

Tous leur intérêts sont canadiens

non britanniques. en d'autres ter

mes.

3 Les Canadiens

sent en bloc: il est

changer leur façon de voir

Angio-Canadiens pensent indivi-

duellement. leurs vues changent

plus facilement. en temps de crise

4--Les Canadiens francais ont

une philosophie de ia vie. fondée

sur des principes et des raison-

qui acceptent dans le present les

bienfaits du passe. Les Anglo-Ca

nadiens se contentent d'un sent:

ment facile à émouvoir et à chan

ger

5— Le Canada français nest pas

qu une race: c'est un monde de

vie qui ne change pas. qu'on ne

veut pas changer. parce qu'on s'en

trouve bien. Chez l'Anglo-Caadien.

c est la force du sang qui domine.

en temps de conflit. De la la dif

férence dattitude des deux races,

en face de la conscription pour ser.

vice outre-mer

6—-Ce que veulent a ant tout le.

Canadiens francais, cest |egalite

des deux races au Canada. avec

2galité de poids et de mesures en.

tre les deux: une nation. deux lan

gues. un coeur non seulement en

paroles mais en action. dans la vie

publique comme dans la vie pri

vée, dans l'Ontario et les autres

provinces comme dans le Quebec

Mgr Kelley a fait une enquete

proiongee aupres des chefs rel:

gieux et civils. aussi bien que des

agriculteurs et des ouvriers cana

diensfrançais. Il constate que les

principaux griefs des Canadiens
français contre Jes Anglo-Canadiens

sont les suivants:

1—La conscription est un far

deau plus lourd pour les grosses

.amilles canadiennes-francaises que

pour les familles anglo-canadiennes

et leurs fils uniques.

2—Les Anglo-Canadiens obtien-

nent la creme des commissions

positions et contrats m:'itaires et

pas

triacais pen

difficile de

Les

nasale

3 Les V'anadiens francais trai

tent bien la minorite anglo vana

 

til

a att

J'e

guuve!-

que (alivien pre-tuer* ce

versite de la Sasha (ne san

cle elu a ce poste important

cussent \oku que

neurs atueis du Radiv-Canada re

<ignassent en pour ceuer la

place a heonunu- de leurs

dees et de (vi: concu plion de ‘a

(et ete faile aux

de langue trançaise

its

Bigeye

des

qustuee C1

cahadiens

Au lendomain de son elevation

poste important de perant ze

Radiv d Etat. le Doe-

thomson a tait que’

ques declarations qui nous per:

meittent d'espeter que le regne

de justice que Hots avons connit

dans’ la radio sous M Murray se
continuera Il est necessaire que

Radio Canada donne a la popula-

tion de langue tiançaise de notre

pays des programmes d'un niveau

egal a ceux dont beredicie la po-

puliaton de langue anglaise" M.

Thomson a ajoute qu il fallait te.

tir compte du fait quil existe au

Canada deux langues otticielles,

langues toutes deux parices. dit

if, par une Les lorte proportion

de la population

1! etait naturel que telles

declarations deplaisent a quelques

esprits étroits qui prechent a

temps et à contretemps lune

nationale. synonyme pour eux de

domination absolue du plus for’ et

ecrasement de la minorite

Le congres des hebdomadaires à

Saskatoon nous à permis de ren-

contrer le nou\eau gerant gener.l

de Radio Canada. I nous a laissa

| heureuse impression d'un homme

religieux, d'une rare culture. aux

au

aeral de la

teur J M

de

vues larges et tout a tait cana

diennes La population francaise

lat lait conniance et elle cro:t

qu'elle ne sera pas decue

La Liherté et le Patriote),

deux attitudes

dienne du Quebec mais les mino-

rites Conadirnnes-.rançaises sont

sont moins bien traitées dans les

autres provinces. malgré l'égalite

des deux races sous la Confedera-

tion.

4 les Canadiens

ceptent 1° mude de vie des Anglo-

Canad'eus Pourquoi ceux-ci nen

tont ils pas autant du mode de vie

canadien francais °° Ce mode de

vie est chreuen et canadien al ne

veut e'te si paient Mi Europeen,

dominaze que les circons-

francais ae.

Cest

tances ne permettent pas de don-

ner à vette excellente analyse toute

la publicite cu'ell- mérite. dans

la presse du pays. dans la presse

du Canada en particulier. A notre

humble avis. cet article serait a

citer en enter. parce qu'il inter-

prete de magistrale façon l attitude

des deux races au Canada. en face

du conilit actuel.

Josaphat BENOIT,

(L Avemr National»

 

 

AVIS
aux zelatrices de

l'Oeuvre des Vocations

Dimanche. ie 4 ociobre a 11

ars, dans fa Basilique d Ova

wa. Mgr !aichevéque rnan-

era une Messe Ponlilicale

pour comm-morer le ‘er an-

niversaire de ja foraalixn de

| Veuve des \orations. Son

Excellence parlera aux 7ela

liice:

1 -Toutes ies reiairices du

diocese qui peuvent commo-

dement se 1erdie a (‘lav a,

sont invitées a coite messe.

2 Mgr O Lalonde, cure de

la Cathedrale. me, a la dis.

position des rela ices a gai.

du cole de 1 Enitre.

les che:s des zelatrices an

ront cependant des places re

servees en avant de la nef

3— Dans l'apres midi. a 3 hrs,

au sous-sol de Ja sacristie

(entree. rue Guigues: il v

aura reunion des chefs res

relatrices

[LIN

Es Philippe Montour. pire

directeur de 1'0Oeuvre

des Vocations.    
    4 1° 245 tare! oer

.
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Simples explications
par Henri LESS4RD   

 

SAMEDI, 3 OCTOBRE 1942

276e jour de l'année
Lever Coucher
6.00 5.38
Mat. 2.14  

Le rôle que joue dans une collectivité un organisme comme
le Service soclal ou familial. — Il poursuit à la fois une
besogne d'enquête, de soulagement et de réhabilitation,
au bénéfice de la société, de la famille et de l'individu.

On entend beaucoup parler chez nous depuis un an de
l'établissement d'un organisme dit de service social ou
familial et certains se demandent encore, parait-il, ce que
c'est au juste que cette organisation. Des explications ont
été données déjà, mais il subsiste encore du vague et de la
confusion dans les idées à ce sujet. Ainsi, il y en a qui
confondent service social et fédération des oeuvres de cha-
rité, croyant que c’est au fond ou à peu près la même chose.
Le service social est pourtant une oeuvre indépendante par
elle-même et si jamals nous avons une fédération d'oeuvres,
celle-ci aussi sera autonome. Elle ne dépendra pas du
service social, mais pourra éventuellement compter ce der-
nier au nombre de ses filiales.

Essayons en termes très simples, d’exposer la notion dù
service social.

Il est une organisation mise au service de la partie
souffrante et malheureuse de la société. Dans une ville
comme la nôtre, il y a et il y aura toujours des cas divers
de misère, à laquelle pour différentes raisons, les victimes
elles-mêmes et leurs proches ne sauraient rémédier seuls.
Il faut que l'autre partie de la société, celle qui vit norma-
lement, dans des conditions favorables, s’en occupe.

Alors, entre ces deux parties de la société, il faut un
lien, un intermédiaire. D'où Je service social ou familial.
Il assure l'assistance de ceux qui peuvent et doivent la
donner à ceux qui ont besoin de la recevoir.

Certes, nous avons des oeuvres de secours‘ et elles font

assurément ce qu'elles peuvent. Mais elles sont composées
de personnes qui ne sauraient y consacrer que leurs loisirs
et leur bonne volonté. Elles ne sont pas nécessairement ce
que nous appellerions des professionnels de l'assistance ou

de la charité. Celle-ci, en effet. pour atteindre exactement
son but, doit être exercée avec clairvoyance, en toute con-
naissance de cause, bref avec compétence entière. Elle pos-

sède sa technique, fruit de l’étude et de l’expérience. I
existe aujourd’hui des écoles. ici et là, où l'on forme des
travailleurs sociaux, qui deviennent pour ainsi dire des spé-
cialistes en la matière.

Le service social met à sa tête au moins un travailleur
de cette qualité. Il reçoit sans doute une direction générale,
subit le contrôle d’administrateurs et il doit leur rendre des

comptes. Par ailleurs, son savoir et ses contacts constants
avec la réalité le mettent à même de fournir à qui de droit

, tous les renseignements voulus, de faire des suggestions, et

le dispensaire, l’Unité sanitaire, le médecin, ete.

. d’un simple profane, contribueraient à faire mieux compren-

il exerce en fait, dans le fonctionnement de l’oeuvre, une
influence morale que l’administration ou la direction suprê-

me ne se résoudrait pas raisonnablement à écarter.

Les cas de misère, il faut les bien connaître. Il y en a

 

     

 

Quarante-Heures — S.-Thérèse-de-
l'Enfant-Jésus, ler, 2, 3 oc.; Gati-
neau, 2, 3, 4 oct.; Ste-Brigide, Otta-
wa, 2, 3, 4 oct.; Hôpital Général,
3, 4, 5 oct. Fête du jour — Ste Thé-

—
0

rèse de l’Enfant-Jésus, vierge.
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Une commission spéciale d’enquête a commencé l’étude à la prison du Don à Toronto de la cause

de Tim Buck, secrétaire général du parti communiste au Canada et de 15 autres membres du parti, qui
en appellent contre leur internement. On voit ci-haut les membres de la commission à leur arrivée à la
prison. Se sont, de gauche a droite, le juge Roland Millar, de Hull, Qué., J.-L. Cohen, avocat des internés;
A.-S. Simpson, chef travailliste de Winnipeg et le
Toronto.

professeur Charles Cochran, de l'Université de

 

Ce que l’union a déjà obtenu
pour les employés de la Hull qui sont rapportés, d’autres que l’on parvient à découvrir.

Pour les uns comme pour les autres, l'enquête à fond s'im-;

pose. Il faut savoir à qui l’on a affaire. Il faut se rendre

compte de toutes les conditions et de toutes les circonstances.|

Les cas connus, il s'agit de deux choses, pour le service;

social. Premièrement, assurer le secours et le soulagement

indispensable. Ce qui nécessitera parfois des démarches plus
ou moins nombreuses. Il faudra faire hospitaliser celui-ci,

dans telle ou telle institution; il faudra diriger celui-là vers

Comme la misère et l'état de vie anormal de certains

individus et de certaines familles proviennent souvent du
chômage et de l’imprévoyance, de l'ignorance et de la négli-
gence à remplir certains devoirs, sinon de fautes et d’écarts

graves, il faut savoir délicatement et habilement capter la

confiance des gens, afin d'en obtenir toutes les informations

qui permettront de donner, dans la mesure voulue, l'aide

opportune, tout en cherchant à découvrir le remède capable ‘

de ramener l'individu ou la famille à une situaiton régu-

lière.

C’est la le second et le plus important aspect du

service social: la réhabilitation, le retour à une condition
normale de celui que l’on assiste. On l’aidera à se trouver

du travail, on lui donnera des conseils et des directions pour

rentrer et rester dans la vraie voie. Au besoin même, on

montrera à ceux. et surtout à celles qui ne le savent pas,

comment administrer économiquement le budget de la

famille.

Tous ces cas, il importe de les suivre. D'où la nécessité

de tenir des archives ou dossiers, qui restent confidentiels,
d’avoir un local ou bureau. i

Tout cela, pour être fait avec méthode et le minimum
d'erreur, exige un personnel entrainé, capable de consacrer

à l'oeuvre tout son temps, tous ses efforts, toute son énergie.
La soéiété y trouve deux avantages: la misère plus com-

piètement et plus méthodiquement soulagée, l'éducation

constante des secourus et leur réhabilitation possible. Nous

avons cru que ces quelques considérations, même venant

dre de notre population le bien qu’opérera chez elle le service

social qu'on s’appréte a lui offrir,
 

Fin de Penquéte préliminaire de la
Banque Can. Nationale accusée

- d'avoir congédié quatre employés
MONTREAL, Qué, 2. —(D.N. nes gens. Ces représentants

C.)— L'enquéte préliminaire de la m'avaient soumis que, comme mai-

Banque Canadienne Nationale ac- ide Montréal, je pourrais peut-être

cusée d’avoir congédié quatre em- avoir le privilege de les faire ad
ployés parce qu’ils auraient fait |mettre après du _ président afin
partie d'une union ouvrière a pris : qu'ils puissent avoir une entrevue

fin hier après-midi, devant le juge avec lui. J'ai donc fait les démar-
Charles-Edouard Guérin. L'audien-
ce à duré trois heures.
Après que Me Roch Pinard, avo-

eut de la poursuite, eut terminé sa
preuve, et que Mes Alex Prud’hom-
me, C.R., et A. Gérin-Lajoie, avo-

cat de la défense, eurent longue-
ment contre-interrogé les divers té-

" moins, le président du tribunal
ajournal'instruction de la cause au

“ 8 du courant, alors que les argu-
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ments oraux seront présentésde
part et d'autre. Au cours de
l'après-midi. Son Honneur le mai-
te Adhémar Raynault a rendu té-
moignage.

Interrogé par Me Roch Pinard,
11 a précisé qu’en sa qualité de
premier magistrat de la Métropole.
il a eu l'occasion de se rendre au
bureau du président de la Banque
Canadienne Nationale, M. Beaudry-
Leman, en rapport avec la grève
des employés de cette banque.
Me Pinard: “Quel était le but de

votre visite?”
Le maire: "Je suis allé voir M.

Beaudry-Leman à la demande des
représentants d'une union de jeu-

MALADIES NERVEUSES
Nervosité. thsomi'  frayeurs trralsun-
néés, vepeury. Jsleyrs de vetvur d'âge,
cauchemars, attaques de nerfs. crises
de larmes. tion neuruathéniques, sont
calmés et tout le aystème fortifié es
la prescription epécialisé "NEKVU
BROME"  Calmer et fertifier— Voilà
les résultats obtenus par "NERVO
BRUME" qui par sa compusition brneo-
sleaiine hypophoaphaté forme la base
de tout traitement sérieux du tempé
tement nerveux. 81 la flacon à la
Pharmacie Farley, 8-7914.

 

 

   

| ches nécessaires au cours de «a grè-
:ve et j'ai soumis la demande des
représentants de l’Union des gré-

i vistes. J'ai expliqué à M. Leman
que les représentants désiraient
avoir une réponse immédiate ”
Me Pinard: “Que vous a dit M.

Leman?”

Le maire: ‘Le président m'a dé-
flaré que les employés pouvaient
venir voir leurs patrons en tout
temps et qu'on avait toujours très
bien traité ces employés. La con-
versation fut longue et il fut ques-
tion de bien d'autres sujets.”

Me Pinard: “Est-ce que le pré-
sident vous a déclaré qu'il était
prêt à recevoir les représentants?”
Le maire: “M. Leman a dit ‘pas

ces représentants, pas ceux-là’ et 1!
a nommé Mlle Tallman, organisa-
trice de l'Office & Professional
Workers Organizing Committee
dont faisaient partie les grévistes.”

M. Raynault ne fut pas contre-in-
terrogé.

M. Gérard Desjardins

Après le maire Raynault, M. Gé-
rard Desjardins, ancien employé,
mentionné dans la plainte, fut in-
terrogé.

Il à précisé qu'il avait été 24 ans
i gu service de la banque, qu'on ne
lui avait jamais zdressé de repro-
ches sur la manière de faire son
travail et qu’au moment de son dé-
part, il recevait $1575 par année.

M. Desjardins a précisé qu”
s'était “mis en grève” le 5 mai et que la veille au soir. à son arrivée
chez lui. sa femme. était très éner-
vée parce mu'elle venait de ‘‘rece-
voir” un téléphone du comptable  

Iron and Steel Foundries
MM. Gérard Picard et Philippe Girard font appel à
la fierté nationale des ouvriers pour qu'ils s'organi-
sent en masse dans un groupement qui n'est pas
d'importation et qui est dirigé par des gens de
chez nous

VALEUR DES CONVENTIONS COLLECTIVES

L'Union des employés de fonde- ‘ par les surmonter, ainsi que l’his-
ries de Hull. affiliée aux Syndi-| toire le démontre.
cats catholiques et nationaux du
diocèse d’Ottawa, a tenu hier soir
à la salle paroisiale St-Joseph un
ralliement ouvrier en faveur des

 

Il faut se faire
une conviction inévranlable à cet
égard et se rappeler qu'on ne doit
pas travailler seulement pour soi
et ceux de sa génération, mais aus-

employés de la Hull iron and Steel | si pour ceux qui viendront après,
Foundries. On a démontré à ces et qui auront le bénéfice de nos
derniers la valeur de l'organisa- {travaux et de notre dévouement,
tion professionnelle et la nécessité | de même que nous profitons de
de faire partie d’organisations fon-
dées et dirigées par nos propres

| gens.

M. Roma Groulx, agent d’affai-
res des Syndicats du diocèse, a

 

ceux de nos prédécesseurs. C’est
ainsi que l'on progresse, que l’on
monte graduellement, dans la voie
de l'amélioration des conditions de
travail, comme dans toute autre

présenté les orateurs qui furent | voie.
MM. Gérard Picard, secrétaire gé-
néral de la C.T.C.C. et membre du |
Conseil national du Travail, et
Philippe Girard, president du con-
seil central des Syndicats catholi-
ques et nationaux de Montréal. Le
président de l’Union des emplovés
de Fonderies de Hull, M. Alex.
Galarneau, était sur l’estrade, de
même que M. Armand Bélanger,
vice-président.

M. Groulx a rappelé que l’Union
locale des employés de Fonderies,
fondée en 1937, avait obtenu des
augmentations successives de sa-
laires, de 2 cents d'abord, puis de
5 à ‘5 cents, et récemment une
autre de 5 cents, rétroactive au
ler septembre dernier et dont les
ouvriers bénéiicieront avec leur
pays d'aujourd'hui même. De
plus, les autorités de la Hull Iron
and Steel ont reconnu officielle-
ment par con rat l’Union des em-
ployés de Fonderies comme le
porte-parole autorisé des ouvriers
auprès d'elles.

Notre union est locale, dit M.
Groulx, est dirigée immédiatement
et en hauts lieux par des gens de
chez nous. Les ouvriers doivent
solidement s'unir pour protéger cet
défendre leurs intérêts. La contri-
bution versée est minime et assu-
re divers avantages, comme l'assu-
rance-décès, des services syndi-
caux comme &cs réductions de
prix de 10 à 35 pour cent chez des
commerçants, professionnels, etc.

M. Gérard Picard

M. Picard a fait valoir une des
oeuvres vraiment importantes ac-
complie par la :.T.C.C. (Confédé-
ration des Travailleurc catholiques
du Canada) lorsque. en 1934, elle
réussit à introduire les conven-
tions collectives du travail au bé-
néfices des ouvriers, malgré tous
les obstacles latents et suscités.
Ces conventions ont valu aux
seuls ouvriers de la province de
Québec, en l'espace de 8 ans, des
revenus additionnels de quelque
8 millions de dollars, en salaires.
Il y a aujourd'hui environ 200.000
ouvriers de cette province qui bé-
néficient des conventions, à côté
des 400.000 qui n’en profitent pas
encore. Ce progrès dans le do-
maine des conventions collectives
de travail, avec tous les avantages
qu’elles comportent, est dû exclu-
sivement aux Syndicats catholi-
ques.

rel de s'organiser en association
professionnelle, et ce droit est au-
jourd'hui ouvertement reconnu,
alors qu’il y a moins d'un siècle,
il ne l'était pas encore. C'est aux
ouvriers d'en profiter. Qu'ils for-
ment des syndicats solides, tena-
ces, et que les difficultés ne les
découragent pas, car ils finiront
 

l'avertissant que ‘s’ilcontinuait de
s'occuper de l'union, ça lui retom-
berait sur la tête.

|
Les ouvriers ont le droit natu-

Ce n’est pas par provocation,
mais pour dire ce qui est vrai,
continue M. Picard, mais nos ou-
vriers devraient être assez fiers
pour vouloir résolument faire par-
tie d’unions ouvrières d’origine et
de direction canadienne. T1 y a
des choses qui expliquent ue
nous ayons des unions étrangères,
mais il faut en venir à en avoir à
nous et pour nous. Les ouvriers
du pays voisin n’accepteraient pas
que nous allions organiser et diri-
ger leurs unions. Il faut faire
comme eux. Ce n’est pas une at-
taque contre ces unions étrangè-
res, mais une constatation qui est
à leur honneur: l’opportunité d’i-
miter l'exemple d'indépendance
qu’elles nous donnent en matière
d'organisation professionnelle ou-
vrière.

La C.T.C.C. n'est pas faite pour
tomber, mais pour vivre et durer,
elle porte en clle assez d’esprit
inspirateur et de fierté pour pro-
gresser et dans quelques années
elle aura- été l’inspiratrice de nos
meilleurs mouvements législatifs
économiques et sociaux. Car son
oeuvre repose sur les meilleurs
principes et s'accomplit par l’étu-
de approfondie de nos problèmes.

Ces principes, d'autres qui ne
sont pas de notre croyance reli-
gieuse s'en inspirent aussi et
pourquoi y en aurait-il parmi nous
pous ne pas faire de même ? La
fierté et nos traditions doivent
nous maintenir dans nos propres
organisations, La “.T.C.C. et l'U.
C.C. (Union catholique des Culti-
vateurs) forment dans Québec les
deux grandes associations à la dis-
position des classes laborieuses,
qui sont les plus .ombreuses, et  

elles doivent constituer par nous
un centre inspirant .ine législation
destirée à promouvoir le bien gé-
néral, le bien commun.

Les employés de la fonderie de
Huli doivent tenir à leur union
nationale catholique et en faire
lune de nos plus belles. La C.T.
C.C. est pour nous l'organisation
ouvrière de l'avenir. qui nous per-
mettra de transmettre à nos des-
cendants un héritage encore meil-
leur que celui que nous avons 1€çu
de nos prédécesseurs.

M. Philippe Girard

Après avoir fait l'éloge de M.
Picard et d'autres dirigeants va-
leurcux de la C.T.C.C., M. Girard
demande que nous soyons plus
fiers, méme plus orgueilleux de
nos propres oeuvres et de nos
propres chefs, au lieu de nous
laisser conduire par d'autres. Les
principes sociaux ct syndicalistes
qui nous guident viennent de
l’Eglise universeile et immortelle
et nous ne devrions pas aller en
chercher ailleurs.

C’est un Pape, le grand Léon
XIII, qui a revendiqué pour les
ouvriers la reconnaissance de leur
droit naturel à l'union, qui leur
était refusé et nié. Cela est un
fait d'histoire. L'organisation pro-
fessionnelle, c’est l'unique moyen
pour les ouvriers, avec l’aide de
l'Etat, d'améliorer leur situation.
Il faut chercher et prendre la vé-
rité où elle se trouve. Où la cher-
cherions-nous et la trouverions-
nous mieux que dans les encycli-
ques pontificales, écrites par des
Souverains Pontifes, qui sont au-
dessus de toutes les affaires hu-
maines, de tous les intérêts mes-
quins, et qui ont l'inspiration de
l'Esprit-Saint ?

Or, les Papes nous enseignent
que nous devons nous grouper,
nous catholiques, dans des organi-
sations ouvrières admettant les
principes de l'Eglise et dirigées
d’après eux. Même les gens qui
ne partagent pas notre foi sont
obligés d'admettre que c'est un
Pape qui le premier, en nos temps
modernes, a proc‘amé le droit na-
turel des ouvriers à l’union pro-
fessionnelle et l’a hautement re-
vendiqué pour eux.

On dit du peuple canadien-fran-
çais que sa survivance constitue
un miracle. Et c’est vrai. Il ne
faut par compromettre ou risquer
la continuation de ce miracle en
nous éloignant des forces spiri-
tuelles et des traditions qui l’ont
conditionnée. Nous sommes capa-
bles de conduire nus propres af-
faires, même chez les ouvriers.

La loi des conventions collecti-
ves a rendu de grands services et
apporté de précieux avantages
aux ouvriers. Mais elle aurait en-
core donné plus si les ouvriers
eux-mêmes s’étaient unis en plus
grand nombre et plus solidement.
Il faut donc être unis et forts. I
faut appuyer les unions et les
chefs.

Dans les industries de Hull
comme dans celles d’ailleurs, il y
a des rajustements à faire dans
les salaires, dans le boni de vie
 

 

Laurier

IMPORTANT!
Les deux personnes qui ont réclamé le porte-
monnaie, perdu mercredi soir, le 30 septembre,

au Théâtre Laurier, sont priées de communiquer
immédiatement avec la gérance du Théâtre

 

 

   CE SOIR À 8 HEURES
ASSEMBLEE DE LA SECTION NOTRE-DAME

de la

ST-JEAN-BAPTISTE
DE HULL

A LA SALLE DES VOYAGEURS DE COMMERCE

Les hommes et les jeunes gens sont tous invités  

; fendre eux-mêmes,

 

Le gouverneur de
district Lamberton
au Rotaryde Hull
Le gouverneur du district no

170 du Rotary international, Ho-
race Lamberton a été le conféren
cier hier, au déjeuner hebdoma
daire du Rotary de Hull, à l'hôtel
Chez Henri. Il a parlé de l’impor
tance de l'oeuvre accomplie par
le groupement. “Les clubs rota-
riens, a-t-il dit, ont fait beaucoup
déja, dans le passé, mais ils peu
vent faire encore plus, particuliè-
rement dans les jours sombres que
nous vivons. Nous devons faire
face à l'orage avec courage et con-
fiance, et nous verrons la démo
cratie finir par triompher des puis-
sances de l'Axe.” La haine, ie
soupçon, les préjugés et l'intérêt
personnel doivent disparaître de
l’esprit humain avant de pouvoir
apporter au monde une paix juste
et durable. La paix ne viendra pas
de la victoire des armes, ni des
vainqueurs siégeant autour de la
table d'un traité de paix, mais elle
doit sortir du coeur des peuples
eux-mêmes.

Ce qui va rendre la paix plus
difficile, ce sont la destruction qui
se fait de s biens matériels, les
pertes de vies, le soin des blessés
la réhabilitation de milliers et de
milliers de prisonniers, de réfu-
giés, et bien d'autres choses enco
re. Mais il va falloir surmonter ces
obstacles et il y a lieu de croire
que nous réussirons.

M. Lamberton a été présente
par l'ex-président J.-F. Taylor et
remercié par H.-L. Leblanc. M. Ed.

Bédard dirigea le chant collectif,
avec von Déziel au piano. A.-V.
Gale a souhaité la bienvenue aux
visiteurs, venus de divers clubs |
des alentours. Le président L.
Blain remplissait ses fonctions.
Le gouverneur Lamberton a

aussi dit que le district no 170
comptait 30 clubs groupant quel-
que 1600 membres.
 

chère, des conditions de travail à
améliorer. A Hull, les salaires
sont plus bas qu’à Montréal. Il y
a aussi des questions ou des pro-
blèmes comme ceux que posent
le service national sélectif ‘et le
travail féminin. Mais la guerre va
finir un bon jour et si les Cana-
diens français ne prennent pas les
moyens de se protéger et de se dé-

ils peuvent
être sûrs qu’ils seront les pre-
miers à être mis à pied et à chô-
mer, alors que les industries de
guerre fermeront. C’est ce qui ar-
rivera si nous nous reposons sur
les autres du soin de mener nos
affaires et ce qui nous concerne.
I] fau: en venir à faire cesser cet-
te situation en vertu de laquelle
nos ressources naturelles et hu-
maines sont exploitées au bénéfi-
ce des autres. Il faut de plus en
plus prendre nos affaires en nos
propres mains.

I! ne s’agit pas tant de blâmer
les autres que de nous unir et de
nous grouper fortement, dans tous
les domaines, afin de faire valoir
nos propres forces et nos propres
chefs. Nous possédons les élé-
ments nécessaires pour réussir, si
nous voulons les utiliser. Gardons
notre argent chez nous et travail-
lons pour nous et entre nous.
L'assemblée s’est terminée par

le chant de 1“ OCanada”.
 

 

Coopérateurs de Hull
ef de la région
Inauguration du

Magasin Coopératif

LA HULLOISE
SAMEDI, 3 oct. à 2 h. p.m.

Angle des rues

Frontenac et Laval.

(ancien magasin Leroux)

BIENVENUE A TOUS

 

 

Prenez-en

NOTE!
Comme effort de guerre

et jusqu'à nouvel avis,

les magasins de ferron-
nerie de Hull, ouvriront

le matin à 9 h. et ferme-
ront à 6 h., tous les jours
le samedi compris, com-
mençant le 1 octobre.

La maison

J.-A. LALONDE
(ferronnerie seulement)
175 Blvd., St-Joseph,

Tél: 2-5768

   
 
 

   

Trois causes
relatives au
plafond des prix

Trois causes, les premières du
genre dans le district, sont venues
ce matin en cour de magistrat à
Hull, relativement au plafond des
prix. Jules Carisse, garagiste, an-
gle des rues du Pont et St-Laurent
a été accusé d'avoir vendu un ac
cumulateur à un prix plus élev:
que celui déterminé par les re
glements de la Commission des
prix et du commerce en temps de
guerre, Georges Côté, faisant af-
faires sous la raison sociale de
Aylmer Hotel, à Aylmer, a été ac-
eusé d'avoir vendu ou offert de
vendre de la bière à un prix plus
élevé, et une accusation pareille
a été portée contre Oscar Rousson,
faisant affaires à Aylmer sous la
raison sociale de Britich Hotel.
Les trois ont comparu devant le

juge de paix C.-A. Simon, et les
causes ont été remises au 6 oc
tobre, les défendeurs n’étant pas
appelés à plaider.

——_—

NAVIRES FRANCAIS ARRETES |

CAPE-TOWN, le 2, (PC) —
Des navires de guerre britanniques
et sud-africains, ont intercepté
deux navires de Vichy qui s’étaient
sauvés de Madagascar au moment
de l'invasion anglaise, apprend-on

Danse du Rotary
Clubd'Aylmer

Plus de trois cents invités étaient
présents à la danse du Rotary Club
d'Aylmer qui a eu lieu le 29 sep-
tembre. Cette danse était donnée
en l'honneur de M. Horace Lam-
berton, président du Rotary Club.
M. et Mme Lamberton étaient ve-
nus de Malone, N.-Y.
Les profits de cette danse seront

versés à la Caisse des Services so-
ciaux et aussi dans celle des en-
fants infirmes.
ree

M. Raoul Corriveau
fété par ses amis

Les employés du bureau du mi-
nistère des Travaux publics ont
fait hier une présentation à leur
confrère. M. Raoul de B. Corriveau
adjoint de l'ingénieur en chef du
ministère, qui prend sa retraite
après 42 ans de service dans ce mi.
nistère.
La présentation s’est faite uans

le bureau de l'hon. J.-E. Michaud,
ministre intérimaire des Travaux
publics, à Ottawa, en présence de
plusieurs compagnons de travail
de M. Corriveau et de Mme Corri-
veau, son épouse.
A M. Corriveau, fut offert un ma-

gnifique cabaret en argent: et a
Mme Corriveau, un bouquet de
roses.
M. Michaud dit un mot et rappe-

la l'accident de train où se trouva
l'an dernier, M. Corrivceau, à Trois-
Rivières. Cette affaire, dit-il, pre-
cipita sans doute la retraite de
M. Corriveau.
MM. W.-T. Harrell. sous-minis-

tre intérimaire des Travaux pu-
blics, et K.-M. Cameron, ingénieur

en chef au ministère, firent la
présentation,

M. Corriveau est bachelier és-
sciences, et membre de l'Engi- d’autorités navales aujourd'hui. neering Institute of Canada.

 

Le plus grand ‘magasin de co

Si vous êtes décidés à recherch
des prix d'économie, passez ou

“RAYMOND” car ..

ROTI DE BOEUF
ROTI DE BOEUF
POULES [evr bouitir

La

AGNEAU La livre .……

FESSE D'AGNEAU

BOEUF À BOUILLIR
CANARD Extra snécial.

DINDE FRAICHE La!

C'est l'endroit idéal, coin Champlain et St-Laurent, Hull, 2-3521.

Ne serrez pas la ceinture, si vous avez faim... d'un bon steak gp
ou rôti de boeuf tendre, succulent et juteux, venez plutét chez A

. malgré une rareté de viande fraiche tou-
jours plus grande, “RAYMOND” continue à bien nourrir eses
clients et leur présentent de la viande de boeuf de Ja meilleure
qualité, à de véritables prix d'aubaines.

Bien tendre.
livre _

Petites côtes (short rib)
Extra apécial, Ia livre ..
Bien fraiche et tendre.

Extra spécial, In livre …

ROTI ou STEAK de BOEUF
DU PRINTEMPS. Quartier de devant.

TRANCHES D’AGNEAU
Du printemps.
Extra spécial, la livre

POULET de PRINTEMPS
BOEUF HACHE DE CHOI

SAUCISSES, Lard et Boeuf
Extra spécial,

Domestique du lac Brome.
La livre

Extra spécial.

   

   

 

  

   

    

 

    

  

   

    

 

   

   

PAVERS eedN x ed a An EeeITN LaARS

mestibles de toute la région.

PERS

er la meilleure marchandise, à ##
téléphonez chez “RAYMOND”. $2

Dites-le à vos amis.

23c
29¢

… 28<
35c
17e
29c
29e :

Leer336
Hore LuneVMC
Dove mure15€

… 15e
33c
33c

 

   
“Sirloin’’, “ronde”,
“T Bone”. La livre,

or (CHOPS). Belles savou-
reuses. La livre .

ivre ……
 

  
    

 

Pour une blancheur naturelle immaculée,

pour le brillant le plus naturel, pour le POURVOUETTER. 40c

lavage ayant la plus douce des senteurs a pr: ‘ »

naturelles du Jinge bien lavé, il vous faut SAVON “P-G ’

'e superbe et unique En barres 2x

savon granulé _ vente pour 23c 2

CONCENTRATED] * OXYDOL ;
“SUPER-SUDS” + ; Gros paquet

; En vente 23¢
En vente fs »

6 “IVORY SNOW” ou
ros

CREME DOUCE

   

           

  

“IVORY FLAKES”

 
 

FEVES au LARD
Extra spécial, 1a boite

FARINE D'AVOIN

paquet .….……

rst 41] el EaTa! 23:
RA Lets SEL DE TABLE

Lalinen | 29c

TOMATE xiiiEL390296 89
NETTOYEUR “CLASSICY pui.ieAc

ves sur le marché.

“TILLSON QUAKER". 7
Boite de 48 onces. Bas prix sen- 14c ;

sationnel. La boîte .. . ......oe =
POIRES AiNepourdesserts. 16 onces. 12).¢ Se

SIROP ‘LAMBERT’ ou ‘MATHIEU’ [i2:
FARINE Satohpanos DONae
GRAISSE PURE ;;"1". 1315c Hm
MELASSE vio ©. 29¢ine
FROMAGE CANADIEN DOUX [xinmichal.

FROMAGE IPEItmigirbb pint,
EXTRA BON MARCHE  [™ _

Macaroni, Coudes,5paghotti Alphabets,

   

  

 

   

 

   

  
   

   

Boite de 20 onces. 9c

   

   

   
KELLY-LEDUC

67, rue Wellington.

Tél: 2-9411

CHARRON-MENARD
17, rue Laval, Tél: 3-1364

A. CHAMPAGNE
108, ave. Laurier. Tél.: 2-8353

SOUBLIERE-LEPAGE
angle Champlain et Victoria,

Tél: 2-8553

1. MIRON
166, ruc DuPont, Tél.: 2-1504    

 

   

   

Fabrication supérieure de “Catelli”.
se de 30 livres net.
Extra spécial .

Cais-

VINAIGRE
A marinades xxx.
Qpéeial, Je gallon .............
En esprit pur.
Spécial. le gallon
“HEINZ” distillé.
Le gallon, spéeial

GROS SEL
     

   
   

  
      

  

 

Rég. 124¢
En vente.Blane.

La lives

SAVON “"CAMAY"
 

Le savondes
femmes.

SHREDDED WHEAT. Le paquet
BISCUITS “PETIT CAPRICE A LA GELEE". La livre … 15c
BISCUITS “Assortiment populaire”. Prix à 1a caisse. La Iv. 17¢
BEURRE DE SUCRE A LA CREME. 21 onces pour 25e
TOMATES DE CHOIX. 15 ences. En vente . The
THE “TENDER LEAF” (avec coupons) 7 on. 36c - 12 on. 59c
LEVURE “FLEISCHMANN”. En vente . …. & pains 15c
CACAO “BAKER”boîte de 1°5 de livre. En vente …..… 6e
AMMONIAQUE “HANDY” ou “STAR”. En vente, le pat 64e
POIS VERT No 4, tendres. Boîte de 16 onces pou
PAPIER CIRE. Rouleau de 40 pieds pour ……
SARDINES “BANQUET” dans l'huile. La boîte …
BLE ROTI “PRAIRIE NUT”. Paquet géant

belles
En vente ….

  

Un véritable jardin de fruits et de légumes frais qui vous mettront l'eau
à la bouche, venez les euelllit aux plus bas prix du marché.

RAISINS BLEUS No 1 Penhde 3e

  

POMMES MacINTOSH

Estre spécial 25 €

1.75
Le gallon
Le minet.
(3 gallong)

l'endre, ereustiliant.
Extre spécial …

(ATACAS).CANNEBERGES

Pqts
pour2:5 15¢

29| i}

 

 Extra spécial,
la pinte    



Cinq
 

| comptent plus.
| La réunion des parents et amis
de l'éducation sous le nom de
“Protestant Educationa: Associa.
tion”, pour l'avancement et la pro-

L'Association

des instituteurs tection des intérêts des protestants
° . . du Bas-Canada, fut la première

et institutrices | grande oeuvre de ce mouvement.

Une enquête
La Fécération protestante

11 est question de l'important mou-; d'alors fait ensuite une enquête
vement de la Fédératio pro- , pro inciale sur la répartition des
vinciale étabiie au printemps. taxes, l'erection des municipalités

, LL . ; dissidentes. l'inspection de leurs
L association des Instituteurs el, écoles, le salaire de leurs institu-

des Institutrices Catholiques del teurs, .tc… et s'appuyant sur les

Jlull vient de tenir, à lu Bourse; résultats de cette enquête, clle ré-
du Travail, sa première réunion clame et obtient de nouveaux
de l'année. Presque tous les avantages pour ses membres.

membres étaient présents et ‘’as-: La loi du fonds de pension pour
semblée fut aussi active qu’intéres-! le personnel enseignant. sanction-

sante. | née en 1880 par notre législature
Après l'adoption des rapports’ provinciale, fut raprelée, par sui-

coutumiers, trois nouveaux mem-| te des protestations que fit surgir

bres furent initiés par ‘aumônier.j la Fédération, et les catholiques
La secrétaire reluta le v'avail fail | eurent peine et misère à mainte-
par l'Association depuis juin der) pir leur point de vue devant le
nier et montra ‘:s réultats obte-| Cabinet Provin-‘al.

nus. à date, auprès x Commis-; L'établissement des “’leachers’
sion Scolaire 1e Hull. 1L’Associa-’ Institutes” prop .gea au milieu de

tion a déjà à son crédit, grâce à nus confrères protestants, et les
la collaboration de messieurs les | connaissances et les moyens péda-
yommissi.ires d'écoles, l'oblention| gouiques nécessaires à leurs de-
une nouvelle échelle de salaires! voirs, Un grand nombre d'autres

comportant unc augmentation ap-)
precia’ le des traitemcits des ins-;
tituteurs ot des institutrices. ainsi

 

avantages furent également oble-
nus, qu'il serait trop ong d'énumé-
rer ici, mais les faits cités suffi-

que la reccnnaissance de l'Asso-
ciatior comme leur porte-parole of-
ficiel auprès de

"sent à démontrer son utilité.
la Commission D'où l'on voit que. longtemps

Scolaire de Hu| > | avant les Canadiens francais ca-
; | tholiques. les anglo-protestants quiL’aumonier expliqua aux mem- ; ; ! .

bres les autres demances qui sont | sont gens pratiques, avaient leur
actuellement pencantes devant la. union sien à eux, et, grace à elle,

Commission et qui. selon toute ap-: ils ont gagné maints avantages.
parence, sont en bonne voie de Lé= Anglais ont fondé leur union
règlement. Une délégation a éte des 1880. Nos instituteurs urbains
nommée pour rencontrer messieurs | 1° langue française ont enfin dé-
les Commissaires et discuter de| Cidé de les imiter pour protéger
tes choses a ec eux. leurs intérêts. Is ont fondé, au

Plusieurs autres questions ont! Printemps dernier, 'a Fédération
été étudiées par les membres. Il’ des Instituteurs et des institutri-
fut décidé que les élections annuel- Ces des cités el vill-s de la Pro-
les de I'Association auront lieu a la! vince de Québec. Depuis quelques
prochaine réunion, soit le 28 octo-
bre.

Une fois l’urdre du jour ecou-
lé. la présidente invita le confrè-
re François Latleur à ;arler de
la Fédération des Instituteurs et
Institutrices des Cités et Villes du
Québec, Le conférencier s'acquit-
ta de ce devoir à la satisfaction gé-
nérale. Sa causerie fut fort goû-
tee.

Dans le but de montrer quelle

années déjà, les instituteurs et les
institutrices des campagnes les
avaient heureusement précédés
dans cette voie.
La nouvelle fédération est assise

sur des ba. es solides, et elJe entend

ne pas faire moins que sa soeur

protestante. Pour celà, il faut que
les instituteurs et lec institutrices
de chacune de nos cités entrent
dans leurs syndicats respectifs et
mettent l’épaule à la roue pour

aide la Fédér-tion peut apporter
aux instiiuteurs et :ux institutri-
ces de nos villes, le conférencier
fit historique de a Fédération
des instituteurs protestants du
Québec, fondée en 1864. et il énu-

méra brievement les succes obte-
nus a date.

Dès 1864, en effet. les Institu-l
teurs protestants du Bas-Canada.:

OLMivaison d'avantages” résaller
réunissant les groupes de Mont- alors d'un si bon gran jeté en
réal, Bedford, Huntingdon. Lachu-: terre québécoise. Tout le monde
te, Québec, St-François. Rédaction ©” bénéficiera.
de leur constitution et élection de |
leurs dirigeants tel fut ie premier
acte de ce nouvel organisme. De-
puis, les avantages remportés par

présenter partout un frent uni et
puissant. L'apathie et le ‘je m'en
fiche” les rancunes personnelles ou
les divergences d'opinion sont un
véritable crime dars les circonstan-
ces. Il faut faire table rase de
tout cela, et tous, en vue du bien
commun de la profession, doivent

travailler la main dans la main,
Il n’y a aucun doute qu'une belle

 
La secrétaire.

lpn.

Qui ne sent point son mal est

| d'autant plus malade.
 

 

 

 

cette association provinciale ne se! Corneille

VINAIGRE VINAIGRE

ee 63c oxen 49c

CONFITURES "MONARCH" 125 35c

 

MARMELADEÀ L'ORANGE "Monarch” 3731c
SAVON EN FEUILLES "Thrift" Lowe… 33€
GRUAU "Robin Hood" Some… 21c
FARINE OGILVIE

R. H. H. BEURRE

livres 23c tivres 83c
Crèmerie. première

qualité, la livre .… . 37c   

  
 

Junket Fudge … … . … 21e

rn » Légumes, Tomates, 3 pour. 25e
SOUPES AYLMER Poulet et Riz...12'2e

OXYDOL CRISCO SAVON P-G

Gros paquet … 24c |Bte de 1 livre 25¢

Géant .... 69¢ Bte de 3 livre 73c 4 barres pour 19c

PATATES DE CONSERVE
Nouveau Brunswick

des Montagnes Vertes. Clas-

se A. Sac de 75 livres

Distriet Notre-Dame-de-
Paix. Classe A.
Sac de 75 livres 1.451.65 | 
 

 

POIS A SOUPE RIZ GLACE FEVES
Récolte 1942, 10 Ivs 79¢ Caroline, Iv, 12'ze | 4 Liv. 25c

THE CAFELEVURE
TENDER LEAF FLEISCHMAN Chase-Sanborn

   

 

   

 

 
 

  

80 Boite
sacs 1.00 Pain … 4c 1 livre 54c

PATES A SOUPES “CATELLI”, le sac 10¢

Péches Spray, 16 onces ...... 14'zc SAVON
Poires Aylmer, 16 onces …….…….… … 16!ze SUNLIGHT
Asperges Coupées, 14 onces .……….… 12!zc 10 pains, … 59c
Asperges Pointes Raymond =... 23c

SAVON

TOMATES Pic-Nic LUX

Boîte No2. . .... 91/2c 4 pour 25c
NETTOYEUR

Jus de Tomates, 28 onces CHINOIS

Pois Vert Aylmer, 16 onces … 2 Boîte, 4c
Fèves Jaunes, coupées ..…. ......... : ; -
Pois Verts Record, 20 onces ……… M'»c LIFEBUOY
Saumon Rouge, Cohoe, 1 livre .……. …. 34c 4b 25
Saumon Rose C.L. ‘4 livre… 10c arres coc

BOVRIL Ketchup AYLMER MOUTARDE
Boîte de Bouteille FRENCH
16 onces 1.09 14 onces 15c 6 onces 9c

GRAISSE Rose Brand 3 55 Crispy Crust, 1 livre … 13'2c
20 lvs . . ° Shortening, 1 livre ..… .. 19c

VOLAILLES ET VIANDES FRAICHES
v Roti de lard épaule. Tiv, 25e POULETS

POULES Rognons de lard. Li. 17€ de choix

Fraiche Boeuf haut côte. Lis. 23€ pour rôtir
Boeuf bas de côte. lis. 1ke

Haut de pattes. Liv. 15e

Livre 29c Saucisse fumee. Liv. 24c Livre 32c

Celeri Krispy 9c-11'2cy Carottes, le gal. 15c
Raisin de able, la livre 1412 Betteraves, le gal. ........ 15¢
Oignons rouges, le gal. … 25cV Raisin, panier de 6 pts ... 39

POMMES DE CHOIX, Wealthys et Lubo, le minot ………… 1.90
Mcintosh No 1 le gal. 29c, le minot, 2.10

104, RUE DU PONT. Hull, Tél.: 2-3758

| Lemieux & Dompierre
EPICERIE LICENCIEE — VIANDES FRAICHES
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Ces canonniers du vapeur “

traditionnel des marins français.
l’onde.

  

  

Viking”
avec les Forces navales combattantes contre les ennemis de leur pays.

Ceux-ci sont prêts à tirer sur le

RER END

   

  

as 55 RH $i

POUR BIEN
OEMARRER"

TOUTLESMATINS!

  Les devoirs supplémentaires de temps de guerre exigent
l'énergie supplémentaire que les aliments de blé complet
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servent encore sous les trois couleurs, en continuant la luttte
On remarquera le chandail rayé

premier sous-marin qui sortira de

\DELleCANADA
 

Funérailles de

Mme Ouellette
à Notre-Dame

Les funerailles de Madame veu-
ve Zéphyrin Ouellette, née Mathil-
da Collin, décédée mardi dans un
hôpital local, à l’âge de 89 ans,
ont eu lieu ce matin à 8 h.15,
à l’église Notre-Dame de Hull. Le

cortège funèbre quitta les salons
mortuaires Emond, angles des rues
Ként et St-Laurent, à 8 heures,

pour se rendre à l'église où, le R.
P. Félix Choquette, o.m.i, fit la
levée du corps et célébra le ser“
vice. La chorale paroissiale, sous

‘la direction de M. Romulus Beau-
parlant, fit les frais du chant, ac-

méo St-Pierre. L'inhumation sui-
vit au cimetière paroissial.

Conduisaient le deuil, son fils
adoptif, M. Jean-Charles Giroux;
ses gendres. MM. Albias Gaudreau,
Victor Périard. Emile Lemieux,

Eugène Hébert; ses petit-fils. MM.

Petit, Yvon Gaudreau, Bernard

nier et Gaston Petit; ses beaux-
frères. MM. Louis Ouellette, Ap
pollinaire Ouellette.
Dans le cortège, il y avait égale-

ment, a"M. Albert Lévesque, Geor-
i ges Soubliére, E. Lemieux, Charles

| Taschereau, Joseph Martel, Léon
| Madore. Paul-Emile Bolduc, Wil-
i frid Caron, Pierre Chenier, Sa-
'muel Tessier, Wilirid Despaties.
|G Dupont, E. Pilon, R. Montreuil,

| et autres.
Feu madame Ouellette etait na-

tive de Binarchais, Qué., et vivait

: dans notre ville depuis son bas âge.
| Outre ceux déjà mentionnés, elle
| laisse dansle deuil, six filles, Mmes
| Eugène Hébert, Omer Strasbourg,
| Victor Périard, Charles Petit. Al-
; bias Gaudreau et Emile Lemieux;
une belle-fille, Mme Louis Ouel-

:lette: ainsi que plusieurs petits-en-
| fants.
} Nos sincères sympathies à la fa-

“mille en deuil.
——_

Funérailles de
~ Mile Desjardins

a Wrightville

 
 

Ce matin. à 8 heures. en l'eglise
i St-Joseph de Wrightville ont eu
‘lieu les funérailles de Mlle Flo-
{rence Desjardins, décédée mer-
| credi matin, à l'hôpital, aprés une
très courte maladie.
Le cortège funèbre quitta les

salons mortuaires Emond, boul.
; St-Joseph, à 7 h. 55 pour se ren-
| dre à l'église où M. l'abbé T. De-
nault, vicaire, fit la levée du corps

|et célébra le service.

 

! La chorale paroissiale, sous la
| direction de M. Roland Dompierre,
fit les frais du chant. M. Joseph
Bédard accompagnait à l'orgue.

¢  L'inhumation suivit au cimetiè-
‘re St-Rédempteur.
!  Conduisaient le deuil: ses frè-
res, MM. Georges et Paul Desjar-
; dins: son grand-père, M. Sylvio
Hudon: son beau-frère, M. Lucien
Bédard; ses oncles, MM. Henri La-

| trance, John Knight, Omer Des-
! jardins, Antoine Groulx, Georges
i Girouard, Sylvio Hudon, fils, Adr.
| Knight, J.-Bte Desjardins, Omer,

| Eloi. Joseph et Tom Knight, de
; Lac Ste-Marie, J.-Bte Denis, D. La-
; violette son cousin M. Omer
Fleury: sun beau-frère, M. Alph.

|

Faucher: ses neveux. MM. Ray-
mond et Robert Bédard, André
Desjardins.

y Il y avait aussi dans le cortège
MM. J.-P. Bouchard, B. Bertrand,
J.-M. Sincennes, J. Huot, R. Béru-
hé, Georges Sauveé,

Carrière, est décédée mercredi à
l'hôpital après une courte mala-
die. Née au Lac Ste-Marie. elle
vivait à Hull depuis trois ans et

re. Elle était âgée de 19 ans. Elle
laisse dans le deuil, outre ceux
déjà mentionnés, deux soeurs,
Mile Irène Desjardins, à East-
view, et Mme Lucien Bédard, de
Hull; une demi-soeur, Mlle Thé-
rèse Faucher, d'Eastview: ses
grands-parents maternels, M. et
Mme Sylvio Hudon, de Hull: ses
niéces, Mlles Marcelle, Huguette
et Lucienne Bédard, de Hull, ainsi
que plusieurs tantes et cousines.
“Le Droit” offre à la famille

éprouvée ses sincères condoléan-
ces.

—
Vous réussirez toujours quand

vous aurez des louanges à donner.

Mme de Maintenon 

compagnée sur l'orgue par M. Ro-

Paul-Emile Périard. le soldat Ro-|
land Petit, Eugène Héhert, Robert|

| Petit, Gaston Gaudreau, Louis Che-.

M. PINARD;
1

"OFFRE SON ...
(suite de la première page)

de ses états de service tant à la
i premiere grande guerre qu'a la
| guerre actuelle. Il reçut plusieurs
: blessures dans la guerre de 1914-
18. Spécialisé ensuite dans les af-
faires militaires, il fut ie repré-

! sentant du Canada auprès du haut
| commandement de la France jus-
; qu’à la capitulation de ce pays en

; 1940.
| “Dans l'intérêt de l’unité cana-
dienne et de l'effort de guerre

| canadien, je suis prêt,” dit

  
| Pinard, ‘avec, évidemment, l’ap-’

| probation du premier ministre!
Mackenzie King, à offrir mon:

| siége a la Chambre des Communes |
| au général LaFleche.”

L'élection dans Ottawa-est ferait
du genéral LaFléche le représen-
i tant au cabinet fédéral de tous
i les franco-ontariens, nombreux de
| quelque 350.000. Cette 1eprésenta-,
‘tion canadienne-française n’enlève-:
rait rien a la représe tion à la-|

 

Charles Petit, Omer Strasbourg. et! quelle a droit la proviice de Qué-! bateau. Il traversa le pont de Pour-

; bec.

L'AVION DE

WENDELL..

 

'

‘malheureux que Wendell Willkie |

‘ait crée impression d'un second:
‘front lors de son passage en Rus
-sle.
, Connally fit cette déclaration en
prenant à partie le sénateur James
Mead, démocrate de New-York, qui

a préconisé l'occupation immédia-
“te. par les Etats-Unis. des posses-

sions françaises dans la ‘sphère
de civilisation américaine.”

! Mead déclara que le régime “dé-
: pravé” de Pierre Laval. à Vichy,
‘était coupable des déportations en
{Masse de Juifs et de l'esclavage

des ouvriers francais dans les fa-
:briques de munitions allemandes.
,H parla aussi de l'arrestation de
-tlioyens américains en France et

; dit que les Etats-Unis devraient
(adopter une politique sévère,
—

22 morts dans
la chute d’un

 

 

   manger, et

Exploits de
THE CANAD

militaires .. .
(Suite de la première)

aident à fournir. Nabisco Shredded Wheat est du blé
complet 100%, y compris tout le son, les sels minéraux et

le germe de blé — c'est un aliment
très énergétique et excellent au
point de vue nutritif.

Shredded Wheat est tout cuit, prêt à

nourrissant servi chaud.

COMPANY, LTD., Niagara Falls

Nabisco

est aussi alléchant et

JAN SHREDDED WHEAT
Canoco

 

  

 

  

    

 

avenue Laurier-est, à Ottawa. Il]
est actuellement oîticier-comman-, Revue succincte

dant du Royal Regimeni or Canada

leurs, n'y aurait-il que l'Exposition

| missionnaire qui se tient en ce mo-
|

Le capitaine Harvey Carswell

Durant les opérations de Dieppe
le 19 août 1942, le capitaine Cars-

well était officier de poste d'ob-
servation avancé dans le South,

Saskatchewan à Grenn Beach.
Bien qu'il fut blessé lors qu'il de-

barqua avec le premier groupe, il

demeura sur le rivage durant huit

heures. Durant ce temps, il s'ex-

posa continuellement lui-même

de la situation

internationale
_—_—__

MOSCOU ... Les contre-at-

taques des Russes se poursui-
vent, sous Stalingrad; les Alle-

mands réclament des succès

dans les faubourgs du côté

nord.
LONDRES... Les aviateurs

Le juge Prévost
siège hier pour
la première fois

ment à l'Oratoire, cela suffirait
amplement pour montrer que

Montréal est aussi une ville gran. !
| dement apostolique. C’est dire que
| les fondateurs de Ville-Marie ont
atteint une magnifique “réalité”.

religieuse. Quant au ‘rêve’ et ci-|

vilisation française. il suffit de|
considérer que les 53 colons de | QUEBEC. Que. le 2. (D.N.C)

1642 sont aujourd'hui plus de: L'hon. juge J.-A. Prevost est mone

1.500.000 qui font encore sonner| té sur le Bane de la Cour d'Appel,
:le verbe de France ici, et que hier, pour la premeière fois depuis

 

pour observer le feu des destroy

crs et des mortiers qu'il put instal

ler. En plus, il fit deux reconnais-
sance avancées avec le comman-

dant du bataillon et ramena plu

sieurs blessés en lieu sûr a l’arrie-

re. Plus tard. il fut blessé de nou-
veau mais il continua d'aider à
l'organisation du relèvement des
victimes pour le retrait et 1l de-
meura sur place jusqu'au dernier

canadiens et anglais ont de

nouveau bombardé Flens-
bourg. base de construction de

sous-marins, en Aliemagne.
LE CAIRE... Les Bri:anni-

ques délogent l'ennemi au sec-
teur central dau front egypu:ts,

des contre-attaques allemandes

ont été repoussées,
PORT-MORESBY Les

Japonais continuent de battre

en retraite dans les monts
Owen-Stanley; mais les Aus-

traliens avancent prudemment,

se méfiant des embuscades.
—

ville sous un feu intense pour don

ner aux navires le signal de se
rendre jusqu'aux falaises mais sans

succès. Le capitaine Carswell, par

 
 

| ses magnifiques qualités de chei,

| son courage et son dévouement au , * d k
*l devoir, fut d'une grande aide : Réunion € d

(suite de la première page) |l'infanterie ct donna un magnifi
que exemple de sang-froid a tous
ceux qui travaillèrent avec Jui. Société historique

deMontréal
MONTREAL, Qué. ie 2. (D.N.

C.) — La Société Historique de

Montreal a tenu hier soir sa pre-

miére assemblée de la saison 1942.

13. sous la présidence de Mgr O

Maurault. recteur de l'Université

de Montréal. La réunion fut nom-
breuse et l'on procéda au travail
avec la méthode et l’enthousias-
me coutumiers.

Le conférencier de la Suvielé

Recul nippon

ade... .
(suite de ia premiére page)

eut pas hier de contact direct en

tre les troupes qui combattent sur

ce front.

Menari est a environ quatre
milles en arrière de Nauru, que

les Australiens ont repris mercre
di. après une poussé: de 10 muiles, | ;
la veille, depuis foribaïwa. fut M. Victor Morin dont les tra

La lenteur des Australiens sur; Vaux erudits et patriotiques soni

ce terrain dangereux indique qu'ils, toujours attendus avec empresse-

ne veulent pas risquer de tombe; | Ment par tous ses collègues. Com
dans une embüche, me c’est l’année du 11lème cente

En même temps. les avions al ! naire de Montréal. le conférencier

liés ont attaqué les bases ennemies! à donné à son travail le titre.
de Salamaua et Buna sur la côte | “REVEET REALITE”. ll s'estap.
est de la Nouvelle-Guinée et ont | Pliqué à montrer le “rêve” et à la
bombardé les routes dans les mon- {fois des fondateurs de Montréai

 
 

SAN JUAN, Forio-Kico, le 2, —

(P.A.) —  Vingt-deux personnes
ont été tuées hier lorsqu’un avion
de transport américain s’écrasa sur
le sol dans les montagnes, au nord-

ouest de la ville de Coamo, dans
le sud de Porto-Rico.
On n'a pas mentionné les noms

des victimes afin d'avoir le temps

d'avertir leurs parents. Il y avait

plusieurs civils à bord de l'avion.

| L'avion est tombé peu de temps
après qu'il eut quitté l'aérodrome.
Les equipes de secours ont mis

plusieurs heures à trouver les dé-

:que les uns et les autres ont al

53 en 1642:le pont de Waïropi sur la rivière ; .
: Les fondateurs de Montréal, qui: Kumasifique l'on a atteint quatre
! fois, hier. Une grande partie de |furent un groupe de mystiques, se
la travée, endommagée la veilic

|

Proposèrent avant tout de fonder

et partiellement réparée par les! en ce pays, alors sauvage, un cen-

Japonais au cours de la nuit. fut i tre de vie chrétienne. un centre
détruite par de hauts explosifs, | de civilisation française. Il n'esi
Ce pont est comme le goulot de Pas difficile de constater jusqu'a

 

la voie de ravitaillement des Ja ; GUel point le succès a répondu a)
ponais, étant donné qu'il est le, leurs aspirations, aussi bien qu'a

seul moyen de passer du matéries; leurs sacrifices et à leur dévoue-

lourd au-delà de la riviere Kuma.

|

ment. Méme locil matériel peut

si, et il fut jusqu'ici l’objet d'at , S€ rendre comple que Mont-

Par ail-teurs alliés. | chers dans la verdure".

| Montréal français est la Métropole

| du Canada. On peut conclure que

; le second rêve des fondateurs n'es:
, Das resté “une folle entreprise’.
ee

Lhon. E. Rochette
accorde 16 bourses
{

QUEBEC. Qué. le 2. (DN.C)

Sur la recommandation d’un comi-
te des universités de la province

 

 

| ministre des Mines, a accordé 16
| bourses afin de permettre à des
| étudiants en science appliquee de
poursuiv# leurs études universi-
taires soit en géologie, en métal-
lurgie, ou en exploitation des mi

| nes.
© De ce nombre cing sont de jeu-

! nes ingénieurs désireux de pour-
suivre leurs études vers le doctorat:

 

 ce sont Messieurs René Béland,!
| Université de Queen's; Jacques
I Claveau, Université de Toronto;
Raoul Desilets, Massachussets Ins-

titute of Technology; Yves Fortier,

 
let Léo-Paul Tremblay. Université
, McGill.
| Les autres boursiers sont etu-
! dianis aux écoles des Mies des Uni-
+ versités Laval et McGill et à l’Eco-
i le Polytechnique de Montréal,

 

Explications

de Vichy ...
| (suite de la première page)

donné ordre à Gaston Henry-

Haye, ambassadeur à Wash-

ington, de renseigner le gou-
vernement des Etats-Unis, a
ce sujet.

Cette declaration vient a la sui-
te d’une demande de renseigne-

ments au sujet des arrestations,
faite par S. P. Tuck. chargé d'af-

| faires américain.
La version originale reçue a Vi-

chy disait que la police française
avait opéré les arrestations sur
ordre des Nazis.
Le ministère de l'interieur de-

i de Québec. l'hon. Edgar Rochette. |

Université de Stanford, Californie.

| sa nominativon. Les juges et les

! avocats ont profite de la circons-

Hance pour lui dire avec quel plai-

sir ils avaient appris sa promotion
au plus haut tribunal de la pro-
i vince.
"Les honorables juges Galhipeault

“et Saint-Germain se sont fait les

linterpreètes des juges. tandis que

| Me Valmore Bienvenue, CR. ba.
{ tonnier du Barreau de Québec,
s'est fait l'interprete des avocats.
| Juges et avocats out egalement si-

: gnalé la présence sur le Banc de

lhon. Bernard  Bissonnette qui

siégeait pour la première fois à

| Québec. Une bonne part des louan-

ges est allée a l'hon. juge Bernier
| qui vient de prendre sa retraite
; à l’âge de 82 ans et après vingt ans
“de magistrature.

i

Comité d'épargne
sur les salaires

QUEBEC, Que. le 2. (D.NC)—

Un comité permanent d'épargne

sur les salaires à ete tormé hier
‘au Parlement. lors d'une impor-

“tante réunion des officiers supe-
,rieurs de l'administration. M.
Alexaudre Larue, chef de cabinet
de l'hon. M. Godbout, presidait.

Dans l'assistance, on remarquaits
outre M. Larue. MM. A.-J. Dotbec,

“auditeur de la province, Vicior

: Doré, surintendant de l'Instruction
publique, Gérard Tremblay, sous-

miinstre du Travail. J.-M. Del.
; fausse, du ministère de l'Agricul-

| ture, Marc Boyer, du ministère des

Mines, L.P. Caisse. sherif de Mont

tagnes par où les Japonais essaien* ; ©! des organisateurs des fêtes du arrestations d'Américains‘réal. Henry Bieler, assistant-tréso-
de passer des ravitaillements jus- ; IIIe centenaire, puis la “réalité”! dans la zone occupée. et il a | rier provincial et G-F. Styles, du

avion d P-Rico qu'au front de bataille.
| L'une des cibles principales rut , teintes.

| même département.

i M. JA. Dolbee a ete elu pre-

sident et M. Mare Boyer, organi-
sateur.

+. -

Nepean voudrait
i

revenir aux sirènes
ee

Le conseil de ville de Nepean a

décide hier soir de demander aux
autorités de la défense passive. la

bris de l'appareil dans les mon-!

Le quotidiennes par les avia

|

Féal est “la ville des cent clo-

Ailleurs dans le sud-ouest du Pa |

Mlle Flor. Desjardins, 30. rue’

était orpheline de pére et de me-!

tagnes.

On vient d'entreprendre une en-

quête sur la cause de l'accident.

i cifique il n'y eut relativement que
‘peu d'activités, bien que les éclai-

 

cesse fait la patrouille au-dessus
des eaux au nord-est et du nord

 

| reurs de l'aviation alliée aient sans ouest de l'Australie.

 

masques respiratoires.
et du fascisme.
seule 11 millions de livres de fil de 

|

 

Les Canadiennes françaises à l'oeuvre
EEE=

Ces jeunes Canadiennes françaises de la province de Québec fabriquent chaque semaine 10,000
verges de coton qui servent aux besoins de l'aviation canadienne, spécialement pour l'enveloppe des

C'est la façon des jeunes files du Québec de contribuer à la défaite de Hitler
Depuis le début de la guerre. une usine de la province de Québec a produit a elie

coton,

(C. I. M)

lemands, avant organisé toute l'af-

vaient pas de listes de noms des
personnes arrêtées, qu'on dit etre

au nombre de 1.400.
Les Américains, parait-il, ont été

internés à Vittel, qui était d'abord
un camp de concentration pourles
femmes de l'Empire Britannique.
Ils sont logés dans des hôtels et
des immeubles des environs d'un
parc de sources minérales.

Sont aussi internées 300 religieu-
ses de diverses congrégations, qui

ont leur chapelle.

faire, les autorités françaises n’a--

clara qu’il n'avait pas de renseigne Permission de faire usage de si-
ments détaillés sur les arresta- lêNes en cas d'incendies. _.
tions. Il fit remarquer que les AJ- | Les sirènes servaient autrefois

à assembler les pompiers volontai-
res de Nepean, car seuls le chef
et quatre hommes constituent la

brigade de pompiers réguliers.

La cloche de l'hôtel-de-ville dont
on se sert à l'heure actuelle ne se
fait pas assez entendre, d'après
les conseillers. 1] faut trop de
temps pour les réunir, dit-on. De

plus Montréal et Windsor n'ont pas
abandonné l'usage des sivenes.

La resolution que le conseil a
adoptée devra recevoir l'approba-

tion de la commission municipale
d'Ontario.
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Ampoules électriques
“Solar”, 25-40-60 Watts 12'zc

Ampoules électriques
“Mazda”, 25-40-60 Watts,

100 Watts, 20c —
150 Watts, 30c—200 Watts 42c

Corn Flakes, 2 boites pour 15c
Farine d'avoine Ogilvie, bte 19¢
Muffets, 2 pour Ic
Confitures aux prunes, 32 o. 25c
Vinaigre Heinz, le gal. . 57c
Oeufs frais, (poulettes), doz. 41c

15e 
TELAIN

35, ave Champlain. HULL — Téléphone 2-2615 — 2-2616

| Moutarde en verre, chacun =8c

| Pommes McIntosh, No-1, gal .29c

| Pommes de table, le gal. . 25¢

Céleri, coeurs doubles 10c

Jus de tomates, Silver
Ribbon, 10 onces = 6c

Soupe Lipton, 2 pour 23c
Farine à patisserie, Royal

| Household, 7 livres 23c
Savon Palmolive. 2 pour l1c
Catsup Heinz, la bouteille 19e

 

BOUCHERIE
Rôti de boeuf, de l’ouest, 26c-28c
Rôti de veau, Ia livre … 24c
Rôti d'agneau, la livre 24c

Steak de boeuf. la livre
Saucisse au lard, la livre
Lard haché, la livre

  
Nous livrons dans toutes les parties de Hull et d'Ottawa

|
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LE DROIT, OTTAWA, VENDRED! 2 OCTOBRE 1942
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Lrs trophées du Sou de

l’école, 1941-1942
Pour distribuer le plus équita-

blement possible les nombreux

Trophées offerts aux écoles qui

souscrivent pour le Sou de l’école,

l'Association canadienne-française

d'Education d'Ontario a divisé ces

écoles en six catégories.

La sixième catégorie (F) com-

prend les écoles de 50 élèves et

plus. A cette catégorie, l’Associa-

tion a réservé trois Trophées.

Le deuxième Trophée, don de

M. L.-J. Billy, gérant de la caisse

coopérative Notre-Dame Limitée,

a été mérité par l’école Rayside no

5, Chelmsford. Institutrice en char-

ge du Sou de l’école: Mlle Fabiola

Tassé. Le montant a été de $10.00

et la moyenne par élève de 0.40,

Ce Trophée s'appelle le Trophée

Mgr L.-A. Paquet.

Mgr Ls-A. PAQUET, P.A,

Professeur émérite au Séminaire

de Québec, il s’est fait un devoir

d'appuyer de tout son prestige les

Franco-Ontariens dans leur oppo-

sition au règlement XVII.

“Le droit des parents,” a-Lil

écrit, “est supérieur à toutes les

lois humaines . . . Toute tentative

de la part de l'Etat contre l’exer-

cise de cette puissance paternelle

mérite le nom de vexation et d'op-;

pression et contre la persécution

il n'y a pas d'autre expédient que

la résistance.”

“La pensée du Pape Benoit XV  

est évidente: permettre aux Fran-

co-Ontariens de garder leur langue

associée à leur vie religieuse, de

la défendre contre tout règlement

qui l’opprime, de la faire enseigner

‘et de la transmettre librement à

leurs enfants, c’est pour eux Un

droit certain, et, par suite, les op-

positions faites à l'exercice de ce

droit, en soi, sont injustes . . .

“En parcourant ce grave docu-

ment, . . . nous ne pou ns songer,

sans un sentiment de vive grati-

tude, à ceux qui ont peiné, qui ont

lutté, qui ont souffert pour le

triomphe du droit, et qui, malgré la

trahison des uns et l'indifférence

des autres, n’ont pas désespéré de

leur cause ni de son succès.”

(Extrait de son commentaire de
la seconde lettre de S. S. Benoit

XV sur nos écoles bilingues.)

“En luttant pour la cause du

français,” a-t-il affirmé, “c’est sans

doute un droit naturel que nous

exerçons, et c’est aussi, pour une

bonne part, un grave devoir reli-

gieux que nous accomplissons.”

“Associons dans le coeur de no-

tre jeunesse ces deux grandes pas-

sions: l’amour de Dieu et la fierté

de race. Nous assurerons ainsi à
notre vie nationale le premier et

le plus essentiel de ses éléments.”

(Etudes et appréciations, p. 541.)

11 a mérité d’être appelé le
“théologien national de la race

française en Amérique.”

 

Les Sections et nos soldats outre-mer
Beaucoup de mes petits amis ont des frères qui ont quitté

le Canada.

champs de bataille.

tous aussi regrettent la patrie canadienne.

Hs sont aujourd'hui en Grande-Bretagne ou sur les

Tous méritent de l'admiration. Mais

J'en connais de
partis depuis plus de trois ans: c’est long comme un exil.

Ils ne cessent de demander qu'on leur écrive.

à leur place, ne feriez-vous pas de même?

oeuvre de charité de s'intéresser à leur sort.

de vous et ils seraient consolés.

pourraient pas, de temps à autre, causer ce plaisir à

Ce serait la preuve que vous comprenez quecomparoissien ?

la charité dépasse les limites mêmes d’un pays.

Si vous étiez

Donc, c’est une

Quelques lignes

Est-ce que les sections ne

quelque

En même

temps que vous prépareriez cette correspondance, est-ce que

vous pourriez pas y ajouter l’aumône de quelques bonnes

prières ?

les bons coeurs !

Si vous voulez faire davantage, tant mieux. Vivent

L'aide à nos aviateurs de Trenton
Mes chers enfants, je vous invite à lire attentivement ce

qui suit. Au champ d'aviation de Trenton, il y a quelques
centaines de catholiques, moitié de langue française et moitié

de langue anglaise.

de culte protestant.
Le reste qui est la très grande majorité est

Ce que demandent nos soldats canadiens-

français, ce sont des livres et de journaux, des brochures et des

revue en français et anglais. Si vous leur en envoyez, faites-le

au nom de l’aumônier catholique; tout sera reçu avec la plus
vive reconnaissance. Les brochures anglaises qui traitent de

l'Eglise catholique — même les plus petites et ne coûtant
que quelque sous — intéresseront catholiques de langue fran-

çaise comme catholiques de langue anglaise. Les jeunes pro-

testants aiment égalementles lire, car ils cherchent à s'instruire

sur les vérités de la foi.

à faire.

Il y a là un bel acte de charité

. Vos Comités de sections
© (est A vous à les choisir. Avant de ce faire, réfléchissez,

puis votez au scrutin secret. en enfants qui se préparent à

exercer honnêtement leur droit de voter, quand ils auront

leurs vingt-et-un ans. La Section juvéniles veut, en cette

circonstance tout particulièrement, vous habituer à juger

avec esprit de justice et de désintéressement.

Oncle JEAN
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HORIZONTALEMENT
1,—Mica léthinifère.
2.-~En outre, de plus — Portion

journalière de vivres.
3.—Partie d'or fin — Devient sur.
4.—-Convolvulacée — Clalsemé.
5.—Tesson, crâne — Effectues une

novation.
8.—Carte À jouer — lisse et lui-

suite — Préposition latine (à, vers
pour).
* 7%—Nocher des Enters — Instru-
ment métallique.

Solution du problème d'hier
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LAN]
8.—Avoir la hardiesse — Membre

du conseil de la nation, dans les
peuplades de l'Amérique du Nord.
9.—Couvrir d'iode — Chef-lieu de

canton (Basses-Alpes) arrondisse-
mént de Pau.
10.—Me jettera! Impétueusement

hs Vailée espagnole dans les Pyré-
nées,
11.—Etat d'uns personne vivant

dans la soiltude.

VERTICALEMENT

1—Quit a rapport À une lieltation,
2.—Lieux où s'arrêtent des trou-

pes en marche. — Petites monnales
de cuivre.
3—Arbre ayant les deux Ages de

la coupe du bois — Laisses, abon-
donnes.
4.—Ministre de la religion maho-

métane — Certificat écrit (droit).
5.—Voix d'homme la plus élevée

— Orientaliste allemand.
6.—Métail précieux — Fils d'Hel-

len — Pronom personnel (3e pers
sing.)

:.-—-Fatigué — Additionnât d'al-
tool en parlant des vins.
8.—Pays de l’ancienne Asie —

Deuxième flis de Noé
9,—Amenns vers tof — Tendre-

mont aiméa.
10.—Héritier direct (droit) — Se

dit d’un cheval dont in robe eat rou-
gcâtre.
11.—Faculté par laquelle on come

prend.

\

Bonne Fête

2 uctobre 1942
Baron, Célina, Vankleek-Hill.
Poupart, Girard, 12 ans, Cornwall,
Saint-Pierre, Réal, 15 ans, Cornwall.
Morin, Edmond, 15 ans, Kirkland-Lake.
Léon, Yvonne, 15 ans, Aylmer.
Beauchamp, Jeanne-d'Arc, Clarence.
Legault, Edns, 15 ans, Rockland.
Dupuis, Romuald, Sudbury.
Dupuis, Thérèse, 13 ans, Ottawa.
Bonhomme, Thérèse, 13 ans, Uttawa, Ont.

   

——_

3 octobre 19t2
Brosseau, Alice, 14 ans, Eastview.
Hammond, Sylvia, 14 ans, Cornwall,
Gauthier, Girard, 16 ans Cornwall.
Bougie, Lucien, 16 ans, Kirkland-l.ake.
Lalande, Bruno, 16 ans, L'Orignal.
Brunet, Desneiges, 14 ans, Masham.
Vaillant, Florian, 15 ans, Masham.
Beaudry, René, 10 ans, Clarence-Creek.
Demers, Marguerite, 12 ans, Pembroke,
Séguin Jacqueline, 6 ans, Treadwell,
Larivière, (icorgette, 10 ans. Rouyn.
Lamothe, Florian, 14 ans, Bonfield.
Desrosiers, Jean-Marie, 16 ans. Montebello.
Arbour, Théodora, 15 ans, Lavigne, ,
Rodrigue, Ernest, 1% ans, Chelmsford.
Perreault, Simone, 9 ans, Lavigne,
Dignard, Hector, 15 ans Casselman.
Diotte, Marguerite, 14 ans, Hammond.
Pilon, Noélla, 10 ans, L’'Orignal, Ont,

—_

4 octobre 1942
Ouellette, Iréne, 14 ans, Eastview.

: Miron. Fernand, 14 ans, Vankleek-Hill,
Cardinal, Alice, 16 ans, Aylmer.
Bonenfant, Robert, 16 ans, Ottawa-Est,
Matte, Gilberte, 15 ans, Kirkland-Lake,
Vernier Roméo, 14 ans, Vankleek-Hill,
Vemeéry, Fernand, 15 ans, Hammond.
Vincent, Dolorès, 14 ans, Lavigne.
Routin, Jeannine, 12 ans, Rouyn.
Bourgenult, J.-C., 10 ans, Ottawa.
Sauvé, Wilfrid, 8 ans, Ramsayville.
Bérubé, Annette, 11 ans, Ramsayville.
Vincent, Thérèse, 14 ans Lavigne.
Brosseau. Alice, 14 ans, Rockland.
Auger, Lucille, 14 ans, Ottawa.

Berthiaume, Jeanne, 12 ans. Ottawa, Ont.

 

Mort en silence
-—_-

Vous aimez les actes de bravou-
re. En voici un, qui s’est déroulé
sur le front français et dont le heé-
ros est un of.icier français Ces
troupes colonia es:
Plus:eurs fois déjà, avec son uni-
¢é, il ava’. pris part a des recon-
bi périlleuses.

Cette nuit-là. il fut décidé —
c’est lui-même qui réclama l’hon-
neur d'en faire partie — qu'une pa-
trouille irait surveiller un poste al-
lemand.
Pour y parvenir, il fallait traver-

ser un large ruisseau gonflé et ra-

pide.
L'officier réciama l'honneurd’al-

ler le premier sur l'autrerive, afin
de trouver le meilleur point pour y
débarquer.

Il sembarqua dans une petite
barque qu’il trouva sur la rive.
Mais au milieu du cours d'eau la
barque coula . Il nagea jusqu'au
bord opposé et y fixa une corde
afin que celle-c: servit de repère.

Puis :l se remit à l'eau pour aller

retrouver ses hommes.
Mais, épuisé, il ne put lutter con.

tre le courant. Le moindre cri au-
rait immédiatement amené à son
secours quelques-uns de ses sol-
dats. Mais l'ennemi l’eût entendu.

Il préféra se taire et se laisser
aller au fond.
Le poste ennemi fut pris

après.

peu

Les jeunes musiciens
—Tiens, où est ton frère? Je

croyais que vous deviez faire de
la musique, ce matin?
—Mon frère, il est à la maison.

Nous avons répété un duo, mais je
le termine toujours cing minutes

avant lui.

——

Les cloches tuées
te=

Les cloches dit-on, s’en vont à
Rome le Jeudi-Saint pour en reve-
nir carillonner les fêtes de Pâques.
Beaucoup de cloches de Pologne
n'iront plus 4 Rome. Elles-vien-
nent de partir en Allemagne. On
les a descendues Me leurs clochers
et expédiées vers des fonderies où
leur bronze servira à la construc-
tion d'engins de guerre: canons,
projectiles, etc.
Parmi tant de cloches enlevées,

il y a le célèbre bourdon Sigismond,
de la cathédrale du Wavel à Cra-
covie. Haut de 1 m. 95, d’une
circonférence de 8 mètres, il est
orné de magnifiques bas-retiefs re-
présentant les silhouettes de saint
Stanislas et de saint Sigismond.
Plac* dans la tour au XVIe siècle,
le bourdon vénéré ne chanta ja-
mais que pour les Noëls, les fêtes
de Pâques et la fête nationale de
la Pologne délivrée. Tous les en-
vahisseurs successifs de la Pologne
l’avaient toujours respecté. Sa voie
d'airain va-t-elle s’éteindre à ja-
mais?
Que de cloches françaises sont

parties ainsi en Allemagne, lors de
la guerre 1914-1918, et n'en sont

jamais revenues!
Des oeufs frais

L'acheteur, à l'épicier. -
oeufs sont-ils frais?

L’épicier, à son comis. — Ernest,
regarde si les oeufs sont assez
frais... Sinor tu les remettras
un peu dans la glacière!

Chauffeur prudent
Le passant (à l'automobiliste).

— Pourquoi tournez-vous sans ces-
se autour de l'hôpital?

L'automobiliste. — Par pruden-
ce! C’est le premier jour que je
conduis...

———_

Guerre dans l’éther
——

Vos

La radio, qui en temps de paix
se contente de diffuser d'impo-
sants concerts ou du jazz endia
blé, sert en temps de guerre à
propager les nouvelles vraies ou
tendancieuses des parties adver-
ses. Et je vous prie de croire que
de chaque côté du front on y met
de Jl’entrain, voire même de
I'acharnement. A toute heure du
jour et de la nuit, les postes
émetteurs les plus divers trans
mettent, Babels modernes, des in-
formations en toutes langues, car
il s'agit d’être entendu non seu-
lement de ses nationaux, mais
aussi et surtout des voisins. C'est
ainsi que Paris parle seize lan-
gues; Londres, quinze; Berlin,
douze.

Toutes ces émissions se croi-
sent et s’entrecroisent, chevau-
chent les unes sur les autres; c'est
un véritable bombardement de
paroles, qui tentent de couvrir la
voix de l'adversaire, tout comme
les batteries d'artillerie d'un camp
essayent de surpasser celles du
camp adverse.
La guerre sévit aussi, et large ment, dans l'éther.

ANNIE ROONEY, la petite orpheline

 

   

      
   

Voici une automobile —
il faut quitter le chemin, car
nous ne voulons pas que per-
sonne nous voit!

par BRANDON WALSH

 

  

 

Je crains que M. Olivier dise à l'Orphe-
» linat de comté
- sauvés, et peut-être seront-ils choqués.

 

  
  que nous Nous sommes

 

 

 

    

(T_
Alors. tu n'aurais plus de chez tosr — et es °
un chien n'a pas de foyer, il se fait nttra-
per par la police des chiens. et sl cela ar
rivait. je croix que j'en muurrais.

  Puis ils se metiront a notre poursuite, et, st
ils nous trousent, ils vont m'obliger a demeu-
rer à l'Orphelinat — mais ils ne voudront
pas de toi, car 11s n'admettent pas les chiens.

         
     
          

  
 

[7Déparcassez-vous du Chevalier Mas-)
tué!

LE CHEVALIER MASQUE      
  

  

 

 

 

 

 Tse. 5

 

 

( Avec plaisir! emparez-vous de lui!

 

  

 

      
 

  

3ELLE ROSE

 

 

 

-Les soldats

Jacques emporté le premier, |

sentit
le frisson de la guerre. Après |
une mélee
laquelle on put croire le suc-

s'élancèrent et! ces

 

courir dans ses veines

terrible pendant

douteux, la victoire se
dessina pour les francais. Les
Hongrois pressés de tous les
côtés à la fois, par la foule ar-
dente des cavaliers reculérent

dans un affreux désordre et

partirent au galop jetant leurs | 2—M.
mousquetons, et le sabre ha-|

cha les fuyards! Deux heures| une table était dressée.

après la troupe était réunie |
à l’abbaye, autour des tables|
préparées pour les ennemis. .

 
   

ques; après le combat il n'y
a plus ni maitre ni serviteur,
il n’y a plus que des soldats,
Assieds-toi te dis-je, et conte
moi ton histoire

d'Assonville conduisit
Jacques dans une chambre, où

 

—Assieds-toi là lui dit-il, et
devant le mouvement de Jac-

 

LE FANTOME

Le Fantôme saute du tas de munitions,
ei les Japonais se lancent à sa
suite.

pottre  Il s’élance, comm: un che-
vreuil, du bord de ia riviè-
re.  

 

Par LEE FALK et RAY MOORE

2 Ra, En un instant, 11 est à la tête d'un
. ven aber a arbre... II lance, de l'autre côté de La

Il fait un saut prodigieux... visant le tas de munitions.
_ versé la rivière. n  rivière, la gr ,et 11 tra- | grenade qu’il a apportée.

 

 

JEANNOT L'INVINCIBLE

 

 

   

Jcannot réussit, avec peine, à atteindre
une fené:re… Dousement il l’ouvre pou-

i ce par pouce. Enfin.  

Jeannot, tr
nous a sauvé

4 Us vie!

~~

 

BRICK BRADFORD a la recherche du diamant

 

 

  

    

  

Pour nous em-
Cela ne vous a- pêcher de con-
vance pas, lieu- tinuer nos re-
tenant... Pour- cherches... Volel
quoi nous atiz= le message.
que-t-on avee J
une bouteille >. ~
pleine de gaz?  

  
 

 

Et mainte. 9
nan f'al
payé ma
dette,

Maintenant je
vais suivre ma
destinée.

Tarsu, il faut
que tu retournes
dans ton village,

 

  

 

—II mourra surement de‘Ton père a une faible chance
chagrin.de survivre, mais s'il apprend que

tu as quitté ls tribu .. .

 
—
Sse iy: >
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  MANDRAKE, le magicien par LEE FALK et PHIL DAVIS

  

 

 

Un soda !

garçon !

 

Aidez-moi

à la

trouver.

Tout ce que je sais,
c’est que son frère l’a
amenée, en taxi. Mais
justement voici lo
chauffeur. 

 

 

 

Out , , . aprés avoir fait le
tour de la ville, je les ai
Îsissés ici, l'autre côté de le
rue ., . a cette maison,

 CONTINUE.



Une troupe d’amusements sera bientôt
à la disposition de nos forces armées
Le ministère de la Défense natio-

nale, I'hon. J.-L. Ralston, a annoncé
la formation d'une troupe d’amuse-
ment de l’Armée canadienne, qui
sera connue sous le nom de “Trou:
pe de l'Armée”. La distribution
de cette troupe comprendra des ar-
tistes de la scène et des musiciens
en service dans l’Armée.

Le but de cette Troupe de l’Ar-
méeest de fournir d'excellents di-
vertissements aux troupes a len
trainement et, dans la mesure du
possible, d'apporter au public en
général un tableau de la vie mili-
taire dans ses aspects moins sé-|
rieux. Il se peut que lu troupe se
rende outre-mer.

On a proposé de lancer la troupe
de l'armée d’abord à la radio, puis,
une fois présentée'au public, de lui
faire entreprendre la tournée des
camps et des centres d'instruction
militaire du pays.

Le personnel d'administration et
les artistes ne seront recrutés que

dans l’Armée active, mais on enrô-
lera les personnes qualifiées qu’on
pourra obtenir. La distribution
comprendra des artistes du Corps

feminin de l'Armée canadienne.
surtout pource qui est des chanteu-
ses el des danseuses.

Lu troupe de l'Armée ne lera au-
eune concurrence aux divers grou-
pes civils qui présentent des pro-
grammes dans les centres d'instruc-
tion et ailleurs pour le divertisse-
ment des soldats. La troupe aura
son propre corps de musique, com-
puse de 22 musiciens qualifiés. On
présentera de la musique populaire
et de la musique de danse. Dans
ta mesure du possible, on retiendra

On fait actuellement la chasse
aux talents parmi les officiers et
hommes de troupe de l'Armée de

| même que parmi le personnel du
| C.F.A.C. En plus de ceux qui por-
tent déjà l'uniforme, on recrutera
des artistes de premier ordre par
l'intermédiaire de la sélection du
personnel, des commandants de dis-
trict et plusieurs s’enrôleront d’eux-
mêmes.

i La troupe transportera ses pro-

; pres accessoires de théâtre et elle
sera dirigée par de compétents réu-
lisateurs, régisseur et directeurs.
La Société Radio-Canada a déjà

; offert l’usage de sa bibliothèque
musicale.
D'éminents personnages parmi

“les autorités radiophoniques et
| théâtrales du Canada et des Etats-
! Unis furent consultés durant l’éla-
i boration du projet et on a profité
de l'expérience des 39 troupes amé-

‘ ricaines semblables. Parmi ces der-
nières, on a étudié attentivement le
cas de la troupe connue sous le

nom de “This is the Army” et qui
‘a remporté un si grand succès sur
le Broadway

i
|

——

APPEL AUX
| OUVRIERS

DE L’ACIER
| Les auturités viennent de lancer
| un appel à tous les employeurs et

les services des meilleurs écrivains, employés de l’industrie de l'acier

comédiens et compositeurs. “et du ‘fer pour les inciter à faire
Jack Arthur de Toronto produc| des efforts extraordinaires en vue

teur musical de grande réputation, , d'augmenter la production cana-

à été prêté par la Famous Players  dienne, car les Etats-Unis sont dans
=! agira comme conseiller de là ja nécessité de réduire substantiel-
troupe. Geoffrey Waddington. de lementla quantité d’acier qu’ilsli-
Toronto, éminent chef d'orchestre yreront au Canada au cours du
canadien en sera le directeur musi- | prochain trimestre.
cal. i

la troupe de l'Armée sera en! L'appel est lancé au nom de M.
tout temps soumise a la discipline | C.-D. Howe, ministre des Muni-

militaire et logera dans les huttes. | tions et de l'Approvisionnement,

Les membres suivront un entraine-|de M. F.-B. Kilbourn, contrôleur
ment el méneront une vie militaire de l’acier et de M. H.-J. Carmichael,
qui en feront aussi bien des soldats | coordonnateur de la production au
que des artistes. ministère des Munitions
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Effort presque surhumain
    

  
! PENDANT QUE LE TEMPS FROID COMMENCE EN RUSSIE. l'armiée rouge

;surhumain pour repousser les hordes allemandes.

propres flancs et retient l'ennemi sous le couvert d’une tranchée peu profonde et creusée à la hâte.

de l'armée roug
sea + Apr

i bls... EEE A RN

fait un effort presque

Ici, l'infanterie de l'armée rouge protège un de ses

 

Les malades

auront du sucre
Pour acheter du sucre en excès

de la ration, les malades n'auront
plus à produire de certificats de
médecins. Ils devront se munir,
cependant, d’un ‘permis d'achat”
spécial délivré par le bureau de

| rationnement. Celui-ci sera libre
de refuser cette permission, s’il

ne la juge pas parfaitement justi-
fiée.
La division du rationnement, à la

Commission des Prix et du Com-
merce. a amendé son règlement en
ce sens, parce que l’obligation de
produire un certificat s’est avérée
trop onéreuse pour le patient. On
a consulté à ce sujet le ministère
de la, Santé nationale.

Donc, à l'avenir, si l'on a besoin 

 

|

|

|

 

bo,
d'un supplément de sucre pour un tion. On a aussi acheté des crava-

malade ou un bébé, l'on n’a qu'à tes pour le Corps d’Aviation Royal
s'adresser au chef de son bureau ; Canadien. pourla division féminine
de rationnement. Celui-ci décidera | du Corps de l'Aviation, pour l’Ar-
lui-même, s'il y a lieu d’émettre un, mée, pour le Corps auxiliaire fé-
permis spécial d'achat. minin de l'Armée et pour la Ma-

ee rine.

 

 
 >oo———|

i SOYONS PRUDENTS

2.000.000 de Par suite deinerise du loge-

cravates noires
.ment, les incendies qui survien-

Plus de 300.00 verges de celanese :

 

| nent à Ottawa ont aujourd’hui de
graves conséquences, a déclaré
hier soir le chef des pompiers, J.-

: J. O'Kelly. devant les membres du
et 100,000 verges de laine et dey. ; ST
coton a doublure ont été nécessai- Hihsmens sub. Ia demandé l'en-
res pour fabriquer les 2,000,000 tere collaboration du public du-
cravates noires, achetées jusqu'ici Ant la semaine nationale de pré-
pour les forces armées et pour les| vention des incendies et durant

organismes féminins des trois ser- toute l'année.
vices. Les ince:/.es sont pour la plu-

L'achat le plus récent de cravates part attribuables à la négligence.

était destiné au Corps auxiliaire Cessons d’étre négligents, et pre-
féminin de la Marine Royale Cana-|nons l'habitude de la prudence. a
dienne qui est en voie d’organisa- dit le chef.

Le col. Bishop
président de
la Polymer Lted

Le colonel Arthur-L. Bishop a
été nommé au poste de president
du conser’ d'administration de la
Polymer Corporation Limited.
Le colonel B'.hop. qui était au-

trefois president de la compagnie,
est remplacé à ce poste par M. R.-
C. Berkinshaw, ancien président de
la Commission de contrôle des in-
dustries en temps de guerre du
ministère des Muniticns et ap-
provisionnements. M. Berkinshaw
remplira également les fonctions
de trésorier de la compagnie. 11
est remplacé à son poste par M.
Henry Borden, C.R.. ancien con-
seille» géréral du ministère.
“Le colonel Bishop a accepté de

diriger la Polymer Corporation
dès la période initiale - develop
pement de cette compagnie”, li-

sait-on dans un rapport émis au-
jourd'hui au nom de M. C.-D.
Howe, ministre des Munitions”, et
il lui à rendu ces services appre-
ciables. Elle ‘ontinuera de béné-
fichr de son appui et de ses ‘on-
seils.

| “Pour le remplacer, nous som-
“mes très heureux d'obtenir les
services de M. 3erkinshaw dont la
vaste expérience dans l'industrie
du caoutchouc sera d'une valeur

| inestimable pour Ciriger avec suc-
cès ot mener à bonne fin le nou-
veau programme de production du
caoutchouc synthétique au Canada.
M. Berkinshaw est le gérant gé-

néral et le trésorier de la Good-
year Tire and Rubber Cumpany
of Canada. Nous lui devons
d'avoir établi et développé le Ser-
vice des priorités du ministèrr des
Munitions et approvisionnements.

Au cours de l'anvée dernière, il a
ac mpli avec succès la tâche ar-
due de coordonner les services de
régie des matériaux et approvision-
nements essentiels à notre vaste
production de guerre.
“La connaissance que possède

M. Borden concernant les affaires
du miristère 1” rend exceptionnel-
lement apte à remn'ir sa nouvelle

charge de coordinateur des servi-
ces de régie et de président de la
Commission de contrôle des indus-
tries er temps de gucrre. Sa 

Sept

| compréhension complète de nos
| preblèr es et .es vastes connais-
sances de la loi seront extrème-
ment précieuses au conseil d'admi-
| mistration qu: ‘‘rige cette phase
importante de notre programme
de guerre.” va»
On a annonce également que M. fermes cet ete

H.-R. Smyth, contréo'cur financier
de la Polymer Corporat on, deviant; —

¢gulement trésorier adjoint M. Environ 25 pour cent des inst
uk Nicholson gardera le poste tuteurs des ecoles publiques ont

le Beta genéral et ce secrétai-\ travaillé sur des fermes durant
re de la compa me. (leurs vacances d'été sur des perio-

des variant de trois jours à neuf

12 instituteurs

d’Ottawa sur des

« - :

v semaines, a fait savoir le Dr Me-
Le m.-g. LaFièche Gregor Easson a une reunion de

dé la commission des ecoles publi-
iques, hier sor.

+ éplore le manqu Environ 70 instituteurs sont ve-
9 oy » . ‘nus en aide aux cultivateurs de la

d unité nationale région. En outre, 60 instituteurs
; lont apporté leur concours. en juil-

MONTREAL 1 1 (PC) ‘let et août. à la préparation des
e ler. CH) — ati. cartes de rationnement.

Le major-général L-R. Laflèche.| En septembre. les écoliers ont
; sous-ministre adjoint parpres achete 6582 timbres de guerre.
nationaux e Buà Ne el '8 A la fin de juin. le total des achats

€ ada estca unl ©en Tone au3élevait à 192.538. La somme glo-
ears POELEPour QUICONQUE ot bale se chiffre ainsi par 199.120

A d'une valeur de $49.880.
» ” + “. a ; . ! ; |

re Jaueunprofitau, En septembre, l'inscription des

| nous risquons nos vies.” 1 jélèves s'est chiffree par 8.782. De
| Hit nt à un assen blée dei CC nombre, 7.950 étaient réguliers

, Losant 2 c assemp'e et 832 appartenaient à des jardins
l'Association de Québec pour la: 1: °F . diminuti

| Prévention des accidents indus-! enfants. Il y a eu une diminution

| triels il ajoute: “La mésentente | le 225 par rapport à l'inscription
(n'en est pas arrivée encore à un du mème mois de l'année dernière.

|dunger national. mais puisque meee eeeeneee
; nous employons nos loisirs, notre’
énergie et notre argent à la pré-'
vention des accidents dans le Un train déraille
maine de l'industrie, pourquoi n'en’

ferions-nous pas autant dans le do-
! maine de la bonne entente?

Je suis fier d'être Canadien fran-
cais Je souhaite à ma province et

à mes compatriotes d'être heureux.
prospères et libres de vivre tel
qu’il l’'entendent. Fidèles aux no-

 

=

à 70 milles de la
rivière Blanche

bles et chères traditions que nous
avons eues en héritage de nos]

ancêtres, nous soutiendrons avec
courage les vicissitudes qui atten-
dent les Canadiens francais et nos
alliés anglo-canadiens.

i La bonne entente sera plus fa-
"eile à réaliser si nos voisins pren-!
nent la peine de nous considérer
tels que nous sommes, c'est-à-dire
travailleurs honnêtes, francs. hos-
pitaliers, charitables et par-dessus
tout. capables de n'importe quel

sacrifice pourvu que nous compre-
nions elairement que le sacrifice

consenti soit bien nécessaire.”

  

Pas de blessé
NORTH-BAY. le 2. (P.CH

La locomotive et cing wagons d'un
train-passager du Canadien Pacifi-

fique ont déraillé, un peu avant

minuit, hier soir. à environ 70
milles de la rivière Blanche, Ont.
C’est ce qu'ont annoncé les auto-
rités de la compagnie du C.P.R.
Ce train. à destination de l’ouest,

comprenait 12 wagons vides. Au-
cun employé n'a été blessé. La
cause du déraillement n'a pas en-
core eté connue. L'accident a retar-

dé ce train de 11 heures et le train
de l'est fut retardé de 9 heures.
 

 

Beau diamant

solitaire

14-18 carats, joliment ciselé.

V3 @ compte
$1.25 par semaine

Nouvelle bague de 
 

Extraordinaire aubaine, monture or

fiancailles a 3 diamants
Diamants brillants — attrayantes

montures d'or 14-18 carats. Une

splendide création.

V3 a compte —

$1.75 par semaine

  

     

       

  
   

  
Belle bague de

fiancailles a diamant
Aubaine vedette, monture d’or de
14-18 carats. Chic et moderne.

V3 à compte —
$1.25 par semaine

Nouvelle bague de
     

Beaux diamants

selée, en or de 14-18 carats.

V3 à compte —
$2.50 par semaine

   

fiançailles à 5 diamants
étincelants dans

cette somptueuse bague jolimentci-

PEOPLES Gi

Au Service de Deux Générations

UPÉRIORITÉ

 

Assortiment
complet
au choix.

Y3 à compte —
$1.25 par semaine

Un tiers à compte,

$1.25 par semaine

 

pour Dames et Messieurs

  

MODEL

au

Unejolie bague BAGUES À
de fiançailles PIERRERIE Argent

sertie d’un dia- pour Dames

mant certifié, Attrayantes montures d'or ;

ainsi qu’une al- thoide $ 4.75 roulé.
liance pour as- pee *

et plus,

sortir. Les

deux, la bague

et l’alliance en

or de 14-118

carats, or naturel. A

un prix que vous vous

attendriez de payer pour

la bague seule.

9.95

Faciles conditions
de crédit.   

  

 

Modèles

pour Dames.

FACILES

ELLE!

DIVERS

Médaillons Ÿ

qué ou or plaqué et

$5 - $7.50 - $10

sLIMITED

 

ES DE

  choix

  
  

stirling, or pla-

Monires-bracelels
à 15 pierreries   

Boîtiers jaunes avec dos d'acier inoxy-
dable. Complètes avec cordon ou bra-
celet de cuir. Garanties pour 5 ans.

Modèles pr

Hommes.$11 $14
CONDITIONS DE CREDIT

Montres Tavannes pour Dames et Messieurs
Un assortiment complet au choix
 

AN

297, plus

dit partout au Canada.

S77ALIMITEDV
190, RUE SPARKS

Nous remplissons les commandes postales — Nous offrons du cré-

NON

 

   

 

  

|

Faciles conditions de crédit

V3 à compte
Minimum $5.00

$1.25 par semaine
Avec un leger supplement de crédit pour le solde

SOLDE AUSSI
BAS QUE

 

NECESSAIRE

PARKER
pour le %

Service Actif
l'es réputés Necesssires
de plume et crayon, dans
étui special suivant Jes
règlements de l'armée.

$5.75
$10 - $15

Faciles conditions
de crédit.

5)

b) ;

-

 

    

    

  

 

Bagues à Cachet
pour Hommes

“$10
Faciles conditions de crédit

Divers modèles

Monture d’or naturel

de 10 carats     
“y Monires Gruen

pour Dames et Messicurs
Ls Assortiment com- $29 o7 5plet au choix.

1 3 à compte—$1.25 par semaine.   



Huit

L'HÉROÏSMEDE NOSCOMPATRIOTES À DIEPPE |
Montréal du Corps-Ecole des offi-, vice comme simple soldat dans la . .

‘ ciers canadiens, au mois de juillet! 20e ambulance du Service de san-| Queen's Own Cameron

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 2 OCTOBRE 1942    
 

1940 et s'y vit confirmer dans son

Canadiens francais dont
on récompensele courage

(Suite de la premlére)

époux et pére qui est maintenant
prisonnier de guerre.

Charles Cecil Ingersoll Merritt
est né à 975 Park Road, Vancou-
ver, le 10 novembre 1908. Il est
le fils de Sophie Almon Tupper.
de Halifax (N.-E.), et du major
Cecil Mark Merritt, de St. Catha
rines (Ont.), qui faisait partie du
16e bataillon du Corps expédition-
naire canadien, a donné sa vie à.
Ypres et a été cité à l'Ordre du

jour de l'Armée pour sa bravoure.

Le colonel Merritt appartient
à une famille célèbre. Son ar
rière grand-père, Sir Charles
Tupper, fut membre du Cabinet
à l’âge de 36 ans. La famille peut
aussi tirer un titre de gloire du
canal Welland, dont la construc-
‘tion est son oeuvre.

Le colonel Merritt obtint le 20
juin 1929 le diplôme du Collège
militaire royal de Kingston; il
obtint le méme jour sa commis-
sion de sous-lieutenant dans le
Seaforthh Highlanders of Canada,

régiment auquel avait appartenu

son père. Au mois de février sui-|
vant, il était promu lieutenant. Il
fut promu capitaine le ler janvier
1935 et major dans la force ac-
tive le 2 septembre 1939.
Le 5 juin 1941, il fut affecté à

-l'unité de renfort No 1 outre-mer
et commença à la même date à
suivre le cours d'état-major de
guerre à Camberley (Angleterre).
C’est le 14 mars 1942 qu’il fut
promu lieutenant-colonel et nom-
mé commandant du South Saskat-
.chewan Regiment. Depuis son dé-
part outre-mer au mois de décem-
bre 1939, il a occupé trois postes
différents dans la Première divi-
sion canadienne et deux autres
dans la Troisième. 1I fut sous-
prévôt adjoint du 14 septembre
au 4 mars 1941; il fit fonction de
sous-adjudant général adjoint du
10 octobre au 21 décembre 1940,  

.cupa ce poste jusqu'au 4

lont €

et de nouveau, du 30 décembre au
‘5 mars 1941, date où il fut nom-
mé sous-adjudant adjoint; il oc-

juin
1942. Le 10 octobre de la même
année, il fut désigné pour faire
fonction d'officier d'état-major de
2e classe au quartier général de la
Troisième division canadienne et
fut officiellement nommé à ce
poste le 7 décembre 1941.

Le colonel Merritt appartientà

| une longue lignée de militaires qui
battu sur tous les champs

de bataille du monde. Outre son
père, mort à la Grande Guerre,
i! compte un grand-père, un arriè-
re-grand-pére, et un oncle, le gé-
néral George Luck, tous officiers
de haut grade, qui ont combattu
aux Indes. Son grand-père, le
lieutenant-colonel William Merritt,
était le fils unique de Neamiah
Merritt, ancien directeur de la
Banque impériale du Canada,

descendant des Loyalistes de l’Em-
pire. Son arrière grand-père, le
général Adams, a fait la guerre de

Crimée.

Notons encore qu’avant de pour-
suivre sa carrière dans la milice
canadienne, le colonel Merritt
songea quelque temps à se faire

marin. Il a même écrit quelques
articles sur des sujets de Marine.
Le colonel Merritt fut capitaine

de l’équipe de football du club
athlétique de Vancouver en 1931.
Dans le civil, il est avocat. Un
frère cadet, le lieutenant Bill Mer-
ritt, ancienne vedette du Vancou-
ver Rowing Club et de l’équipe
de football du Club athlétique de
Vancouver, est actuellement en

service outre-mer dans les Sea-
forth Highlanders. Une soeur,
Mme John A. McMillan, porte
l'uniforme du Corps canadien de
transport motorisé. Son épouse,
née Grace Bone, et ses deux fils,
habitent au 201 rue Charles, Belle-
ville (Ont.).
 

 
ORDRE DU SERVICE DISTINGUE

  
Le ministre de la Défense natio-

nale, 'honorable J.-L. Ralston, a
annoncé aujourd’hui que les offi-
ciers suivants ont éte décorés de
l’Ordre du Service distingué pour
leur bravoure lors de l'attaque sur
Dieppe, le 19 août 1942.
Le major-général John Hamilton

Roberts, M. C., officier comman-
dant d’une’ division canadienne:
Le brigadier Clarence Churchill

Mann, brigadier d’état-major, ler
Corps d'armée canadien;
Le brigadier Sherwood Lett, MC.,

ED., officier commandant d'une
brigade d’infanterie canadienne:
Le lieutenant - colonel Robert

Douglas King, quartier-général d'u-
ne division canadienne;

Le lieutenant-colonel Dollard
Ménard, commandant des Fusilliers :
Mont-Royal; plus proche parent,
Mme Charlotte Ménard (épouse)
1216, chemin Ste-Foy, Québec.
Le licutenant-colonel Douglas

Gordon Cunningham, actuellement
officier commandant des Queen’s
Own Cameron Highlanders of Ca-
nada:

Le lieutenant-colonel
Hayward Fraser, actuellement of-
ficier commandant du Royal Regi-
ment of Canrda; nlus proche pa-
rent, Mme Elizabeth Adelaide Fra-
ser, (épouse). 459 avenue Laurier
est. Ottawa (Ont.).
Le lieutenant-colonel John Begg,

E. D., actuellement officier com-
mandant du 14e bataillon des chars
d'assaut de l'Armée;
Le major Andrew Thompson

Lawn, commandant en second des
Queen's Own Cameron Highlan-

ders of Canada;
Le cavitaine (major intérimai- |

re) Marie-Edmond Paul Garneau,
d’une brigade d'infanterie canadi-|
enne; plus proche parent, Mme
Gilberte-P. Garneau, (éoouse). 1171,
rue St-Denis. Montréal.
Le major William Denis Whita-

ker. du Royal Hamilton Light In-
fantry: ‘

Le major James Earl McRae,
du South Saskatchewan Regiment.

Le major-yénéral Roberts
Véritable héros canadien, le

major-général John Hamilton Ro-,
berts. M.C.. de Kingston Ontario,
a dirigé la courageuse attaque
de Dieppe. Il est officier géné-
ral commandant d'une division
canadienne.
Le général Roberts a une gran-

de expérience comme officier
d’artillerie de la force verma-
nente. Il est diplômé du Collège
militaire royal de Kingston. Né
a Pipestone (Man.), le 21 décem-
bre 1891, il termina ses études
au Collège militaire de Kingston
en 1914, et entra immédiatement
dans l'artillerie royale canadien-
ne pour y rester en service tout
le temps de la guerre: pendant
sa période de service actif, il fut
blessé gravement. Quand le corps
expéditionnaire canadien fut dé-
mobilisé, le brigadier Roberts fut
versé à la force permanente dans
l'Artillerie royale canadienne et
plus tard affecté à l'Ecole royale

canadienne d'artillerie de Kings.
ton comme instructeur d’artille-
rie. En 1924, il passa de Kings-

ton à Winnipeg, d'abord comme

instructeur d'artillerie, et fut en-

suite versé à la batterie “C” de

l'artillerie lourde. Par mutation

il se rendit de là à Halifax pour

faire partie de l'artillerie lourde.

A deux reprises, il fut erfvoyé

à l’école royale d'artillerie à Wool-

wich, (Angleterre), out il suivit

des cours d’instruction en 1922

et en 1830. A la déclaration de

la guerre, il fut versé au premier
régiment de campagne d'artillerie
royale canadienne, après quoi,
le 17 juillet 1941, il était nommé
commandant de l'artillerie de la
Première Division, avec le grade
de brigadier: il fut promu major-
aénéral le 4 avril 1942.

Il a fait ses études au Epson

 

Arthur.

College, dans le Surrez (Angle-
terre), a la University School de
Victoria (C. B.) et au Upper Ca-
nada College de Toronto. Ses
services de la Grande Guerre lui
ont mérité la Croix militaire. Au
cours de la guerre actuelle, son
régiment d'artillerie fut de ceux
qui passèrent en France et en
furent rappelés au mois de juin
1940; il ramena tous ses canons

en Angleterre.
Le général Roberts est un en-

thousiaste des sports, Il a per-
du son épouse au mois d'octobre
1941. Il a trois fils,.le sous-lieu-
tenant John G. R. Roberts, 20
ans, actuellement au camp de Pe-
tawawa, deux jumeaux de 23 ans,
le lieutenant Richard Roberts et
le capitaine William Hamilton

| Roberts, tous deux dans lartil-
lerie outre-mer, ainsi qu’une fille,
Diana, 13 ans, actuellement à l'é-
cole Bishop Strachan de Toronto.
La mère du général Roberts,

bite au 1787, rue Haro, Vancouver.

Le lieutenant-colonel Ménard

Le lieutenant-colonel Dollard

Lac le 8 mars 1913. Il fit ses étu-
des au Collège du Sacré-Coeur

let à l'Académie Commerciale de
‘l'Université Laval. C’est lui qui
commandait les Fusiliers Mont-
Royal au raid de Dieppe, où il
fut blessé. C’est un officier de
l'armée permanente.

| En 1932, il entra au collège
militaire royal de Kingston d'où
il sortit avec le grade de sergent
senior de sa compagnie. Il obtint
le plus grand nombre de points
dans tout l’Empire britannique
aux examens pour interprètes

i francais. Aprés la graduation en
11936, il recut son brevet de lieu-
| tenant dans le Royal 22e régi-
‘ment. A la fin de mars 1938, le
ministère de la défense natio-
nal l'envoya aux Indes pour faire
du service dans l'infanterie, la

| cavalerie, les scouts et chars d’as-
(saut pendant près de deux ans.
'Il fut ensuite attaché aux quar-
' tiers-généraux à Hong-Kong.

Il prit part à la campagne du
Wasiristan (Indes) et fit du ser-
vice avec la flotte de Chine et
le Génie royal.
A son retour au Canada, en

mars 1940, il fut promu capitai-
ne et officier d'état-major de l'ins-
pecteur général de l'est du Cana-
da, puis envoyé à Ottawa pour
compléter l'entrainement de trou-
pes de renforts qu’il conduisit
en Angleterre en août 1940. Après
avoir été nommé officier de liai-
son aux quartiers généraux de la
2e division outre-mer, il fut nom-
mé capitaine d'état-major de sa
brigade et promu major en juin
1941.

Il revint au Canada en juillet
1941, pour suivre un cours su-
périeur à Kingston et retourna
en Angleterre à la fin de décem-
bre 1941, commandant de compa-
gnie dans le Royal 22e.

Il occupa ensuite le poste de
major de brigade jusqu'à sa pro-
motion au grade de lieutenant.
colonel, en mars 1942.

Il est le frère du capitaine
V.-F. Ménard, de la 50e batterie,
de l’Artillerie, et le fils de M
et Mme J.-P. Ménard, de Québec.
En 1940, il épousa Mlle Charlotte
Joncas, qui habite au 1216, che-
min Ste-Foye Québec. Il a un
fils, Jacques.

 
t

Le lieutenant-colonel Arthur
Hayward Fraser

Le lieutenant -cplonel Arthur
Hayward Fraser a quitté un poste
de gérant d’une maison d'obli-
gations pour embrasser la carriè-
re militaire. II est né à Victoria,
le 22 avril 1907. Il obtint sa com-
mission provisoire de lieutenant
dans le ler bataillon du Cana- 

Mme William Percy Roberts, ha-|

Ménard est né à Notre-Dame-du-.

 

dian Scottish Regiment, le 22 oe
 grade de sergent-major régimen-tobre 1928. a ie à cé té s ; Highland f Canada:

. a 1940. Le même mois, il fut versé té de l'Armée canadienne. ghianders of (amacda: : Var
1futplus tardverse alaforce aux Fusiliers Mont-Royal et tra-| Sa mère, Mme Marguerite Tur- Sergent Ernest Elmer Gordon, itaire. Il fut très actif à Dieppe.

p u | versa outre-mer comme officiers geon Benoit, demeure au numero de Wapella (Sask.): | Son epouse, Mme Rebecca Lé-
dans le Princess Patricia’s Cana-
dian Light Infantry, à Winnipeg,
avant d'entrer au Collège mili-
taire royal. Il retourna ensuite
à son unité pour être permuté
à la garnison d'Esquimalt au mois
de février 1935, et plus tard dé-
taché à la section des renseigne-
ments, division des opérations, au
quartier général de la Défense
national, a Ottawa, le ler août
1938. Il fut promu capitaine au
mois de juillet 1939 et resta en
service à Ottawa jusqu’à la dé-
claration de la guerre. Il se ma-
ria en 1939 et se rendit* outre-
mer le 22 juillet 1940 comme of-
ficier d'état-major de 3e classe.
I fut quelque temps major de bri-
gade et fut promu major le 5
juin 1941. Il obtint tout récem-
ment sa promotion de lieutenant-
colonel et le commandement du
Royal Regiment of Canada. Son
épouse née Elizabeth Adélaide
Fraser, habite au 459 avenue
Laurier est, Ottawa.

Le major Marie - Edmond
Paul Garneau

Le major Marie-Edmond Paul
Garneau, est né à Westmount
(Qué.) le 25 septembre 1915. Il
a fait ses études au collège Ste-
Marie, au Collège Bréboeuf et à
l'Université de Montréal, H com-
mença sa carrière militaire en
1934 en s’enrôlant dans le CE.
O.C. de l’Université de Montréal.
Il obtint sa commission de sous-
lieutenant au mois de novembre
1936 et fut versé au Régiment de
Châteauguay pour suivre un cours
de mitrailleuses. En 1938, il fut
temporairement détaché au Royal
Canadian Regiment de la force
permanente pour fins d'instruc-
tion. IL suivit un cours au Col-
lège militaire royal et, le 31 août
1939, fui versé à la force perma-
n ate et permuté au Royal 22e

 

 

Le capitaine GARNEAU

régiment. Il se rendit outre-mer
et fut quelque temps mis hors
cadre pour servir avec la 3e com-
pagnie anti-chars. I fut désigné
pour faire fonction de capitaine
dans le Royal 22e le 26 juin 1940
et fut confirmé dans son grade
au mois d’août de la même an-
née. Au mois de novembre 1941,
le major Garneau revint au Cana-
da suivre le cours préparatoire
à l’école de guerre canadienne au
Collège militaire royal! et retourna
outre-mer au printemps de 1942.
Il fut d’abord porté disparu après
le raid de Dieppe, puis fut rappor-
té sain et sauf. Il est un petit-
fils du lieutenant-colonel Oscar
Prévost qui prit part au raid des
Féniens et à la Rébellion du Nord-
Ouest, et qui fut plus tard com-
mandant du nouvel arsenal de
Québec jusqu'à sa mort en 1895.
Un de ses ancêtres combattit dans
la bataille des Plaines d'Abraham
et trois membres de sa famille
prirent part dans la bataille de
Châteauguay. Sa femme MmeGil-
berte Garneau, habite au 1171,
rue St-Denis, Montréal.

 

LA CROIX
 

MILITAIRE
 
 

Le ministre de la Défense na- let 1908. Il obtint son brevet d'of-

tionale, l'honorable J.-L. Raisin, ficier dans le contingent de l’Uni-
a annoncé aujourd’hui que les offi-| versité Queen du corps-école des
ciers suivants ont été décorés de officiers canadiens, le 20 mars 1928,

voure à Dieppe.
ila Croix militaire pour leur bra-| après avoir servi un an comme sim-

ple soldat et un an comme sergent
Le major Hugh John Kennedy.| quartier-maître de compagnie.

de l’Essex Scottish, officier d’état- En 1938, le capitaine d'état-ma-
major de 3e classe au quartier-|; r MacRae fut —ersé au Stormont

général d'une Division canadienne: : Dundas
Le capitaine honoraire James Pe-

and Glengarry Highlan-
ders. Le ler septembre de l'année

ter Browne. du Service des aumô-| suivante, il fut nommé adjudant
niers canadiens (United Church), de cette unité ett, le 25 novembre,
détaché au Queen’s Own Cameron | il était désigné pour une tâche de
Highlanders of Canada;
Le capitaine

défense.

Carswell. du 6e régiment de cam-!et, au mois de juin, il fut nommé
pagne, de l'Artillerie royale cana- | officier des renseignements pour|
dienne, quartier général d’une di-|une brigade canadienne d'infante-»
vision canadienne: plus proche pa-/ rie.
rent, Mme Susan-B. Carswell (mê-
re), Château-Laurier, Ottawa;
Le capitrine Lawrence

II traversa outre-mer et rentra
au Canada l'été suivant pour suivre

Guy'le cours d'état-major élémentaire
Alexander, du Service de Santé de | au Collège militaire roval à Kings-
l’Armée rovale canadienne, déta-' ton, A l'automne, il retourna
ché au 14e bataillon de chars d’as- | outre-mer et fut nommé capitaine
saut de l’Armée: d’état-major le 6 janvier 1942. Le
Le cavitaine John Charles Holt-‘ capitaine d'état-major MacRae fut

bv Anderson, du Royal Regiment blessé à Dienve, où il était en ser-
of Canada:
Le capitaine Donald Fraser Mac- | ment.

Rae, des Stormont

i
}i

Dundas and! chimiste.

vice dars l’Fssex Scottish Regi-
Au civil. il est ingérieur

Son épouse, Mme Flsa
Glengarrv Highlanders. détaché au! Mae MacRae. demeure au No 214
Essex Scottish Regiment:
proche parent, Mme Elsa-MacRae.
(épouse), Ant.
Cornwall (Ont):
Le canitaine Robert Hector La-

joie. les Fusiliers Mont-Royal: plus
nroche parent, Mme Dora Lebel
Lajoie (mère). 384 Bellevue, Châ-
teauguay (Qué.):

Le capitaine Francis
Hayter. des Services de Santé de

l’Armée rovale canadienne, déta-
ché au South Saskatchewan Regi-
ment;
Le capitaine Ronald John Wil-

kinson, du South Saskatchewan
Reziment:
Le capitaine Pierre Loranger, les

Fusiliers Mont-Royal: plus proche
parent, Mme Marguerite Loranger,
(mère). 3420 Hutchison, Montréal:
Le lieutenant William Alexander

Ewener, du Génie roval canadien.
quartier général de la Deuxiéme di-
vision canadienne;
Le lieutenant John Gibbons

Counsell. du Royal Hamilton Light
Infantry:
Le cavitaine John Blake Cart-

shore. du Royal Hamilton Light
Infantry;
Le lieutenant Pierre Benoit, les

Fusiliers Mont-Royal: nlus proche
parent, Mme Marguerite Turgeon

Benoit (mère). 5451 avenue Monk-
land, Montréal:
Le lieutenant Arthur Charles

Navanagh. des Queen's Own Ca-
meron Highlanders of Canada;
Le lieutenant Josenh Edward

Ernest McManus, des Queen’s Own
Cameron Highlander of Canada.

Le capitaine Harvey

Barnet Carswell

Le capitaine Harvey Barnett
Carswell, du 6e régiment de cam-
pagne de l'Artillerie royale cana-
dienne, est né à Renfrew (Ont.) le
19 janvier 1909. Après avoir fré-
quenté le Collège Ashbury à Otta-
wa, il passa trois ans au College
militaire royal de Kingston. Il étu-
dia ensuite trois autres années à
l'Université McGill pour se spécia-
liser en sciences commerciales.

Il était gérant de bureau à Van-
couver lorsqu’il s’enrôla. au début
de la guerre. dans la 10e batterie
(‘re batterie contre-avions de
l’Artillerie royale canadienne)
comm lieutenant. Après avoir
traversé outre-mer, il fut versé au
6e régiment de campagne, le 14
août 1940. Le 11 août 1941, il fut
promu au grade de capitaine.

Lors du raid de Dieppe, il fut
blessé d’un éclat de shrannel à la
main gauche. Sa mère. Mme J.-H.
Carswell. demeure au Château Lau-
rier. à Ottawa.

Le capitaine d’état-major
Donald Fraser MacRae

Le capitaine d'état-major Donald
Fraser MacRae. d'Ottawa et de
Cornwall (Ont.), est né le 6 juil-

i

|!
!
|

i

Wilfred

 

plus |de la rue Pitt, Cornwall, (Ont.).

3, 214, rue Pitt. Le capitaine Robert Hector Lajoie

Le canitaine Robert Hector La-
joie, de Montréal, est né le 22 août
1913. 11 fit ses études au Mont-
St-Louis. à l’Académie Brébeuf et;
au collège Loyola.

Il obtint son brevet d'officier
dans le régiment des Fusiliers
Mont-Royal. en 1938. 11 fut mobili:
sé avec cette unité au mois de sep-
tembre 1939 et traversa outre-mer.
Au mois de novembre 1940. il pas-
sa des Fusiliers Mont-Royal au 5e
escadron de reconnaissance cana-
dien et fut promu au grade de ca-
pitaine au mois de décembre 1941.

Sa mère, Mme Dora Letel La-
joie, demeure au No 384 Bellevue,
Châteauguay. (Qué.).

Le capitaine Pierre Loranger

Le capitaine Pierre Loranger, est
né le 3 juin 1912. Il fit ses études
au Collège de Longueil, près de
Montréal. et il est diplômé en
sciences commerciales de l’Univer-
sité de Montréal.
Ayant obtenu son brevet d’offi-

cier. au mois de mai 1940, dans le
contingent de l’Université de Mont-
réal du Corps-Ecole des officiers

 

Le capitaine LORANGER

canadiens, il est en service dans le
Régiment des Fusiliers Mont-Royal
depuis le 4 juillet 1940.
Le capitaine Loranger fut blessé

au raid de Dieppe, auquel il parti-
cipa avec son régiment. Au civil,
il demeure à Westmount (Qué.) et
est agent de publicité.
Son père. M. Joseph Henri Lo-

ranger. demeure au No 3420 de la
ru2 Hutchisen, à Montréal.

Le lieutenant Pierre Benoît

Le lieutenant Pierre Benoît, de
Montréal, est né le 22 mars 1919.
Il obtint son brevet d'officier dans
le contingent de l'Université de

Au mois d'août 1940 il|
Harvey Ernest fut promu au grade de capitaine

| de renfort de cette unité.
| Il avait auparavant fait du ser-

5451 de l’avenue Monkland. à Mont. | Sergent-major de compagnie

réal. | decree Gouk, de Winnipeg (Man.);
Caporal Adam Brygider, de Win-

 

 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMÉE

‘nipeg (Man.):
‘South Saskatchewan Regiment:

Caporal suppléant Guy Bernard
Berthelot. de Fife Lake (Sask.);

Soldat William Alvin Haggard.  
Le ministre de la Défense na-

tionale, l'honorable J.-L. Ralston,
a annoncé aujourd’hui que les of-
ficiers suivants ont été cités à
l'Ordre du jour de l'Armée, pour
leur bravoure à Dieppe:

Le lieutenant-colonel Kenneth
Adams Hunter, officier comman-
dant d’une ambulance de campa-
gne, des Services de Santé de
l’Armée royale canadienne;
Le lieutenant-colonel Gerald Lu-

cine Morgan Smith, officier com-
mandant d’une ambulance de cam-
pagne, des Services de Santé de
l'Armée royale canadienne: plus
proche parent, Mme Edith E. Smith
(épouse), 33 Butternut Terrace,

Ottawa (Ont.)
Le major Francis Eric Bell, du

Corps des Magasins militaires

royaux canadiens, détaché au quar-
tier général d’une division cana-
dienne;
Le major Frederick St. Clair

Wilkinson ,commandant en second
du Royal Hamilton Light Infantry;
Le major Norman Hugh Ross,

des Queen's Own Cameron High-
landers of Canada;
Le major Robert Thompson, des

Queen's Own Cameron Hi:” ‘anders
of Canada.
Le capitaine honoraire Joseph

Armand Sabourin, du Service des
aumôniers de l’Armée (catholique),
détaché aux Fusiliers Mont-Royal;
plus proche parent, Mme Corona

Sabourin (mère), 1057 rue Berri,
Montréal: ‘
Le capitaine Olaf Morris Hertz

berg, du Toronto Scottish Regiment
(mitrailleuses) :
Le capitaine David Birley DeCew

Warner, du Corps des Transmis-
sions royal canadien, détaché au,
quartier général d’une brgiade d’in- |
fanterie canadienne; plus proche |

parent, Mme Lillian Birley War-

ner (mère), 149 avenue Carling,

Ottawa;
Le capitaine James Alexander|

Catto, de la Trésorerie militaire
royale canadienne, détaché au Roy- |

al Regiment of Canada:
Le capitaine Alexander Lums-

den MacLaurin, ler bataillon,,

Black Watch (Royal Highlander |

Regiment of Canda); plus proche
parent, Mme Kathleen Porteous:

 
1

 
MacLaurin (épouse), casier pos-
tal 6034, Montréal:

| Le capitaine Ross McKenven
Campbell, des Queen's Own Ca-,

meron Highlanders of Canada; i

Le capitaine Ben Brachman, des
Services de Santé de I'Armée
royale canadienne, détaché au
Queen's Own Cameron Highlanders
of Canada.
Le capitaine William Clement

Dick, du Royal Hamilton Light In-
fantry;
Le capitaine intérimaire George

Bruce Buchanan, du South Saskat-

chewan Regiment;
Le lieutenant Aleck James Ma-

rall, du Corps des Transmissions
royal canadien, détaché au quartier

général d'une division canadienne;

| Le lieutenant Jack Burton Halla-

day, du Royal Hamilton Light In-

‘fantry;
Le lieutenant Leonard Lloyd

Dickin, du South Saskatchewan Re-

giment;

Le lieutenant Lundy Ross Mec-

Ilveen, du Sos h Saskatchewan Re-

giment.
Le lieutenant George Stiles, du

South Saskatchewan Regiment;

Le capitaine William Henry

Finch, du Corps des Transmissions

royal canadien;

Le major John Arthur Willis, de

I'Essex Scottish Regiment, man-

quant à l’appel, supposé mort à

Dieppe:
Le lieutenant James Chaney

Palms, de l'Essex Scottish Regi-

ment, tué à l’action;

Le capitaine Alexander Guy Van-

delac, des Fusiliers Mont-Royal,

actuellement prisonnier de guerre,

plus proche parent, Mme Alice R.

Vandelac, (mère), 120 rue Rachel-

est, Montréal.

Le capitaine

Alexander Lumsden MacLaurin

Le capitaine Alexander Mac;

Laurin est né à Ottawa, le 18 no-

vembre 1907, et fit ses études au

Appleby School, Oakville (Ont.).

au Trinity College School, Port

Hope (Ont.), et à l’université de

Toronto. Vendeur au jour de son

enrôlement dans l'Armée. Il fut

commissionné comme second lieu-

tenant le 3 janvier 1940 dans le 2e

bataillon des Black Watch, Royal

Highland Regiment of Canada.

Un peu plus tard, il devint of-

ficier de renfort pour le ler ba-

taillon et il fut promu au grade

de lieutenant le 22 mai 1940 et

plus tard il traversa outre-mer.

Sa femme, Kathleen Porteous

MacLaurin, demeure à Montréal.

Le capitaine
David Birley DeCew Warner

Le capitaine David Birley De-
Cew Warner était un musicien et

“Né le 11 juin 1909, il fit partie de|

CT ide Tisdale (Sask.).
Ne le 29 juin 1920, il étudia le| Le sergent-major régimentaire
génie au collège militaire royal Rosario Lévesque de Montréal, est
de Kingston. A la graduation, il iné le 7 août 1897 à New Bedford
{ut commissionné comme lieutenant | (Mass.), mais il passa la plus gran-
dans le Corps royal cancdien des de partie de sa vie à Montréal.
signaux. A la déclaration de la | Lors de la déclaration de la
guerre il fut versé à l’unité de guerre actuelle, il s'enrôla volon-
renforts divisionnaire des signaux tairement dans le fameux régiment
et traversa outre-mer où il fut des Fusiliers Mont-Royal et fut
promu au grade de capitaine le 28 | assermenté le sept septembre 1939.
janvier 1942. [Il traversa outre-mer le 30 juin

Il fut légèrement blessé au raid
de Dieppe. Sa mère, Mme Lillian
Warner, demeure à 140 avenue
Carling, Ottawa.

Le lieutenant-colonel  

vesque, demeure au No 974 de la
(rue Amherst. à Montreal.

Le caporal-suppléant Guy Ber-

nard Berthelot (L13504), qui fut

blessé au cours du raid sur Dieppe
‘au mois d'aout dernier, est né à
Fife Lake (Sask.). le 12 novembre

“1916.

Il s'enrôla à Regina le 16 juillet

1940 et fut versé au dépot du dis-
triet no 12. à Régina. Plus tard, il

‘permuta au South Saskatchewan

(Regiment et traversa outre-mer \e

15 décembre 1940. Le caporal-sup-

pléant Berthelot fut confirme dans

son grade outre-mer. 
| Son père, M. François Berthelot,

ldemeure a Fite Lake (Sask)

LA MEDAILLE MILITAIRE
 Gérald Lucine Morgan Smith

Quartier général de division

Caporal John Fisher, de Sarnia

| (Ont.), compagnie de parc de cam-

| pagne du Génie royal canadien:
|

©

Canonnier Henry John Rowe, de
| Vietoria (B.C.). d'une brigade cô-

 tière de la Columbie-Rritannique.
Artillerie royale canadienne:

Le lieutenant-colonel Gerald Lu-
cine Morgan Smith s’intéressa aux
choses militaires lorsqu’il entra en
service dans le Mississauga Horse,
un unité militaire de la Force ac-
tive non permanente à Toronto.

 

cette unité comme “boy” et s’éle-
va du rang pour devenir plus tard|

sergent-major de compagnie. I|

obtint ensuite sa commission de,
lieutenant.

Quartiers généraux d'une
brigade d'infanterie

Caporal-suppleant Stanley Earl

campagne, du Corps des ingenieurs

royaux canadiens:

 

| L. lle Ambulance de Campagne,

| Services de Santé de l'Armée
' Canadienne

; Soldat Thomas Patrick Bibby, de

| Woodstock (Ont):
Le soldat Léo David De Laurier

Le soldat Léo David De Laurier

exercçait le métier de peintre et dé-

; corateur avant de s’enrôler dans
| l'Essex Scottish

des cours à l’Université de Toron-
to, il fit partie du C.0.T.C. de I'U-
iniversité. En 1934 il obtint son di-
plôme de docteur en médecine.

Il fit partie de la Force perma-
nente depuis le mois de mai 1935
alors qu’il était attaché au dis-
triet militaire No 11 à Victoria
(C.-B.). Au mois d’avril 1936 il
fut promu au grade de capitaine.

Il fit plus tard partie de la Marine
royale canadienne et il fut versé
de nouveau à l'Armée. Il permuta
ensuite à Ottawa dans le Corps
royal de l'Aviation canadienne. À
la déclaration de la guerre il fit

partie de la Direction des Services
de santé (Air). Il fut envoyé outre-
mer dans une Division canadienne.
Pour quelque temps il était sous-

directeur adjoint du Service de
santé. Il fut promu au grade de
major le 11 mai 1941 et lorsqu'il

prit le commandement d'une am-
bulance de campagne la même an-|
née il fut promu au grade de
lieutenant-colonel.

Au raid de Dieppe il fut rappor-
té disparu, ainsi plus tard on le
reconnut sain et sauf.
Son épouse, Edith E. Smith, de-

meure a 33 Butternut Terrace, Ot
tawa.

Le capitaine

Alexandre Guy Vandelac

Le capitaine Alexandre Guy Van-

delac ,de Montréal, un brillant sol-

dat des Fusiliers Mont-Royal, est en :
‘ce moment un prisonnier de guer-

‘re. Né le 5 juin 1912, il fit ses
‘études au Jardin de l'Enfance, au|

   
Le capitaine VANDELAC

Collège St-Jean-Baptiste et au
Mont Saint-Louis, de Montréal.
Le 24 mars 1937 il fut commis-

sionné dans les Fusiliers Mont
Royal. Lorsque cette unité fut mo-
bilisée pour le service actif, le
28 septembre 1939, le capitaine
Vandelac entra immédiatement en
service actif comme officier en
charge des transports.

Il fut promu au grade de Ca-
!pitaine le 15 décembre 1941 alors
[qu’il était outre-mer.

Le capitaine Vandelac fit partie
du raid de Dieppe et il est mainte-
nant prisonnier de guerre.
Sa mère, Mme R. Vandelac, de-

meure à 120, rue Rachel-est, Mont.
réal (Qué.)

Le capitaine honoraire

Joseph Armand Sabourin

Le capitaine honoraire Joseph
Armand Sabourin, aumônier des
Fusiliers Mont-Royal, est né le 18
décembre 1901.

Montréal, au rand Séminaire de
Montréal, et au Collège canadien
de Rome.
Au mois de mai 1938 il fut nom-

mé aumônier des Fusiliers Mont-
Royalet il suivit son unité lorsque
cette dernière quitta Canada
pour outre-mer.

Sa mère, Mme Ernest Sabourin,
demeure à 1057 rue Berri, Mont-

1

2 
un athlète de Vancouver (C.-B.). réal (Qué.)
 

 
MEDAILLE DE CONDUITE DISTINGUEE

 
 

Ont été décorés de la médaille
de conduite distinguée:
Quartier général de division:
Sergent George Alfred Hickson,

Kitchener (Ont.), Compagnie de
campagne du Génie royal canadien;

Caporal-suppiéant Milton Dou-
glas Sinasac, Windsor (Ont.), Com-
pagnie de campagne du Génie
royal canadien:
Essex Scottish Regiment:

Soldat James Maier, Windsor |
(Ont.) ' Royal Regiment of Canada:

Caporal-suppléant Leslie George
Ellis, New Toronto;
Royal Hamilton Light Infanty:

Soldat Thomas William Graham,
Guelph (Ont.);
Sergent-major de compagnie Jack

Stewart Hamilton (Ont.);
Les Fusiliers Mont-Royal:
® Sergent-major régimentaire Ro-
sario Lévesque, de Montréal; épou-
se, Mme Rebecca Lévesque, 974,
rue Amherst, Montréal.

Il fit ses études au Collège de|

Pendant qu’il suivait,
| Gilbert, de Toronto, du Corps des’ Né à Leamington (Ont) le 22

Transmissions royal canadien;

Sergent David Lloyd Hart, de

| Montréal, du Corps des Transmis-

sions royal canadien;
Signaleur William John Ray, de

Kitchener (Ont.), du Corps des

Transmiczions royal canadien;

Calgary Regiment (Tank)

Caporal suppléant Calvin-Wilbert

John Helmer, de Nordegg (Alta);

Essex Scottish Regiment

Soldat Robert Arthur Montague
Baker, de Windsor (Ont):

Caporal Robertt Carle, de Dé-
| troit (Michigan);

Soldat Léo David DeLaurier, de
Leamington (Ont.);

Sergent-suppléant Frank Leslie

Dion, de Windsor (Ont):
Sergent Waldron Edward Hus-

sev, de Riverside (Ont.);
Soldat George Edmund Mar-

chant, de Windsor (Ont.);
Soldat John Henry Mizon, de

Windsor (Ont.);

Royal Regiment of Canada

Soldat Walter Duggan. de New-
' tonbrook (Ont.);

Sergent John Edgar Legate, de
Toronto; '

Caporal-supoléant George Alfred
M-:Dern.ott, de Hamilton (Ont),
autrefois du Royal Hamilton Light

. Infantry;
| Soldat William George McLen-
nan, de Toronto;

| Caporal Frederick Harold Rug-
gles, de Toronto (Ont.): autrefois
d'un régiment du centre de l’On-
tario;

Sergent Ernest Thirgood, de To-
ronto (Ont):

Caporal James Murphy. de To.
ronto;

F-:

Soldat Cecil Harold Dyke.
PPort Colborne (Ont.);

Soldat Thomas McQuade, de Ha-
milton, (Ont.);

Soldat William Vergette. de Ha-
milton (Ont):

Sergent-major de compagnie

William Joseph Dean. de Hamil
ton (Ont.);

Toronto Scottish Regiment

Soldai Alexander Stuart Chis-
holm. de Toronto (Ont.);

Soldat Léonard Allan Middleton.
de 261 rue Lisgar. Toronto;

The Black Watch (Roval
Highland Regiment) of Canada

i Sergent John William Marsh, de
Montréal:

Les Fusilliers Mont-Royal
Caporal Robert Bérubé, de Mont-

réal: mère, Mme Blanche Paquin.
372. boulevard Desprairies Lavel-
des-Rapides. (Qué.):

 
F--‘ion Light Infantry

de

i novembre 1910, il s'enrôla à cet
| endroit. au mois d septembre
| 1940. Il traversa outre-mer avec les

renforts de son régiment et prit
| part au raid de Dieppe dans son
| unité.
, Sa mère, Mme A. Gunn, demeu-
i re au numéro 69 de la rue Elliott,
a Leamington.

Le caporal Robert Berubé

Le caporal Robert Bérubé. des

| Fusiliers Mont-Royal. est ne à

Montréal, il traversa outre-mer le

prit part au raid de Diépne avec

|son unité, au mois d'août dernier.

! S’étant enrôlé le 25 avril 1940 à

Montréal. il traversa outremer le

{ 30 juin de la même année. Il fit du

! service en Islande pendant quelque

| temps avant de se rendre en

Grande-Bretagne.
; Sa mère. Mme Blanche Paquin,

demevre au numero 372 du boule-

,vard des Prairies. à Laval-des-Ra-

| pides. Qué.

Le caporal Alfred Daoust
F

Le caporal Alfred Daoust, de

| Montréal, fut l’un des premiers à
| s’enrôler dans les Fusiliers Mont.
Royal de Montreal. FM fit du service
au Canada, en Islande. en Grande
Bretagne et à Dieppe.

| Son père, M. Francis Daoust, de
“meure au numéro 1723 de la rie
! Fullum, à Montréal.

Le sergent Pierre Dubuc|

|
| Le sergent Pierre Dubuc. de
Montréal, s'enrôla dans les Fusi-
liers MontéRoyal à Montréal, ie

25 avril 1940.
Né le 2 octobre 1922. il fit son

entraînement au Canada avant de
traverser outre-mer avec son ré-

giment le 30 juin 1940. M fit du
service avec son unité en Islande
et en Grande-Bretagne avant de
prendre part au raid canadien sur

Dieppe .au mois d'août dernier. T!
fut confirmé dans son grade de
sergent outre-mer.
Son père. M. Louis-C. Dubuc. de-

meure au numéro 2270 du boule-
vard Gouin, à Montréal.

° Le soldat Léo Filiault

Le soldat Leo Filiault. de Mont-
réal, fut blessé au cours du raid de
l'assaut de Dieppe alors au'il était
en service avec son unité. les Fu-
siliers Mont-Royal, au mois d'août
dernier.
Né à Montréal le 4 septembre

1921, il s’enrôla dans les Fusiliers
Mont-Royal le 7 septembre 1939
et traversa outre-mer le 30 juin de
l'année suivante. Il fit du service
en Islande et en Grande-Bretagne
avant de prendre part au raid de
Dieppe. ’

Sa mère. Mme Aurore Boucher
Filiault, demeure au num“ro 1592 Caporal Alfred Daoust. de Mont-

ré (Qué): père, M. Francis|
Danust, 1723 rue Fullum, Mont-
réal. |

Sergent Pierre Dubuc, de Mont.
réal: pére. M. J.ouis C. Dubuc. 2270
bonlavard Govin est, Montréal.

Soldat Léo Filiault, de Montréal.

mère, Mme Aurore Bo" - Fil

lanlt, 1592 St-NDominique. Montréal
Canoral Walter Harrv Gihson, de

Montréal: mère. Mme =Fl--ence
Ma* Shields Gibsen. 1525 rene Ber-
nerd anact Ant. 7. Mentré:1.

Soldat Fernand Labrecque. de
Montréal: nère, M. Honoré Labrer

que. 1587 rve Reandry. Montréal |
Sergent Wilfrid Gagné, de Mont

réal: père. M. Nannléon fiagné.
10184 rue Cobourg, Montréal.

The Queen's Own Cameron
Highlapders of Conada

Soldat Jack James Hunter. de
Neen»wa (Man.):

Soldat Alexander Huppe. de Le-
nora (Man.):

Canoral Alexander Keller. de
Winnipeg (Man.):

Canoral-supnléant George Tho
mes Nugent. de Winpineg (Man.):

Sonth Saskatchewan Reciment
Soldat Oliver Odeen Fenner. de

Yeeman (Sask.\. antrefois de Mon.
nertown North Dakota (Etats
Unis):
Caporal Joseph Arthur Gregory.

de Swift Current (Sask.):
Sergent Albert Fdward Mundv.

de Critchley (Alta), autrefois du
Camn Shiln ‘Man.):

Soldat William Carneegie McKel
lar. de Kisbev (Sask.):

Soldat Leslie Robert Thrussell.
de Canora (Sask.);

La 2e Sec!!on Canadienne de
Sécurité en Campagne

 

de la rue St-Dominique, à Mont-
réal.

Le soldat Fernand Labrecque

Le soldat Fernand Labrecque est
né le jour de Noël 1919 a Mont-
réal. Durant le raid canadien sur
Dieppe,il était en service dans son
urité lorson'il fut blesse.

Il s'enrôla le 24 février 1940 À
Montréal et traversa outre-mer

avec son régiment le 30 juin de

la même année. Il fit du service

en Islarde et en Grande-Bretagne
avant de participer au raid de

“ Dieope.
Son père, M. Honoré Labrecque.

demenre au numéro 1587 de la rue
Beaudry. 2 Montréal.

Le sergent Wilfrid Gagné
Le sergent Wilfrid G. zne est né

le 13 novembre 1920 a Montréal

! où il s'enrôla le 10 octobre 1939
| dans l'un des plus rénutés régl-
ments canadiens-français, les Fu-
siliers Mont-Royal.

Avrès une nériode d'entraine-
ment au Canada. durant laquelle {1
manifesta beaucoun d'antitude
pour la chose militaire. il traversa
outre-mer le 30 juin 1940.
Son père. M. Napoléon Gagné,

demeure au numéro 10184 de la
rue Cobourg, à Montréal. Le ser-
gent Gagné prit part au raid de
Dieppe.

Le soldat Alexandre Huppé
Le soldat Alexandre Huppé, de

Lenora (Man.). est né le 1er août
1909 à Woodbridge (Man.).

Il s'enrôla à Winnipeg le 18
septembre 1939 et traversa outre-
mer le 13 décembre 1940 avec son
unité, les Queen's Own Cameron
Highlanders. Il prit part au rafd
de Dieppe. 

Sergent intérimaire Earl Kitche: autrefois de la 2e compagnie de
ner Skippon, de Toronto (Ont):

Son fils. Francis Huppé. 15 ans,
demeure à Lenora (Man.).

(suite à la page neuf)
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CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE

  
Ont obtenu la citation à l'ordre

de l’armée

Caporal Anthony Richard Kry-
zanowski, du Corps des Transmis-

sions royal canadien, de Stry

(Alta);
Sapeur Leonard Weston Laur,

d'une compagnie de construction
de route, du Génie royal canadien,
de London (Ont.);
Sapeur Léo Léonard Lauzon,

d’une compagnie de campagne, Gé-
nie royal canadien, de London
(Ont.);
Sapeur Stuart John MacLeod, de

Winnipeg, d’une compagnie de
parc de campagne de l’ouest
d'Ontario, du Génie royal cana-
dien, autrefois des Queens Own
Cameron Highlanders of Canada;
Sapeur Wilfred Price, de 121 rue

McGill, Toronto, d'une compagnie
de campagne, Génie royal cana-
dien;

Caporal Francis George Tallent,
d’Essex (Ont,), autrefois de Wood-
stock ,Ont.), d'une compagnie de
campagne, Génie royal canadien;
Sapeur Sidney Blain Thompson,

de Sarnia (Ont.), d'une compagnie
de campagne, Génie royal cana-
dien;

Quartier-général d’une brigade
d'infanterie

Signaleur Leo William Lacusta,
du Corps des Transmissions royal

canadien;
Signaleur William James Ness,,

du Corps des Transmissions royal
canadien, de Toronto;

Caporal Morley Howard Gregg

Reekie, de Toronto du Corps des
Transmissions royal canadien;

Essex Scottish Regiment

Soldat George Dietrich Brown,
de Leamington, (Ont.);

Sergent Jack Buchanan Camp-
bell, de Leamington (Ont.);

Soldat Stanley Carley, de Wind-
sor (Ont);

Soldat Eugène Raymond Cousi-
neau, de Windsor (Ont.);

Soldat John Edward Crockett,
de Windsor (Ont), autrefois de
Point Edward (Ont.);

Caporal John Donaldson, de
19309 avenue Blake, Détroit (Mi-
chigan):

Soldat Robert Wilfred Ferrari,
de Windsor (Ont.);

Caporal Robert Morris,
de Windsor (Ont.);

Caporal Edwin Norman Mellott,
de Comber (Ont.);

Royal Regiment of Canada

Jones,

Sergent John Michael Carroll,
de 61 avenue Chester, Toronto;

Caporal-suppléant Lloyd Garnett

Green, de Streetsville (Ont.);
Soldat Raiph Gordon Jones, de

Toronto, autrefois de St-Cathari-
nes, (Ont.) anciennement d’un
régiment du centre de l’Ontario;

Soldat Harvey Marshall Seaton,
de Wacbshene (Ont);

Soldat Harold Edgar Wright, de
Gilford (Ont); autrefois d'un
régiment du centre de l’Ontario;
Royal Hamilion Light Infantry
Caporal Edward David Boles,

de Hamilton, (Ont.);
Soldat Gordon William Alfred

Booker, de Hamilton (Ont.);
Soldat Sidney Germain, de North

Bay (Ont.) auirefois du dépôt du
district No 2;

Caporal-suppléant Brian Vincent
Lisson. de Hamilton (Ont);

Soldat Arthur Clarence Mullin,
de Ste-Catharines (Ont);

Soldat Richard Pettifer, de Sim-
coe (Ont);

Sergent d’état-major
Allison Shenstone, de
(Ont);

Soldat Jack Herbery Shuart. de
Hamilton (Ont);

Caporal George Alexander
Stewart, de Hamilton (Ont.);
Sergent Stuart Houlding Whita-

“ker, de Hamilton, autrefois de
Brantford (Ont.);

Caporal Frank Rodd, Young, de
Hamilton (Ont);

Toronto Scottish Regiment

Douglas
Hamilton

Soldat James Hackett, de Toron-
to; .

Soldat Herbert Angus Lyons,
de Toronto;

Sergent-major de compagnie in-
terimaire Walter Francis Alexan-
der Robinson, de Sudbury (Ont.);

Soldat Allan McDougal Sinclair,
de Toronto (Ont.);

Black Watch (Royal Highland
Regiment) of Canada

Soldat James Barclay, de Mont-
réal;

Caporal Murray Edward Morgan
de Montréal;

Les Fygiliers Mont-Royal

Caporal Antonio Brisebois, de
Montréal; pére M. Moise Brisebois,
1005, rue Ste-Elisabeth, Montréal;
Soldat Normand Daudelin, de

Farnham (Qué.); pére M. Elphége
Daudelin, 12, rue du édpôt, Farn-
ham;

Soldat Jacques Dufresne, de
Montréal: mère, Mme Rollande Du-
fresne, 4548, rue Chapleau, Mont-
réal;

Soldat Franics Goyer, de Mont-
réal; père, M. Francis Goyer (se-
nior), 7247 rue Nancy, Côte-Des-
Neiges, Montréal;

Soldat Gérard Languirand, Mont-
rféal; autrefois du R. de Château-
guay; père, M, Languirand, 616
Jarry, Montréal;
Caporal Alfred Nesbitt, de Mont.

réal; père M. Alfred George Nes-
bitt, 87 rue Leduc, Montréal;

Soldat Joseph Noël, de Jacket
River (N.-B.);

Queen's Own Cameron Highlanders
Of Canada

Le soldat Kasmir Adam Barn, de
St-Boniface (Man.); le soldat Wil-
liam Cawson, de Winnipeg (Man):
le sergent-major régimentaire John
William Dumma, de Winnipeg,

! nett Green, de Streetsville (Ont.),

 

(Man.); le soldat Charles Gordon
Erickson, de Winnipeg, autrefois
de l'hôpital général No 5, des Ser-
vices de Santé de l’Armée royale
canadienne; le soldat Roderick
Lawrence Flett, de Winnipeg; le
soldat Emilien Hébert, de St-Pier-
re, (Man.); le soldat Hugh Graham
Livingston Hutton, de Minnedosa
(Sask.); le sergent-major de com-
pagnie Charles MeLellan, de Win-
nipeg (Man.); le soldat Earl Ovens,
de Winnipeg (Man.); le soldat Stan-
ley Edward Ryne, de Moose Jaw
(Sask.) et de Winnipeg (Man.).

South Saskatchewan Regiment

Le sergent Lionel Philias Coder-
re, de Coderre (Sask.); le sergent
Basil Henry Smith. de Halbrite
(Sask.); le soldat George Davies,
de Coronach (Sask.); le soldat
Frank Paul Forness, d’Assiniboia
(Sask.); le soldat Richard Rousay
Harcu, de Wipawin (Sask.); le sol-
dat Howard Adolphus, O'Hare, de
Swift Current (Sask.); le cavoral
Clive Ward, de Gainsboro (Sask.).

The Calgary Highlanders

le sergent William Leslie Lyster,
d'Empress (Alta) et de Medecine
Hat (Alta); le sergent Bertram
Pittawa, de Waterton Park (Alta).

Section de Sécurité Canadienne
de Campagne

Le sergent Roy Hawkins, Fort
MeMurray (Alta), a fait du service
dans le Edmonton Regiment.
Le sapeur Léo Léonard Lauzon,

s'enrola comme défricheur dans
une compagnie de campagne du
Génie royal canadien, le 9 sep-
tembre 1939, à London. Il traversa
outre-mer le 22 août 1940. Ancien-
nement de Kingsbridge (Ont). il
est né à North-Bay, le 5 octobre
1920. Il participa au raid de Dieppe
avec le quartier général de divi-
sion. Il fut récemment enregistré
comme blessé. Son épouse, Mme
Alexina Jauzon. demeure au nu-
méro 150% de la rue King, à To-
ronto.

Le soldat Eugène Raymond Cou-
sineau, de Windsor, (Ont.), est né
à Détroit (Mich.), le 12 janvier
1921 mais demeura à Windsor la
plus grande partie de sa vie. 11 fut
blessé au cours du raid de Dieppe
où son régiment prit une part si
active.
Le soldat Cousineau s’enrôla dans

l'Essex Scottish Regiment au temps
où cette unité faisait partie de la
milice active non permanente. Le
5 septembre 1939, il s’engagea pour
service actif dans son régiment et
il traversa outre-mer le 16 juillet
1940. Sa mère, Mme Corinne Gi-
roux, demeure au numéro 129 de
la rue McDougall, 3 Windsor (Ont.)
Le caporal suppléant Lloyd Gar-

fut bless¢ lorsqu’il prit part au
raid de Dieppe avec son unité, au
mois d'août dernier.
Né à Toronto, le 5 septembre

1920, il exerçait le métier de vitrier
au civil. Il se joignit au Royal Re-
giment of Canada au mois d’août
1938 et s'engagea pour service ac-
tif, le 11 septembre 1939, a To-
ronto. Sa mere, Mme Flossie Green,
demeure au numéro 446 de l’ave-
nue Tweedsmuir, à Westboro, Ont.
Le soldat Sidney Germain est né

à North-Bay (Ont), le 28 septem-
bre 1919 et il était manoeuvre dans
la vie civile. S’étant enrôlé à North-
Bay, le 12 juillet 1940, au dévôt
du district no 2, il traversa outre-
mer le 16 février 1941 et servit
avec le Royal Hamilton Light In-
fantry au cours du raid de Dieppe.
Son père, M. Orville Germain, de-
meure à Bonfield (Ont).
Le caporal Antonio Brisebois est

né à Fermeneuve. Qué., le 11 avril
1918. Il s’enrôla à Montréal le 29
septembre 1539 et traversa outre-
mer le 30 juin 1940. Son père, M.
Moïse Brisebois, demeure au nu-
méro 1005 de la rue Ste-Elisabeth,
à Montréal.
Le soldat Normand Daudelin fut

blessé au cours du raid de Dieppe
où il servit avec les Fusiliers Mont-
Royal, Né le 24 février 1921 à Farn-
ham (Qué.), il s'enrôla à Montréal
le 13 mars 1940 et traversa outre-
mer au mois de juillet de la même
année. Son père, M. Elphège Dau-
delin. demeure au numéro 12 de la
rue du Dépôt, à Farnham (Qué).
Le soidat Jacque Dufresne s’en-

rôla le 18 septembre 1939 dans les
Fusiliers Mont-Royal et il prit part
au raid sur Dieppe. Né à Montréal
le 19 février 1921, il traversa outre-
merle 30 juin 1940. Sa mère, Mme
Rolande Dufresne. demeure au nu-
méro 4542 Chapleau, à Montréal.
Le soldat Francis Goyer, de

Montréal, fut gravement blessé lors
du raid de Dieppe auquel il prit
part avec les Fusiliers Mont-Royal.
Né le 16 novembre 1912 à Mont-
réal, il s'enrôla dans cette ville,
le 11 avril 1940 et traversa outre-
mer le 30 juin de la même année.
Son pére, M. Francis Goyer. de-
meure au numéro 7247 de la rue
Nancy, Côte-des- Neiges, Montréal.
Le soldat Gérard Languirand

s'enrôla dans le Régiment de Châ-
teauguay mais il fut versé au Ré-
giment des Fusiliers Mont-Roval
lors du raid de Dieppe ou il fut
blessé. Né à L'Assomption (Qué.)
le 6 mai 1920. il s’enrôla à Mont-
réal, le 22 juillet 1940 et traversa
outre-mer le 15 février 1941. Son
père, M. Pierre Languirand, de-
meure au numéro 616 de la rue
Jarry, à Montréal.
Le soldat Joseph Noël, de Jac-

quet River (N.-B.), s’enrôla dans
les Fusiliers Mont-Roval le 5 avril
1940 et fut blessé à Dieppe. Né à
Jacquet River. le 18 janvier 1912,
il s'enrdla le 5 avril 1940 et tra.
versa outre-mer le 30 juin de la
même année. Sa mère, Mme Al
ponsine Bacon, demeure à Jacquet
iver (N.-B).
Le soldat Emilien Hébert, de St-

Pierre (Man.), fut aussi blessé lors
du raid de Dieppe au mois d'août
dernier. Il est né à St-Pierre le
30 juin 1909. 11 a'enrôla le 18 sept-
tembre 1939 et traversa outre-mer
le 13 décembre 1940. Son épouse,
Mme Emma Hébert, demeure à St-  Pierre (Man.).
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Les exploits des
français au

(Suite de la première)

bord de la barge de débarquement
No 8. Sous un feu intense d'obus
et de mitrailleuses, il maintint
constamment les communications
par télégraphie sans fil avec les

unités rendues sur la grève el
transmettait la position des cibles
aux navires portant le quartier gé

néral de l'expédition. Au moment
où tout le personnel des machines
fut devenu hors d’élat de servir
ct que l’embarcation s’en allait
désespérément à la dérive, le ma
jor Garneau, aprés beaucoup d’ef
fort, réussit a remettre les machi-
nes en mouvement et l'embarca-
tion dans la bonne direction. il
ne se contenta pas de réorganiser
le défense du vaisseau contre les
avions après que les troupes eu
rent subi de lourdes pertes, mais
il fit lui-même fonction pendant
quelque temps de canonnier No 2
à l'un des canons anti-avions du
navire. Il montra tout le temps un
mépris absolu du danger. Il con
tribua considérablement à empé-
cher la perte ou la destruction de
la barge de débarquement No 8.

La Croix militaire

Voici quelques-unes des citations
qui accompagnent les décorations
de la Croix militaire:

Le lieutenant Pierre Benoît
Fusiliers Mont-Royal .

Durant l'opération de Dieppe, le
19 août 1942, le lieutenant Pierre
Benoît, officier commandant le pe-
loton No 4 des Fusiliers Mont-
Royal, fit preuve du plus grand
sang-froid et de la plus grande au-
dace en face de l’ennemi. Pendant
leur embarcation, la rampe du cha-
land se brisa, toutes les tentatives
faites pour la remettre en place
restèrent vaines. Au plus grand mé-
pris de sa propre sécurité, le lieu-
tenant Benoît sauta dans lc fond
du chaland qui se remplisait rapi-
dement d’eau; bien qu’il fut expo-
sé au feu intense de l’ennemi, il y
resta et, avec l’aide des autres,
réussit à remettre la rampe en
place. Comme le chaland parvenait
enfin à prendre la mer, un bon
nombre des équipes de mitrailleu-
ses furent blessées sur le pont su-
périeur du bâtiment. Le capitaine
demanda alors des volontaires pour
transporter ses hommes et les
mettre à l’abri: le lieutenant Be-
noît se rendit immédiatement sur
le pont supérieur et organisa l'éva-
euation des blessés. Le courage du
lieutenant Benoît et son dévoue-
ment à son devoir inspirèrent tous
ceux qui l’entouraient.

Le capitaine Robert Hector Lajoie,
Fusiliers Mont-Royal

Depuis le moment où le chaland
de débarcation à bord duquelil ap-
procha de la grève de Dieppe, à
l'aurore du matin du 19 août 1942,
jusqu’au moment de tourner le cap
vers l'Angleterre, le capitaine La-
joie, commandant en second de la
compagnie hors cadre, ne quitta
jamais son poste à l'avant du ravi-
re, malgré le feu nourri auquel il
était exposé. Avec un grand sang-
froid, il contrôla et dirigea le feu
de ses hommessur toutes les cibles
qui se présentaient. Il continua
ainsi pendant plus de trois heures,
en attendant l’ordre de débarquer,
ordre qu’il ne reçut pas. Juste au
moment où le chaland commençait
son voyage de retour, l’officier
chargé de diriger la défense contre-
avions fut blessé et le capitaine La-
joie le remplaça aussitôt. Il resta
sur le champ, pleinement exposé au
feu des mitrailleuses et aux bombes
des avions ennemis, et continua de
diriger et de contrôler le feu des
canons contre-avions jusqu’à la fin
des attaques de Vennemi. II fut
tout le temps parfaitement maître
de la situation et fit preuve d'un
grand courage et d'un grand dé
vouement à son devoir. }

Voici quelques-unes des citations
qui accompagnent les décorations
de la Médaille militaire.

Le soldat Léo David DeLaurier,
Essex Scottish Regiment

Le soldat DeLaurier, brancardier
de son unité à bord d’un chaland,;
donna un exemple exceptionnelle-
ment remarquable de dévouement
au devoir et de sang-froid sous le
feu. Alors que son chaland avait
été atteint gravement. il aida à
organiser un poste de pansement

pour les blessés et passa le reste
 

Le sergent Lionel Philias Coder-
re a l’honneur de porter le nom de
son village, Coderre. Saskatchewan.
Né dans cette localité de 250 ha-
bitants, le 15 avril 1915, il était
commis jusqu'à la dste de son eu-
rôlement dans le South Saskatche-
wan Regiment, à Weyburn (Sask.),
le 7 septembre 1939. Il traversa
outre-mer le 15 décembre 1940 et
fut confirmé dans son grade de ser-
gent la même journée. Il participa
au raid de Dieppe avec son unité.
Sa mère, Mme Claudia Coderre, de-
meure à Coderre (Sask.).  

Canadiens
raid de Dieppe

de la journée sous un feu intense
et sous de continuels bombarde-
ments en plongée sans s'occuper
de sa propre sécurité pour pren-

dre soin des blessés. Il dirigea le
transport des blessés sur un autre
chaland, et ce n’est qu’après s’être
rendu compte lui-même que per-
sonne n’était laissé sur la ter-
rain qu'il monta à bord d’un des-
troyer.

Le sergent Pierre Dubuc,
Fusiliers Mont-Royal

Soldat audacieux et plein de
sang-froid, le sergent Dubuc, de
la compagnie hors-cadre des Fusi-
liers Mont-Royal, après le débar-
quement à Dieppe, le 19 août 1942,
s’avança à travers la grève avec

son groupe et attaqua l’ennemi.

Dans la bataille qui s’ensuivit, il
fut capturé et réussit à s’évader
et retourner à la grève. Etant dé-
sarmé, il entra dans un char d’as-
saut dont l’équipage avait été tué
ou blessé et tira toutes les ron-
des de munitions qui s’y trouvaient.
Après cela, sous un feu très in-
tense, il aida les blessés à retour-
ner aux bateaux. Pendant toute

la durée de l'action, le sergent Du-
buc donna la plus grande preuve

de bravoure, de sang-froid et d’ini-
tiative.

Le sergent Wilfrid Gagné,
Fusiliers Mont-Rayal

Le sergent Gagné était un sous-
officier chargé d'une section de
brancardiers des Fusiliers Mont-
Royal pendant l'action à Dieppe,
le 19 août 1942. Il accomplit son
devoir courageusement sous le feu
et s'exposa lui-même continuelle-
ment pour traverser les blessés
de la grève aux bateaux. Le ba-
teau à bord duquel il s’était rem-
barqué s'échoua sur le sable et
le sergent Gagné aida à le faire
décoller malgré le feu très inten-
se qui venait des défenses côtiè-
res. Il soutenait en même temps
un sous-officier gravement blessé
qui essayait d’embarquer dans le
bateau et l’empêcha probablement
de se noyer. Quand le bateau fut
enfin dégagé. le sergent Gagné le
quitta et se rendit à découvert
vers un autre chaland à bord du-
quel un certain nombre de bles-
sés demandaient du secours. Pen-
dant plus de six heures, durant le
voyage de retour. malgré d’inten-
ses attaques aériennes, il s’oceu-
pa sans relâche à procurer les
premiers soins à un grand nombre
de blessés qui se trouvaient à
bord du bateau.

Le caporal Robert Bérubé
Fusiliers Mont-Royal

Pendant les opérations à Diep-
pe. le 19 août 1942, le caporal Bé-
rubé, de la compagnie hors cadre
des Fusiliers Mont-Royal, mani-
festa un sang-froid et un courage
extrêmes sous le feu. En appro-
chant de la grève, du bateau à
bord duquel il se trouvait. il tira
des bordées de sa mitrailleuse lé-
gère, contre les positions enne-
mies sur la grève avec d’excel-
lents résultats. Lorsqu'il fut dé-
barqué, il s’avanca sur la grève et
continua d’attaquer I’'ennemi d'une
position trés exposée. Quand la
retraite commenca, avec un com-
plet mépris de sa propre sécuri-
té il transporta un sous-officier
blessé sur ses épaules jusqu’à i'un
des bateaux. Il fit plusieurs voya-
ges entre les bateaux et la grève,
transportant un camarade blessé
chaque fois. Quand il s’apercut
que le chaland dans lequel il s’é-
tait enfin embarqué était échoué
su le sable, il fut le premier à
en sortir et, malgré un feu inten-
se, il aida le sergent Gagné ct
d'autres à dégager le bateau. Le
fait d’avoir transporté plusieurs
blessés bien qu’il fut exposé lui-
même au feu intense, est pour le
caporal Bérubé un acte digne de
la plus haute considération.

Le caporal Alfred Daoust,
Fusiliers Mont-Royal

Pendant la retraite de la grève
de Dieppe, le 19 août 1942, le ca-
poral Daoust, bien qu'exposé à un
feu intense de l'ennemi, s’efforça
longtemps, à l'aide du treuil d’un
chaland de transport à relever la
rampe d'avant. Lorsque le lieute-
nant Benoît demanda des volon-
taires pour aider à remettre la
rampe en place, le caporal Daoust
répondit immédiatement à son ap-
pel et donna toute l'aide possible
à cette tâche. Si cette rampe n'’a-
vait pu être refermée, un grand
nombre de blessés qui reposaient
sur le fond du chaland auraient
trés certainement été noyés, vu
que l'eau entrait abondamment
par la porte ouverte. De nouveau,
le lieutenant Benoît demanda des
volontaires pour déplacer des
blessés du pont supérieur du cha-
land et je caporal Daoust fut l'un
des premiers à répondre à son
appel, courant un risque considé-
rable, et aida le lieutenant Benoit
à organiser l'enlèvement des bles-
sés et leur transport à un endroit
où ils étaient mieux protégés. La
conduite méritoire du caporal
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DRY, chirurgien, compte parmi les
disparus du dcstroyer canadien “Ot-
tawa”. EF est porté disparu, peut-

être mort, mais sa famille espère
qu'il est sain et sauf.

Le licutcnant George-A.

 

Daoust fut un exemple splendide
pour ceux qui l’entouraient.

Le soldat Léo Filiault,
Fusiliers Mont-Royal -

Le soldat Filiault montra l’ini-‘
tiative et le courage les plus
grands pendant les opérations de
Dieppe, le 19 août 1942. Tous les
autres membres de sa section fu-
rent blessés sur la grève. Le sol-
dat Filiault se joignit alors à deux
sapeurs qu'il rencontra se glis-
sant vers un nid de mitrailleuses
dans l'intention de le détruire à
coup d'explosifs. Il rampa jus-
qu’au nid de mitrailleuses et dut
faire un trou avec ses mains pour
déposer la charge d’explosifs, car
il n'avait aucun outil. Les trois
hommes se retirèrent alors, firent
détonner la charge, détruisirent le
nid de mitrailleuses. Pendaut l'é-
vacuation, le soldat Filiault, bien
que gravement blessé, insista pour
aider les autres avant de se faire
panser lui-même. Le dévouement
et le devoir et l’esprit de sacrifice
du soldat Filiault furent un exem-
ple remarquable pour ses camara-

des.

Le soldat Fernand Labrecque,
Fusiliers Mont-Royal

Le soldat Labrecque fut bles-
sé en débarquant sur la gréve de
Dieppe, le 19 août 1942. Mais il
continua de faire de son mieux.
Il aida un groupe à faire sauter
un nid de mitrailleuses et retour-
na à la grève où, malgré sa bles-
sure douloureuse, il se joignit à
ceux qui faisaient le coup de feu
contre les positions ennemies.
Pendant l'évacuation, il porta as-
sistance à un certain nombre de
blessés à bord des bateaux et con-
tinua sa tâche jusqu'à ce que les
forces lui manquent. I] tomba
alors d’un chaland de transport et
se fractura un bras. On ne sau-
rait faire trop d’éloges de la con-
duite du soldat Labrecque.

La médaille de conduite
distinguée:

Voici quelques-unes des cita-
tions qui accompagnent les déco-
rations de la Médaille de condui-
te distinguée:

Le caporal-suppléant
Guy-Bernard Berthelot,

South Saskatchewan Regiment

Durant l'opération de Dieppe.
le 19 août 1942, alors que son seor-
gent de peloton était blessé et le
peloton temporairement désorga-
nisé par le feu intense de l'enne-
mi tirant du sommet d'une col-
line, Berthelot, avec l'aide du sol.
dat Haggard, prit le commande-
ment du peloton et décida d'un
plan d'attaque. L'ennemi était

fortement établi dans des trous
de tirailleurs.  Armé d’une mi-
trailleuse Bren dont il tirait d’un
coin de maison, Berthelot devait
couvrir l'avance d'une section;
mais comme ce genre d'attaque
ne réussissait pas, Berthelot
s’avança seul et gravit la colline
à découvert jusque dans la zone
d'un trou de  tirailleurs, tirant a
bout portant sur l'ennemi de son
arme appuyée sur sa hanche. Sa
section poursuivit cette avance
audacieuse, attaquant À la gre
nade et au fusil. Résultat, 37
morts et 50 prisonniers ennemis.
Le sergent-major régimentaire

Rosario Levesque,
Fusiliers Mont-Royal

Lévesque, un vétéran de la
Grande Guerre, connut de nou-
veau l’action à Dieppe, le 19 août
1942. Débarquant avec lc com
mandant en second de son batail-
lon, le sergent-major régimentaire
Lévesque, en courant un grand
risque persomnel, lui procura, tous
les renseignements possibles sur
le progrès de l'opération. Il resta
auprès du commandant en second
jusqu'à ce que celui-ci fut sé
rieusement blessé: il se glissa
alors à travers un feu intense
our informer le commandant de
a compagnie hors cadre de ce qui
s'était passé et pour l'aider à di-
riger la suite des opérations. Du-  rant la retraite, son sang-froid et

Funérailles de
M. Willie Mayer,

de Noëlville
NOELVILLE, Ont, le ler (D.N.

C.)—En l'église St-David de Noël-
vile ont eu lieu le 26 septembre
les funérailles de M. Willie Ma-
ver, décédé après une très longue
maladie. Le R. P. L. Côté, curé
d'Alban, chanta le service funè-
bre.

Les porteurs étaient ses frères,
MM. Edmond et Eugène, de Noël-
ville ont eu lieu le 26 septembre
ses cousins, MM. Hormidas, Gau-
diose et Wilfrid Lahaic.
Durant la messe, MM. Oscar

Maver et Edgar Bergeron rendi-
rent des cantiques appropriés, ac-
compagnés à l'orgue par Mlle Edna
Mayer.
La famille éprouvee reçut de

nombreux témoignages de sympa-
thies, soit par offrandes de messes,
fleurs, bouquets spirituels ou vi-
sites à la maison.
Les élèves de l’école du village

offrirent un magnifique bouquet
spirituel et une messe,
“Le Droit” offre à la famille

ses plus sincères condoléances.
Feu Mme Génier

Mme Arsène Génier, née Agnès
Quesnel, est décédée le 29 sep-
tembre, à Noëlville.
La défunte laisse dans le deuil,

outre son époux, une fille, Mme
A. Authier (Jeanne); ses fils,
Noël, Henri et Armand Génier;
trois frères, MM. Herri, Evangé-
liste et Trefflé Quesnel.

Les funérailles ont eu lieu le 29
septembre à l'église St-David de
Noëlville.
A la famille éplorée “Le Droit”

offre ses condoléances.

M. et Mme Occar Mayer, de
Windsor, accompagnés de leurs
fils, Roger et Ulysse, assistaient
aux funérailles de M. Willie Ma-
yer.
—Mme A. Ménard, de Blind

River, assistait aux funérailles de
son frère. M. Willie Mayer.
—M. Hormidas Lahaie, père,

MM. Oscar et Gaudiose Lahaie, M.
et Mme Eudore Lahaie et M. Jof-
fre Desmarais allèrent à Gatineau
assister aux funérailles de Mme
Maxile Cousineau.
ee

Belle-Vallée, Ont.
FEU JOSEJH ETHIER

BELLE-VALLEE. (Ont), le 2 —(D.N.
C.)— M. Joscph Ethier est décédé à l'hô-
pita! d'Haileybury, samedi dernier, après
quelques jours de maladie. Il éteit âgé
de 52 ans.

Lui survivent, outre son épouse, une fil-
le adoptive, Mme Valère Chartrand, d’Earl-
ton,
Le gervice a été chanté par M. le curé

Génier. Un grand nembre de parents et
amis lui ont rendu un dernier hommage
en assistant aux funérailles.
—Sont revenus d’un voyage à Montréal:

M. et Mme Alfred Goudrcault et Jeur fils
Roger, M. et Mme Orphyr Labondé, M. et
Mme Armand Lachapelle, M. ct Mme Ar-

Mme Antonio
M. Urhain

Alice

thur Lachapelle. M. et
Rheault, M. Narcisse Rheault,
Lachanelle,  Mlles Lilianne et
Rhecart.
—Mme Omer Labonté, de Toronto. passe

quelque temps avec sa mére, Mme Rosa
Lantaizne.

 

son initiative en dirigeant les hom-
mes vers les navires furent ines-
timables. Pendant toute la durée
de l’action, le sergent-major ré-

gimentaire rendit de vaillants ser-
vices et risqua sa vie plus d’une
fois pour s’occuper des blessés.
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Earlion,Ont.
EARLTON, Ont, le 1, (D.N.C)

Mile Ernestine Joly, de Clarence-

Creek est en promenade chez sa
tante, Mme Jean-Baptiste Beau-
champ, et son cousin, M. Albert
Lavictoire.
M. et Mme George Anderson,

de Kirkland Lake sont de passage
chez M. Elz. Pigeon, apres un voya-

ge a Toronto et a Niagara Falls.

M. Benoit Pigeon, d'Ottawa, a
passé la fin de semaine chez ses
parents, M. et Mme Elz. Pigeon.
M. Ubald Gagné est parti pour

un voyage a Toronto, Ottawa et
Montreal, avec M. et Mme Romuald
Gagné et Mme Bouchard, de
Rouyn, P. Q.

M. Albert Lavictoire est reve-
nu d’une courte vicite à St- Eugène
de Guigues, Qué.

M. et Mme Raoul Perron,

Gilles, ainsi que leur fille Rita.

pensionnaire à l’Académie Ste-Ma-
rie de Haileybury, ont visité leurs

parents, M. et Mme Té¢lesphore
Perron.

Mme Wilfrid Gaboury, et M. et

Mme J. Guilbeault, M. et Mme Al-
phérie Descôteaux, de Uno Park,
ont visité leurs parents, M. et Mme

Elz. Pigeon,
Mlle Fernande Gervais a passé

la fin de semaine chez ses parents,
M. et Mme Albert Gervais, de
Uno Park

M. et Mme Wilfrid Paiement,
leur fils Ambroise et M. René
Forget, sont revenus d’un voyage
à Toronto, Hamilton, Sudbury.

M. Earl Shipley, signaleur de
l'armée canadienne, passait la fin
de semaine chez ses parents el
amis.
MM. Jean-Paul et Yvon Théroux

sont pariis pour un voyage a

Montréal et dans les cantons de
l'est, chez des parents ct amis.

M. ct Mme René Pigeon, Mile
Lilian Turner et M. Ernest Grisé
ont visité, dimanche dernier, M.
Pierre Hamelin, de Virginia Town.
M. Gabriel Gauthier, C.AR.C,

est actuellement chez ses parents,

M. et Mme Alfred Gauthier.
M. et Mme Honoré Bordeleau,

ainsi que leur fils Rhéal, sont re-
venus d'un voyage à Lorrainville
et Mud Lake, P. Q.

Mlle Simone Dupuis, garde ma-

lade a l'hôpital Ste-Marie de Hai-
lebury, était en promenade, der-
nièrement, chez ses parents, M.
et Mme Hector Dupuis.
——

Perkins (Ont.)
PERKINS, (Qué), le 2. —(D.N.C.)—

Madame O. Guiterd et Mlle Laurence
Guitard sont actuelicment en promenade
à Moniréal, ou elles visitent leurs pa-
ren‘s et amis.
A M, et Mme Léo Prudhomme (Juana

Sabourin) est née une fille.
M. le curé Forget, qui a été le premier

curé de la paroisse, était de passage au
presbytère ces jours derniers.
Mardi ecir eut lien une fête intime à

l'hôtel Boisvenu cn l'honneur de M. Ferdi-
nand Charbonneau, qui doit ee marier
samedi le 3 octobre.
Wilmer Martin, qui est outre-mer depuis

prés de trois ans, ecra bientôt de retour
dans la paroisse.

LAFONTAINE - CHARETTE
Dernièrement fut célébré le mariage de

Mlle Marguerite Charette, fille de M. et
Mme Adrien F. Charctte a M. Roland
Lafoniaine, fils de M. et Mme Jos, La-
fontaine.
Mme Félix Srantland a visité ces

jours derniers, zon fils et sa belle-fille, M,
et Mme Ovila Scantland, de Glen-Almond.
Parmi les visiteurs venus en fin de

~emaine on remarauait Mlle Rosette Du-
bois. Miles et M. Rhéaume. de Montréal,
ainsi que M. le Dr et Mme N. LaBrosse de
Monte-Bello.
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Les jeunes gens qui s'entraînent seront bientôt au contrôle des plus
y compris les bombardiers “Lancaster”.

de      
 

  

  

| Voici le prince HARALD, âgé
de 5 ans, fils du prince héritier
Olaf et de la princesse héritière

; Martha, de Norvège. Il est actuelle-
ment à Vesle Skaugum, camp de
‘recrutement et d'amusement de
I'aviation dans le district de Mus.
koka.

 

 |

Feu Mme Fortier,
de Rouyn, (Ont.

Laurette Goulet, épouse de Léo-
pold Fortier, est décédée subite-
:ment à Rouyn. Née à Ottawa, elle
était la fille de feu M. et Mme
Alexis Goulet.

Elle reçut son éducation à Ot-
tawa, et en 1931 épousait M. Léo
pold Fortier, dans la capitale. Les

nouveaux époux élirent domicile à
Papiteauville ct en 1935 allaient
demeurer à Rouyn.

Elle laisse dans le deuil, outre
son époux, trois fils: Richard, Jae-
ques et Paul: deux filles, Denise
et Colette, tous à la maison; six
soeurs: Mmes M. Larocque, P.

Fournier, S. Lepage, C. Ménard,
O. Pharand et S. Lacasse, toutes
d'Ottawa.
La dépouille mortelle est arri-

vée à Ottawa aujourd'hui et est
exposée aux salons funéraires W.

J. Landreville, 578, rue Somerset.
Les funérailles auront lieu samedi
à 3 h. en l'église St-François d’As
sise. L'inhumation se fera au ci-
metière Notre-Dame.
A la famille éprouvée “Le Droit”

offre ses plus vives condoléances,
pe

Précipitation
record en sept.

Il est tombé sur la Capitale en
septeimhre 6.54 pouces d’eau, soit
une précipitation record pour le
mois. La moyenne se chiffre par
2.87.

Plus de la moitié, soit 38 pou-
ces, est tombé durant deux jours,
les 9 et 10 septembre. Durant une
seule nuit, il y a eu une chute
d'eau de 2.95 pouces, soit la plus
forte pour la même nuit.

La pluie du début du mois a
été bien accueillie des fermiers,
mais celle de la fin de la nuit
leur a fait tort. 

  

 

gros bombardiers britanniques,
Le sergent-major G.-D. TAYLOR est chef de discipline de la

station, et on le voit dans la partic gauche du cliché expliquer au chef d'escadrille FF. CRANKSHAW
les détails du tableau de distribution des opérations des envolées.
en cas d'incendie.

N

A droite on voit ce qui arriverait
Des aviateurs sortent d'une fenêtre et decendent par une chute de sauvetage.

| À
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Sur l'écran
VENDREDI LE ? OCTOBRE, 1942,

AU RIDEAU

“Tortilla Flat”
Puissante équipe de vedettes en

un film original aux photographies

merveilleuses—Un paradis où toul
est permis, sauf le travail...

“Tortilla Flat” est un film origr

nal, puissant et réaliste, adapte
d'un roman de John Steinbeck en
srande vogue aux ltats-Unis.
directeur, Victor Fleming, a su eu

conserver toute la richesse.

veur et l'humour exquis.
Les vedettes sont nombreuses €‘

pariaitement à l’aise dans des ro-

les a leur taille. Spencer Tracy et

Frank Morgan atteignent un som-

met et Iledy Lamarr n'a rien perdu

de son charme.

“Tortilla Flat” est d'un humans
me poignant, d'un réalisme sobre.
d'une vérité profonde. Le film se
déroule sous le beau ciel de la Ca-

|

Le

la sa

lifornie du sud au sein d'un grou |

pement d'origine mexicaine qui se

laisse vivre doucement

Les personnages principaux sont
simples, insouciants, profondément

superstiticux. Tout leur est per

mis, sauf le travail Faire la

sieste, savourer du bon vin, se

débrouiller à coups d'esprit et ue

mensonges pas toujours tres blancs

l'existence des aima

Le spectateur ost
voila toute

bles canailles.
tellement pris à leur charme qui!"

ne peut même pas leur en vouloir

de se jouer de la credulité du
vieil ermite.

Ces hommes ont beaucoup d'a

mour respectueux pour le bon vin.

le jus de raisin explique et mo
tive leurs actes et leurs reactions.

Le vin est plus précieux pour eux

que le pain, plus couru que ies

femmes...

Une intrigue amoureuse d'une

grande puissance et d'une violen-:

ce inouïe entre Hedyv
John Garfield tient le spectateur

en e€moi d'un bout a

film.

La photographie sort de l'ordr
naire cf atteint un sommet

sera difficile de dépasser. Les ex

perts ont su allier. pour une fois.

force. réalisme et poésie.
Spencer Tracy et ses

chantent à plusieurs reprises unv

chanson paysanne qui comnaifra

probablement la grande vogue
Cette chanson ajoute un charme

de plus à un film extraordinaire

qu'il ne faut pas manquer.

Au ELGIN

AU ELGIN

Un film a la gloire de l'aviation.
Le

Lamarr el’

qu'il,

l'autre du’

+

Copains ;

film ‘Flight Lieutenant. a.

l'affiche du Flgin, a pour vedettes,
Pat O'Brien, Glenn Ford et Evelyn

keves,

Sidney Salkow a dirige les pri

«es de vue d’apres le scenario

de Michael Blankfort.

Jonathan Nale, Minor Watson,

John Gallander, Larry Parks el

Frank Puglic sont au nombre des

principaux interprètes de ce {ilm.

I! n'est pas facile de filmer des

scenes d'aviation en temps de guer

re. Il y a lieu de ne pas réveler.

certains details d'aménagement qui

doivent demeurer secrets. On a ad
mirablement trouvé une solution

à ce problème dans le film “Flight
Lieutenant”.

Pat O'Brien joue le rôle d'un

pilote de compagnie commerciale

aérienne qui, un jour qu'il est

ivre. détruit son appareil en at

terrissage ct cause la mort de son

camarade. Incapable de refaire sa

vie chez lui, il décide d'aller s'en
gager sur une ligne qui vient de

ire improvisée dans le Pacifique:
Sud, et de là il envoie de l'argen

i .

Horaire du

 

CINÉMA

AVALON—Private Buckaroo”: 1h.
8h. 4. àh25, 7 h. 45, 14h 52 "Mystery
ef Marie Roget’: 1 h. dh, 4 h C0 8h
40. 9 h, 2, Derniere représentation a sh.
KA

CAPITOL—"Crnsaroads’™: 1 h 15 TXT h
=0, à h 20 7 Oh A5 De niere repre-
sentation a 9 he

CARTIER—‘South \meriran George” «

“Twilight on the Trail”.

CENTRE—"Sherlock Holmes et the
Xoice of Terror‘; t h. 3 h. UHR OH u3,
7 h 60,10 h. 10. ‘Moonlight in Hawaii’:

1? h, 2 h, 10. 4 h. 25, 6 hb. 40, 9 h. Der.
nière représentation a 9 h.

FLGIN—"Flight Lieutenant”: =uv,
4 h. 25,7 h, 20, 10 h, 5. "Blondie Goes
tn College”: 2 h. a5, & h. 50 & h. ba,
Derniére représentation a 8 h. oi

FRANC AIS—"Trailing Double Trouble”
et “Mr, Dynamite”.

IMPERIAL—"They Flew Alone’: h
My Kh. 45, 9 h. 10. "The Affairs of
Martha”t 2 h. 25. 5 h, 30, 8 h. 30. Der
niere representation a Yh, 3v

LAURIER—"Trail of Silver Spur”: 1
+, 10, 4 h, & 7 h h, 10 h € “Blonde
from Singapore”: © h. 50, 3 h 7, Nh

ah.

PETIT-THEATRE—"Dive Homher": 3
k là &KhA0 ‘Broadway Limsted”: > h.
TT kh, 10 Nh 40. Dernière representation

a Sh JP

MAYFAIR—"Mis« Annie Ronnes ot

“This Gun For Bire”.

NOLA—"Dive Bomber’: 3 h. 0 2 h,
“à.
1 h. 60, 6 h. 60,
presentation a 8 h.

REGENT—"'Syncopation‘: 1! h. 13 3

h. 20. 8 h. 45. 10 h, “Suicide Squadron’:
1 h. 55, & h. 10, 8 h. 25. Dernière repré-

sentation a ¥ h. 16.

‘Bury Me Not nn the Lone Prairie”:
10 h. 40. Dernicre 1e-
25.

REXY—'Johnny Eager”: 6 h 47 9 h.
Bo. “King of Lumberjacks’: 8 h. 50.

Dernière représentation à 8 h, 4u.

RIALTO—"Citizen Kane”: 1 h, 16, 4
h. 30, 6 h. 30, 9 h, 50.

h. 80, 6 h, 30, 8 h.

RIDEAU—"Tortilla
h. 20. 6 h, 30, 9 h. 40.
20h4 6 h14 8h.
sentation à 8 h. 14.

SOMERSET—"The Spoilers”: 17 h. 65.
Sh 45, 6 h. 60, 10 h. "Kathleen: 8 hb. J,
& k 10, 8 h. 20. Dernière représentation

$ Ah 20.

VICTORIA--"Charlie Chan an Ria":
15 8 h 50. “Hellzapoppin'': 3 h. 15.

h, 9h 45 ‘

WESTBORO—"8leepr lime Gal: 7

‘oh. & “Stand Up and Fight": $ h

l'ernsere representation a Xho an

4

“Accent on Love’:
oso.

Flat”: h. 80, à
“Henry and Dizzy”:
24. Dernière repré-

t
s

32
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CKRCH CBF CBO KC~ -Ce soir | RC y ChCO

8 n 00 laat -ontiétTer A Radio-Canada ce soir... Don Messer Newscast,
6m 13 Nouvelles Radio-journal. CBG News & Farm Mar- R.C.A.F.

Let Summarv
en 30 ....... l'wilight Serenade. Chansunnettes. I'rogramme Summary. A Smile a Dhar
8 n (5 .......| Singing Strings, Intermède. BBC News sweet Music.
im Un homme et son pé né. lin homme et son peche. As a Matter of Fart, Amos n° Andy
i M 15 Lune. l'ehen et Cohen. La vie commence... Piano South Amer. War.

Tm 3 ..... HEC Nouvelles françaises. Récital, B-A Bandwagon.

in 4 ..... Fiancee du commando, La fiancée du commando. Recital Series.

dn se ves Notte Canada “Notre Canada”. News Comment. Footlite l'araue.

En old LL... . .. - Merchant Navy. Szath-Mvwri Presents,
82 % ..... De l'avan: Ensvosons de L'a ant Peny Diary

8 n 43 ...... . ; ; A luutie hat
yh 00 _...... Happy Homestetters. l'heure de ln alse. Waltz Time. I'he lawn ( rier.

9 n15 ..... _ … . Cameron eeseee FI Song Classies,

9 mn 30 ....... [Capitaine Garncan. Major Garneau. Canadian ‘Theatre. CKCO Instrumenta: Eus
9h 6 ...... The Cosmopolitains “The Cosmopolitans’ 1005 ee

wm 00 ....... Radio-journal. Radio-journai. CBC Nationa) News, Rainbow Dancing Party.

10 n 18 ....... Musique de chambre. Musique de chambre ; Le ee re

10 n 30 ….…... … - Leur rer arene News and sportarast,

IU n. 45 .… Cetle semaine à Londres. Cette semaine a Londres.

|

Vhe outdoor philosopher

ti n . . a Revital.
11 mn Fermeture. Orchestre de danse BBC News Reel.

11 n World Affairs.

12h 00oooiiiiiiinen rises a...

3 NY

SAMEDI

Matin

Im A LL _ _

JB 15 2.0...

Th Yo... _ - Nouvelles et intermède.
Ruiletin de nouvelles.

7 0045 euu0es Morning Melodies.

§ h 00 ....... Nouvelles. Intermede. CBC News. Wake up and tive

8 n 13 er Flevalinos miatutinalea Elévations matutimaies. Devolinnal Period. Newscast,
3 nh 30 .......|Nouvelles en ang.a:s I'rogramme musical. Musical march. Morning Melodies.

8 no 45 cu... Matinee Mande.

gn 00 ....... Recitai de plano, Nouvelles. Rosemount Church.
$n 15... —_— Enjoy Yoursel es, Mcledie moods,

9h 30 ves Vos chansons lee (hansons que vous Hank Lawson. B. Hirsh presents.

amet.

$ rR 45 ...+.

|
10 b. 00 LL... ft neuve de ja avirte, 1, Reure S-mphrenique | .8, Naw: Band. Mid-morning ~oncert,

ib n 18 ;
io h 30 Over To You. Newscas
10 H 45 Arthur Rinette. Good merning neighbour.

11 n Do Servtcemen = Taf! Ouh de Rex Maupin, The Servicemen,

13 h. 15 , Organ Sorrnade.

11 H 30 Programme 'narand | 10s Maitrer de (3 Musique. Prejude To Afternoon. De You Remember.

11 nh 45 Air- d'apéri

Soir

12h WW LLL fF Mace bo Lia a Orchestre de Norm Black. Nouveries, Newscast,
2 n 18 .. . Peter Dawson. Farm.

12 h lever rural Le reveil! rural, Golden Me:odies. Luncheon Salon.

12 h .
1 n Chant: les plus doux. Chansonneties. + BC News. light Cnocert Sets.

1 h fladio-journal. Radio-journal. Canada calls.
in Intermede. Al et lier Reiner PAPA Rythn Parade.
1 h. The Vietory Twina “The Vietnry Taam.’ The VieVtor
2 n A choisir. Paul Laval. Fantassy in Melody. Music to Rumomier.

2h Symphonic Four.

in US. Marine Rand. Matinee in rvthm . —. Tn trumental Artie

2h ea ne __ Musical Travelogues.

In 00 ve Programme musical Programme musica: RC.A.F, Rand. Spotlight on Rythmn.

3 n 18 L....- Saturday Speciai Pani Laval. . es

In 2... Orchestre Charles Dane Chavles Dant's tiren. Newscaut,

In 45 LL... CeesPP pénis eme
4 h 00 ....... Orera. Aire d'opers. Club Matinee, Music of the lsianda.

4 n eerie cases R _ ee ee = ee March Time
4 no 0m - __ CBC News. Sercnade,
4h Liens asser es ces . Ce eau 0 —
sh Henre du thé. Kid vith a stick Canada Calla. Down the Mi-aissipi.

sn Avis de dec&s. Ï . res 0

Sh Varletés | Fee Alten, Orchestre, Tea Nance

$n A l'affiche, re amr, |

4 n l'han-onnct'es françaises. Golden Meladies . Troop time Newscant.

5h Nouvelles. Radio-innrnal. CBC News, R.C.AF
¢ oo Musique de dense. Chronique sportive. Sommaire. F. Fitzgeraid.

8 mn 68 .......

|

Moment musical, Intermade, Nouvelles. Jungle lim

1 a 6% ..... Mn-igue. ler Ambulancier: St-Jean. Canada Calis. British Variety Hor

sn Survivance fr, ; -

1 n Nove. 4, Nouvelles francaise Songr at aventide,

7 a 45 ...... Causcrie Causerie, Washington commentary,

3 a 0 ,...... Concert intime. Cancert intime. Interlude. Piano Moods,

8 mn15 Lesv… pe ou eeenan s……cers. Male Quartet,

3 a 30 ..... California Maiodies. California Melndies”, Share the Wealth. Ottawa Valrey Jamborea,

8 n ea em mee mw

sh À rhoisir. A communiquer. A choisir. I'he town crier.
9 a 1, PEsarucsesancns Musical Comedy.

“he - ChCU Instrumental En.
. semble.

9 n Cu a loma. Casa logs Ca-a loma Orch.

nn Radio-iournai. Radio-;ourna CBG News Rainbow dancing parir,

10 nh Mart Kenner. Mart Kennes. Mart Kenney.

10h Don Turner Don Turner. Stag Party News and sports cast,

10 n. Franses vers = programme meal. Sandi CT TOUT

+ Duke Elingion. Britain speaks,
ln

1 h 248 LL - me BBC Radio News Reel. 
 

en restant anonyme. à la veuve de

son camarade. Son fils. le const

dérant comme un heros, devient

à son tour un aviateur. et c'est

“alors que le passé remonte de l'ou-.

i bli et crée une situation intense

, ment dramatique.

à 

—_

Au RIALTO

AU RIALTO :

Orson Welles dans “Citizen Kane”;

le célèbre radio - dramatique

Orson Welles a fait ses débuts a

l'écran avec “Citizen Kane’ qu'il

a créé. monté, dirigé et interprète,

lui-même. C’est un film discutable ;

avec des grandeurs et des faibles- |

erie ; - . ; |
“Citizen Kane” est un film dune

conception magnifique. à laquelle ‘

la réalisation ne rend pas totale-

ment justice. Mais ce début est
prometteur de chefs-d'oeuvres.

Au SOMERSET

The Spoilers” avec John Wayne,

Randolph Scott et Marlene

Dietrich

Voici un film qui bien que tour

né plusieurs fois déjà. saura inté-

resser tous les genres d'auditoi-
res. Le scénario nous montre une

tranche de la vie rude et aven
tureuse des mineurs de l'Alaska.

Au début, le film presente un pe
 

ses certaines. Cette histoire d'un| tit village rempli d'étrangers venus
grand Amricain qui veut être aime| là dans l'espoir de s'enrichir. Mar

sans aimer lui-même. est voquéc| lene v tient un cabaret ouvert a!
ici avec beaucaup d'intelligence et

d'originalité, Le procédé premier

consiste à faire débuter le film parc

la mort du personnage principai,

dont le dernier mot est *Rosebud”
et chercher quel peut bien être lc

sens de cette parole. ce qui a pour

effet de nous taire revivre rétros

pectivement toute la vie de Kane,
que nous révèlent ceux qui l'on

connu. aimé haï. L'éclairage et le

découpage—tout à fait nouveaux

--ajoutent à l'originalité techni

que. Orson Welles s'est révélé avec

ce premier film un metteur en|

scène personnel et un scénariste1
intelligent. l'ensemble se rappro-,

che cependant encore trop du
théâtre.

Le jeu des acteurs est excellent 1

dans l’ensemble: Orson Welles lut-
même a des côtés de grand acleur.
mais i! lui manque le don de faire
vivre tout un corps, tout un visa

ge. Sa voix scule est remarquable
 
 

Aujourd'hui et samedi

George Formby, Linda Travers

“SOUTH AMERICAN GEORGE”

William Boyd, Andy Clyde

EWILICHT ON THE TRAIT"
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“TRAILING DOUBLE TROUBLES

avec Three Musqueteers

“MR. DYNAMITE

lind Nolan - lrene Harter  

une clientèle des plus disparates. |
Puis c'est l'histoire des aven |

tures de Randolph Scott et John ;

Wayne. le premier d’un caractère|
peu honnète désirant faire fortu |
ne par tous les moyens possibles.

et l'autre, amoureux de Marlene et
devant lutter contre la fourberie!
humaine. |
La tension dramatique est d'au-|

tant plus grande que l'on presen

te des hommes qui se font justice
entre eux. L'oeuvre plaita par son

mouvement et quelques belles évo-.
| cations de la vie du “Grand Nord.

l'e film est convenable pour tous

Au LITTLE THEATRE

“Dive Bomber” avec Errol Flynn,
Fred MacMurray et Ralph Bellam,

Voici une des plus captivantes
productions sur l'aviation car elle
traite d'un sujet à peine connu du

public: les travaux en vigueurafin
d'améliorer les appareils. Filme en
couleurs avec la coopération dc

l'aviation américaine, ce film à une
saveur d'actualité et d’authentici
té. Cependant, il n'est propre à in-
téresser surtout les hommes vu
l'absence d'idylle et l'emploi pres-

RURIER
Aujourd'hui et

Florence Rice dans

"RLONDE FROM SINGAPORE"

The Range Buster dans

“TRAN, OF RILVER SPUR”

 

 

 samedi

 

ma

que continue de termes technique.

Flynn. médecin attaché aux for-
ces de lair se voit attirer l'anti-

pathic de MacMurray parce qu'il

n'a pu sauver la vie a l'ami de ce

dernier. Un peu plus tard. Flyna
fait réformer un autre ami de Mac-

Murray, et cela pour raison

santé. Cet ami s'engage dans l'avia
tion civile et sa mort accidentelle

prouve à Fred que Flynn avait rai

son et lui fait oublier ses vieux

griefs. Tous deux se mettent au

travail pour perfectionner un ap

pareil respiratoire pour les envo-

lées. Malgré l'avis médical de
Flynn, MacMurrav s'envole pour

un essai de l'appareil et se tue. Ii
a cependant le temps et la force

nécessaires pour envoyer un der

nier message à Flynn pour lui si-
gnaler les défectuosités de leur
invention.

Erroll Flynn donne en cette pro -

duction un bel exemple de dévoue-

ment social. Le film est moral ci
convenable pour tous.

i

“1 Married a Witch”, le dernier
roman de Thorne Smith, l'auteur
de la série “Topper”. sera adapte
à l'écran avec Frederic March, Ve-
ronica Lake. Susan Hayward, Ro-

bert Benchlev. Cecil Kellaway,
Elizabeth Patterson et Robert War

wick.

de :

la tormation a temps partiel
pour findustrie de guerre de la
main-d'oeuvre d'occupations const
derces d'importance secondaire est
actuellement en voie d'organisation
sous la direction du Service de la
Formation du ministère féderal du

du micro

|

lew programmes ef fen rraseignements

tadiophuniques que nous pubbions wows) Travail, a annoncé aujourd'hui le
sont transmis par (+ postes. S'il arrive ministre du Travail. l'honorable

Humphrey Mitchell.
Le programme en question, qui

| s'appliquera prochainement, com
porte formation professionnelle à

programme ne passe pas a l'heure
ou quan renseignement eo’
“Droit” n'en peut etre lemu ;

a

mentionnee
ine .ct le
reaponsahle.

A . . temps partiel par le moven de

In honeage aux cours du soir. Cette formation por-
tera largement sur l'ajustage au

héros de Dieppe banc, la technique générale d'ate-

lier mécanique, et la conduite de
machines-outils. Pour être admis
à cette formation de mi-temps. on

Radio-Canada annouce quelle

transmetira ces jours prochains

par ses postes et par quelques pos-! devra s'engager, la compétence né-
tes prives tune serie d'émissions | cessaire une fois acquise, à accep-

sous le titre “Comrades in Arms”. ter un emploi dans une industrie
Ce sont les services de la Maiine.| de guerre suivant les besoins re-

 

ide l'Armée et de l'Aviation qui eà!connus de celle-ci par le Service
ont pris l'initiative et qui se sont) sélectif national.

chargés de l'élaborer. | mas|
Co LL - +. -

tion de cette série d'émissions. Une
i . .
| des plus considérables qui ait ete:

Cours spéciaux
d'officiers au
col. de Kingston

Dix-neuf officiers et sous-officiers

d'Ontario suivent actuellement des|

cours spéciaux au Collège miti- |

taire roval. de même que des ve-|

présentants d'unités des autres|

provinces.

Le personnel dirigeant des trois ;

nouveaux cours supérieurs sont.

lle major A. McCallum, de Régina;
le capitaine J. B. Millar. de Cal-

sarv; le capitaine H. S. C. Arch-.

bold .de ictoria: le capitaine J. M.

tobertson. de Calgary; le capitaine

G. B. Greene. d'Ottawa: le ser-

zent-major de compagnie T. L.

Savage. de Toronto, et le sergent

i. E. Andrews, de Montréal.
Les officiers suivants suivent le’

cours de huit semaines:

~~
.

 

  

 

Ontario: — Le capitaine D. S.l'ion. Mackenzie King |
Stephens, de Hamilton; le lieute-

inscrite au programme de Radio- [nant J. McGregor. de Hamilton:

| Canada aston dit. aura lieu le |le lieutenant D, G. Neelands, de

| vendredi. 2 octobre. à 10 h. 15 du Toronto; le lieutenant V. T. Rose,

| soir. de Woodstock. et le lieutenant B.

| Fait intéressant i signaler. le |G. Shellen, de Kirkland Lake.

* Premier Ministre du Canada. le québec: — Le lieutenant M. C.

‘ I. H. M. Mackenzie King. pronon- Duhault, de Montréal: le lieute-

vera une allocution au début de

l'emission pour en expliquer le ca-

ractère. Autre lait interessant ou

signaler. la National Broadcasting

Company (ransmettra une partie

“de cette émission aux Etats-Unis.

Le metteur en ondes en sèra Frank

nant G. W. McKee, de Dorval. |

Nouvelle-Ecosse: le cap)

taine S. G. Clear. de Régina; le

lieutenant C. C. Underwood. de |

New Glasgow: le lieutenant A. W.

Pr ; à Bishop, de Truro. |
Willis des studios de Radio-Cana-

da à Toronto. Alberta: Le heutenant D. P.,

La première émi-sion consistera MeDauiel. de Calgary. |

en un hommage à la Grande-Breta | Les ofliciers suivants sulvent le

gne et aux héros de Dieppe. cours de six semaines: |

 
* Pour l'écoute dans la region. Ontario: — Le lieutenant J. F

syntonisez CKCH. Flinn de Toronto: le lieutenant 1.

!
:W. Powers. de Smiths Falls: le

En fin de semaine lieutenant H. St-Amour. de Four-

nier: le lieutenant J. D. Steen, de

Lindsav.

| Québec: — Le capitaine J. He-

bert. de Montréal: le lieutenant M.

Rousseau. de St-Hyacinthe: le lieu-

‘tenant J. W. H. Bassett, de Sher

Plusicurs programmes interes-
sanis seront irradiés en fin de se-

maine. Nous en donnerons les dé-

tails dans notre page de samedi.

Sovez à l'écoute au poste CKCH.  
i

Demain soir brooke. Co |

Suivent le cours de quatre se,

Demain soir. à 7 h, 15, il y aura ‘maines: |

une émission de la Sursivance| Ontario: —- Le soldat H. Moore.

de Hamilton: le sergent intérimai-

re R. Vance. de Toronto; le sol-

{dat J. C. Dolan. de Renfrew: le

isergent R. J. Allain. de Kingston;

lle caporal O. E. Johnson. de Kings-

‘ton: le canonnier R. G. Elershen.

de Petawawa: le soldat W. V.

Young. de Hamilton; le soldat P.

J. Cassidy. de Toronto: le soldat |

B. G. Barbesin, de Windsor: le |

soldat D. W. Thompson, d'Oshawa. |

française à Radio-CanaGa. M. Rav-

mond Denis, organisateur général
de “la Sauvegarde” sera le con-

férencier. Pour l'écoute: CKCH.
; —_ We

Un avion s'écrase
|

causant deux morts,

 

h il y | Québec: -- Le serpent AW

à 8 milles d'Ayimer cussoe vende,
R. Young. de Betha-AN a Ta > srimaire L. G.

AYLMER. Ont.) le 2. (PC) —1 R. R. Ludwig. de
. » sors

Deux aviatedrs. tous deux rappor- N° le sergent
tés comme chaadicns. sont mortsi Winnipeg.

 

Voici Comment Le Nouvel OXYDOL

Vous aide a

Faire Durer Le Linge
Enlemps

. 4

[N

e Guerre!   

La Seule Action Riche et Sûre de Blanchissage

REND LE LINGE BLANC COMME NEIGE
.. PROLONGE LA DUREE DU LINGE
AR tout le Canada, des Femmes
lavent maintenant de la nouvelle

manière plus sére OXYDOL!

Plus sûre parce que vous évitez
les soucis inutiles des jours de les-
sive .. . et obtenez une belle lessive
blanche . . . sans javelage!

POURQUOI RISQUER LES EAUX-FORTES?
Pourquoi ne pas obtenir une les-
sive d'une blancheur de neige gräce
à la seule action sûre de blanchis-
sage? Permettez à la nouvelle
mousse active aux ‘“BULLES-
ECLAIR” d'OXYDOL de vous
montrer commeelle extirpe la
saleté facilement et rapidement...
sans temps supplémentaire dans la
machine à laver! Sauf pour certaines
taches et articles spéciaux .. . vous

  
Marque

Déposée

obtenez une lessive éclatante de
blancheur sans le risque des eaux-
fortes!

POURQUOI FROTTER LE LINGE JUSQU'A
LA TRAME? Pourquoi ne paslerendre
brillant de propreté sans dur frot-
tage? La mousse aux “BULLES-
ECLAIR” peut vous montrer com-
ment! Once pour once, OXYDOL
est maintenant plus riche en puis-
sance de blanchissage! Dissourt plue
de saleté! Un léger frottement ici
et ll — et c'est tout! . . . Plus de ce
frottage ruineux!

FAITES DURER LE LINGE DAVANTAGEEN
TEMPS DE GUERRE. Changez pour le
Nouvel OXYDOL. Il est si doux
pour votre linge... Tellement sir
pour vos jolis rayons et vos coue
leurs lavables!

Fabrication Canadienne

s.. Pour Du Linge

BLANC
SANS JAVELAGE!
 

Tranches quotidiennes

d'histoire du Canada
QUESTIONNAIRE

639—

A -Le nom de Dieppe evoque maintenant dans bien des esprits

les visions lugubres de la présente guerre Celle ville n'ocetu-

pait-elle pas déjà une place imposante dans notre histoire?

B. Quelles etaient les fourrures dont la valeur etait la plus consi-

dérable parmi celles que les traiteurs vendraient

la Nouvelle-France?marchands de

aux gros

C— On sait que le premier rôle dans l'établissement de l'Union des

deux Canadas tut tenu par un homme d'Etat portant le nom

prometteur de lord Sydenham et de Toronto

juste cet individu”

Quel était au

 

 

instantanément. tard dans la jour-; Colombie-britannique: n Le G. Barber. de Victoria: le caporal de New Waterlord.

née d'hier. quand leur avion “Har-ysergent R. P. Lanning. de Victo-!J, Peterson. de Vancouver Alberta: Le troupier RF,

vard. de l'école d'entrainement ria: le caporal W. E. J. Andrews. Nouvelle-Ecosse; — le caporal Driscoll. de Medicine Hat: le trou.

no 14. s'est écrasé sur le faite des; de Victoria; le sergent intérimaire ||. R. Bardell. de Kentville: le ca- pier T. J. Richardson. de Green-

arbres. à 8 milles au sud de Ayl-iC. G. Suter, de Vancouver: le ser- {poral intérimaire G. A. Macdonald, court.

mer. On n'a pas encore dévoilé; gent intérimaire J. Mills, de Van- de Pictou: le caporal |, R. Savary, Saskatchewan: — Le troupier J.

les noms des victimes. |couver: le caporal intérimaire G. ;de Digby: le caporal I. B. Beaton. Connors, de Limerick.

Un cri!MARISE DUCLAU et sa famille
 eee -w

Misère ! J'ai eru que
c'était la srâne sn-

Ce sont les écuries,
j'imagine --

Des ‘chevaux, des che-
vaux. des chevaux.
Je raffole des che-

noncanl wn raid ae-
! déià en-

| tendu crier

, un pann ? QUE

| Marise en vf

a rnten-

da man !
CsWw’

a

.
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LA TULIPE NOIRE
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—  
 

Jean
Tol-

ils avaient recommandé
au cocher de ralentir le pas

1-En effet Corneille ct
étaient sur la route du
ek,

| de ses chevaux pour que 1! loin, la porte de, la ville. quand |
| passage de leur carrosse il sentit. qu'il laissait derrière
: n'éveillat aucun soupcon, lui la prison et la mort, il ne. |
y 2- Mais lorsque le cocher vit de. |

gligea toute precaution et mit
les chevaux au galop.

3— Tout à coup, il s'arrêta.

Quy atil demande Jean

Oh! ily a... la grille
est fermée.



X
I
E

2
b

26
.2
6

20
2
2

Ob
T
b

2
%
2
%

e
r
r
E
E
E
E
E

E
y

Ey
E
Y
E
E
E
E
E
E
E
E
E

E
E
E
E
E
E

E
E

E
E
E
E
E
E
E
E
E
E
E
E
I
T
L
I
E
E
E
E
E
E
E
N
E
E
E
E
S

A
R
R

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 2 OCTOBRE 1942 Onze
 

AENEEEETEELEE Ey EEEYEEEEEEEEEEEIIIEI EE EI IE I IIIT EY

Aubaine Spéciale! Chics Manteaux Garnis de Fourrure
LES COULEURS ...Songez donc . . . des manteaux chauds d'hiver « onfectionnés avec de chics collets et gar-

nitures de fourrure ..

medi! Ravissantcs lignes ajustécs .
. à un si bas prix! Une occasion typique de chez Freiman, sa-

. quelques-uns avec ceintures! De tissu couver-
lure tout laine ct tissus nouveautés, dans les teintes cn vogue de: vin, bleu, vert, noir,

Marine. Tous les manteaux, doublés, mi-doublés cn chamois ct entièrement entrr-

doublés pour plus de confort! Empressez-vous, samedi.

  

PALETOTS pour

HOMMES

14.50
® Molletons

Paletots durables pour l'hi-

ver. Devant simple ct croi-

sé, avec manches régulières

ou raglan. Un choix splen-

dide de couleurs, tuilles: 34

à 42. Une alléchante occa-

ston pour les acheteusrs de

bonne heure, samedi!

i FEET EE EESTI SS TES RSISFINI IERIRREZIT ETL TX 222332230 EERE EAT IE EET ET ERETSESSX33

COUVRE-LITS

Chacun, 1.94
e Grandeur: 76 x 97 pouces

Couvre-lits de coton durable, jo-

lies rayures bleues, vertes, jaunes.

Un choix parfait pour l'usage de

tous les jours, lavables, économu-

ques! Epargnez pour les acheteurs

cconomces. samedi!

  

 

FLANELLETTE CHAUDE

averse. [GC
© 27 pouces de largeur

Qualité epaisse, d'un poil chaud et

joliment rayée. De la flanellette

que vous apprécierez pour les vé-

tements de nuit des enfants, py-

Jamas pour garçonnets ct autr°s

besoins. Venez de bonne heure !

EEREEEEEEE TTI IIT EIST ISIE

PULLOVERS POUR

FILLETTES

34c
Mères! Empressez-vous de profiter

de cette occasion en jolis chan-

dails pour écolières! Tout laine,

et laine et rayonne. Manches

courtes, encolures marine et ron-

des. Tailles: 8 à 14. Samedi.

 

SOULIERS Dr DIAMOND
(Marque de commerce)

2.39
o Support d'arche

Réputés souliers confortables
pour dames! Cuir noir souple —
escarpins lacés et élastiques —
talons moyens et cubains, Support
d'arche à l’intérieur. Chics mo-
dèles, pointures: 4'a à 9. Lar
geurs: C, D, E, EE et EEF. Allé.
chante occasion, samedi.

“……" FETE
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LDREDONS CHAUDS

+ even. 2.94
60 x 72

OREILLERS DUVETEUX

…. 100
to-

e Grandeur:

 

  
  
  
   
   

  

Excellente raleur! Garnmissez

tre literie! Oreillers remplis de

plumes avec coutil imperméable a

Grandeur régulière, à

Confortables edredons avec jolres

couvertures de coton imprimés.

Bien cousus pour empêcher le
  

 

   
   

  

la plume. remplissage de sortir. Très chauds.

une apprecrable épargne, samed! sans lourdeur.

EIIIEE EE EEEEEErEEE rEEE SEETETTNE EI EI EET

COMPLETS Pour HOMMES # COMBINAISONS

«2395
e Deux pantalons

e Tailles: 34 à 42.

*

98c
Une appreciable aubaine en com-

binaisons de coton à côtes. Coton

à côtes tout blanc, genres à bou-

tons. Pratiques, chaudes, et lon

queur à la cheville. Tailles: 36 a

42.

e Pour hommes

worsted de longue durée, une au-
baine exceptionnelle au sous-sol
chez Freiman. Jolies dispositions:

bleus,
honne

bruns,
de

rayures sur fonds
verts, Mors.
heure, samedi!

*
*
*
*
*
*
*
*
bY

Complets deux pantalons, tout en PA
*
pa
*
*

Vene: *
po
hl
*

MANTEAUX POUR
FILLETTES

8.88
® Grandeurs: 8 a 14

ROBES POUR FILLETTES

1.88
Attrayants spuns lavables, impri

mes et rayés. Jolies garnitures

en pareil, collets repliés et atta-

6 Tailles: 8 à 14

Confortables manteaux de frieze
e“ tissus couverture épais, garni-
ture de tissu fourrure en opposi-

. tion. Jolis modèles ajustés et car-
ches au dos. Durables, pratiques, rés. Couleurs: rouge, bleu, vert,
parfaites pour l'école.  Alléchan- vin, marine. Venez de bonne hen.
te aubaine! re, samedi!

  EIEI EEE ET SETS EEE

OXFORDS D'AUTOMNE

1.44
Confortables orfords pour da-
mes et jeunes filles, couleurs:
noir ou brun. Semelles de cuir,
talons militaires. Splendides pour
les promenades en automne,
idéaux pour l'école et les emplet-
tes. A un prix économique, sa
medi :

 

BAS HAUT A (OTE

49<
e Pointures: 9 à 1044

© La paire,

© Tailles: 4 à 8

Bas chauds que toutes les dames
apprécieront à ce bas prix! Hauts
évasés à côtes pour le confort
pieds renforcés pour plus de du-
rée! mélanges de coton et laine
botany pour le confort! Teintes
automnales: maple tan, raiveite
charme. métal orydé.

   
  

     

   

   

          

LE si 0e EE dE AAEE SE

LES COLLETS. ..

* Seal francais (lapin feint)

* Lapin (lapin feint)

* Genel (chat feint)

VENTE DE TISSU A DRAPS

La verge, 49<

© 72 x 81 pcs de largeur !

blanch:

neige, qualité épaisse, pour draps.

Coton épais, blancheur

Marque Wabasso. Remarquez la

arande largeur! Des fins de se.

rics pour draps ct bien des usages.

  

CHANDAILS pour HOMMES

2.98
de lame

chauds, avec glissière en avant et

Chandatls brossee,

manches longues. Dos de fantai-

sie, renforcées pour plus de durce.

Mclanges vin et bleu. Tailles: 36
a 42

BAS POUR ENFANTS
Pointures:

6 à 615 1. | 37e
Pointures:

Ta8b. 4c

Pointures:

9a10 57c¢

Allan Bros., marue réputée, bas u
côtes un et un, renforcés de laine,
pour fillettes et petits garçons.
Durables, d’une belle apparence !
Couleurs: Burmatan et beige pla-
za.
d'économiser, samedi!

BAS|

La paire. 55€

e Semi-Service

® Sous-types de la qualité de

9c

Bas entièrement façonnes, en ray-
onne, épaisseur semi-service, avec
pieds et haut de lisle mour plus
de durée. Pour toutes les occa
sions et costumes, à un très bas
prix! Couleurs: blushblond, rêve-
rie, Miamitan, amberspice.

Une occasion pour les mer... §
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SERVIETTES DE BAIN

Chacune. 29C

® 16 x 36 pouces

Achetez les serviettes dont vous
avez besoin. et cela à un prix éco-
nomique. Grandes serviettes se
bain, absorbantes. Qualité épais-
se, jolies rayures en couleurs mul-
tiples, décoratives. A une au
haine !

EErEEyIETyr III EIT TE EEE

PANTALONS POUR

GARCONNETS

2.50
Tout laine, tweed durable. Panta

lons à bas prix, samedi, chez Frei-

man. Chics teintes: bleu-gris, brun

ct fawn. Durables et pratiques.

Tailles: 26 à 36.

IEEEEEEEEEE EE EEEEIEEEEEEIIEEE EE EEE

SOLDE DE BAS

La puce 15€
e Longueur aux genoux

© Sous-types de 39c

Bus longueurs aux genoux pour
fillettes. Bas à hauts laster, tex-
tures de fantaisie ou tissu terry—
pour l'école et le jeu. Marine,
écarlate, bleu, vert, vin. Pointu-
res: 9, 914 et 10. Venez de bonne
heure, samedi !

(EEEEEEEEETESTEE

JOLIS JUPONS|

89¢
© Satin rayonne

e Crêpe rayonne

À un prix spécial pour les ache-
teuses, samedi. Genres garnis de
dentelle. De satin rayonne lustré
ou crêpe dour, modèles pour vous
plaire. Blancs et rose-thé. Tail-
les: 32 à 40.

TAILLES:
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* bleu

* noir

14 à 44

ROBES D'AUTOMNE

2.88
Chics robes de spun rayonne, en

rayés, plaids, couleurs unies et

jolies conceptions d'automne. Des

genres pour toutes les occasions—

tailleur! d'apparat! Une nlléchan-

te économie, samedi.

© Tailles: 14 à 44

CEXTIXEXTE

 

GILETS PLAIDS

3.66
e Tallles: 12 à 20       
Nouvelles consignations en chics
gilets plaid. Tissus tout laine.
teintes automnales, pour diverses
circonstances, sports ou le bureau.
Genres à trois boutons, collet tail-
ieur, manches longues. Egayez
votre garde-robe d'automne à ce

prix spécial, samedi!
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CHANDAILS POUR JEUNES
FILLES

99-
Solde d'un fabricant: Ertracrd:-
naire occasion en pullovers tout
laine et laine et rayonne, tricots
unis et nouveautés. Encolures
rondes. marine et en V. Une va-
riété de teintes d'automne, Ta:!-
les: 14 à 20.

   CHICS JUPES

1.94
Anübaines en jupes! Solde d’ur $a-

assurant cette occasion,

alpacas, dans

une profusion de jolis modeles et

Tailles: 14 à 20.

bricant

Lainages, alpines,

coloris.
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5 COUVERTURES DE PETITS

%»

4 LITS

39e
Couvertures de coton d'un bon
poil. jolis dessins de pouponnie-
re. blancs sur fonds bleus ou ro-
ses. Légères, se lavant facilement,
utiles pour toute l'année durant.
Grandeur à peu près 30 x 30.
Epargnez. samedi !
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SERVIETTES TERRY

Chacune, | Qc

serviettes
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Attrayantes blanches LJ

    
   

   

  

anglaises, rayures rouges et bleues, [4

Grandeur commode de 16 x 32 x
    
  

   

 

  

 

  

 

       

  

pour salles de bain et cuisine. Ve-
    

   nez de bonne heure, samedi.
 *
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COUPE-VENT

295
e Pour garçonnets

Coupe-vent chauds et pratiques en

'aine tricotée, combinaisons de

deux teintes de brun, marine, vert,

marron. Devant glissière. Tailles:

26 à 34. Une aubaine pour les

garçonnets
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VENTE DE CHAPEAUX
D'AUTOMNE

1.00
Appréciables occasions. samedi
Splendide assortiment de modèles
—chics nouveaux feutres, nouvel
les passes, bleu soldat, rouge, noir, WM
brun, marine. Turbans de velours PW
en teintes vives dans le lot !

          

   

   
  

® Chics feutres

e Turbans souples
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ROBES DE NUIT EN

RAYONNE

99-
e Rose-thé, bleu

© Tailles: petites, moyennes,

fortes .

Robes de nuit douces, de tricot
rayonne, tertures fines nouveau.
tés avec jolies garnitures de den-
telle. Jolies conceptions. typ:
ques des aubaines de samedi, chez
Freiman !E
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COUVERTURES CHAUDES

1.49
e Grandeur: 70 x 84

Couvertures de hits doubles. Con.
fortables couvertures de flanelle:-
te blanche, légères, se lavant fuet-
lement. qualité durable. Rayures
roses et bleues. Une necasion
opportune !

EEEEITITE

IMPRIMES! SHIRTINGS!

La verge. 19<

© 36 pouces de largeur *

© Solde d'une filature !

Achat speuial! Shirtings de qua-

lité de choir, dessins tamises—

fleuris et geométriques dans lcs

imprimée. Alléchante occasion

pour les dames qui savent coudre!

Samed
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COSTUMES D'HIVER POUR

GARCONNETS

3.99
Une occasion. Costumes chauds, a

neige, avec casques pour assortrr.

Couleurs: bleu, vert. brun et mar-

Tailles: 2 n À.ron, Samedi

TIT ETE EEITE

CHICS SAC A MAIN

89¢
Modeles d automne, en simili-cuir,

grands et petits. Sacs pour tou-

tes les toilettes. Couleurs: brun,

vin, marine, à prix à la portce de

votre bourse. de

heure. samed:!

Venez bonne

Le 0 5 0 06 0e de fe fede Mn O0A A SE ES

MANTEAUX D'INTERIEUR

3.49
© Imparfaits de 4.95 !

  

Confortables manteaux d'interieur

(housecoats), en chenille et ve-

lours côtelé imprimé — conforta-

bles pour les matins froids et les

soirées de repos. Tailles: 14 à 20.

Roses, vin, bleus.
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Admiration unanime de tous ses hommes au lieutenant-colonel Merritt,

premier Canadien a recevoir la
5Àca 5F

roix Victoria dans cette guerre

 
Cet officier souriant détient aujourd'hui la plus haute décoration mili- T1 n’a Jamais demandé à un soldat d'accomplir ce qu'il ne pouvait

Le lieutenant-colonel Merritt, photographié quelque part en Angleterre, faire de l'Empire, la Croix Victoria. C'est le premier Canadien à obtenir d'abord exécuter lui-même. Ce témoignage a éie unanimement rendu
en juillet dernier, au cours de manoeuvres preparatoires au raid de cette décoration durant la présente guerre. Le lieutenant-colonel Merritt par les membres du Régiment du lieutenant-colonel Merritt qui sont

Dieppe. a mérité cet insigne honneur par sa brillante conduite a Dieppe, alors revenus de Dieppe. On voit ici le héros canadien causant avec un camarade

qu'il dirigeait son unité, Je South Saskatchewan Regiment.

 
Trois membres de la famille Merritt sont maintenant outre-mer: le

nouveau décore de la Croix Victoria; sa soeur, Mme Jack MacMillan,

attachée au transport mécanisé; et son frère, Je lieutenant Bill Merritt

des Seaforth Highlanders of Canada.

"M n’a pas hésité et ne s'est pas repris”

officier dans la campagne anglaise,

 

 

naar Lune ua

Tt tx with the deapest ragret that 1 am
writing to vou with regard to Caoil whom have
graat hops i3 a prisoner ss when ha wan last seen
he wag alive although wounded, probably twiaae.

Ha fought a most gallant antinn and rofusgad
te coma off {n the ships until all his men wera
avacuated.

I shall now quote from a report submitted
to mes by his battalion -

"Col Merritt, OC, SSR, has been agreed upon hy all
members of the bn as the most outstanding personal-
ity cf the raid. His bravery, resourcefulness, and
conduct at all times were of the highest order and
he never at any time asked a man to go where ha could
not himself lead. He seemed to be everywhere in
the bn area at once and was always thers when some-
one was held up to help them through. Ha helped to
éarry wounded and made sure of the safety and well
heing of all ranks except himself. He absolutely
ienored enemy fire, even that of snipers who were
sotyslly after him, in the carrying out of his job
snd even after ha was wounded himself he did not
falter or change.”

Words cannot tell you how muah wae all thought
ff Creil and he will be a terrible loss to the Division.

I have spoken to all of his men who ape in
Hogpital and they were absolutely unanimous in thelr
high praise of Ceoil as a Commander both before and
during this action. I have never known an officer who
was thought more highly of by his men.

I am recommending him for a suitable award for
hia areat sourage and leadership.

I am also writing to Cecil's wife. Flanse
exouse the typewritten letter but my writing is so bas.

Young en.

Z ol67   
une récompense ‘‘proportionnée à ses services”.

Le major-général J. H. Roberts, D.S.0., qui commandait les
3

opérations à Dieppe, indiquait dans une lettre à la femme du

colonel Merritt qu'il projetait de recommander son mari pour

tographie de la lettre du général Roberts.

Ci-dessus, pho-

 
Voici le lieutenant-colonel Merritt à l'âge de cing ans. Ti est photo.

graphié en compagnie (de gauche à droite) de son oncle, le major Charles

Tupper, de Sir Charles Hibbert Tupper, ancien ministre du Cabinet. et de

son arriére grand-père, Sir Charles Tupper, ancien Premier ministre du

Canada.

 

 
La famille du lieutenant-colonel Merritt est fière de l'honneur qui vient de

rejaillir sur elle. De gauche à droite. Peter. âgé de deux ans et neuf mois, son plus
Jeune fils: sa femme, née Bone (Grace). de Belleville; sa mère. Mme Cecil Mack
Merritt, de Vancouver (C.-B.); et son fils aine, Cecil, age de (rois ans et neuf mois.

  

Le nouveau titulaire de la Croix Victoria tient de

son père, le capitaine Cecil Merritt, ses brillantes qua-

lités militaires. Le capitaine Merritt, qui faisait aussi

partie du fameux Scaforth Highlanders of Canada. fut

tue a l'ennemi durant la bataille d'Ypres en 1915.

Au cours de son service avec les Seaforth Highlanders of Canada. le colonel

Merritt, que l'on voit ci-haut à l'extrême gauche, fit partie de la garde d'honneur

qui accompagna Lord Besshorough, ancien gouverneur-général du Canada, durant
sa visite à Vancouver (C.B.). Capilaine d'une équipe de football de Vancouver, le

colonel Merritt était un gradué du Collège militaire roval de Kingston,
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Les souscriptions a
bienfaisance

Les resultats de la campagne an-

nuelle de souscription de la Caisse

de bienfaisance n'étaient pas à mi-

di aujourd'hui, tout à fait ce qu'on

aurait pu espérer après quatre

Jours de travail auprès de la po-
pulation de la capitale. I! impor-
te toutefois de noter que ce sont
toujours les dernières heures d’une
campagne de souscription qui sont
les plus fructueuses.
Méme si le total n'atteignait pas

encore les cinquante mille dollars,
on continuait à espérer que les re-

tours, eette après-midi et demain.

NOMS SPECIAUX

(P)
(C.ang.)
(Cor)
(Py

(C.ang )

Hommes
Hommes
Hommes
Femmes
Femmes

GROUPES

Industriels
Hôpitaux
Ecoles

DIVISIONS TERRITORIALES

Hommes
Femmes (P,
Femmes (C.ang )
Femmes (C.fr.)

SPECIAUX

Service civil
Metropolitan Life
Employés municipaux
Bureau central

Totaux

la Caisse de
ont atteint $35.657
hausseraien' considerablement ie
total.

C’est d'ailleurs ce qua fait re-
marquer M. R. Percy Sparks, pre-
sident de la campagne de souscrip-
tion, lorsqu'il a dit aux journalistes
que. demain midi, on pourrait sans
doute juger du travail des sollici-
teurs. À cet effet, M. Sparks a in-
vite tous ceux ‘ui s'intéressent a

la campagne de faire diligence et
de se hter a faire connaître leurs
rapports au bureau central, afin
que l'on soit en mesure de juger du succes de la campagne. des
demain soir.

OBJECTIFS SOUSCRIT

$ 18.000 $ 4.343,00

$ 5.500 450.00

$ 5000 1.079.001
£ 10.500 2417.00
& 400 — am

$ 36.000 2.400.00
$ 5 __

$ 2800 12.00

$ 12.000. 4.002.235

$ 16.000 4 838.00

$ 3900 1116.55
£ 2800 385.16

$ 56.000 11.978,10
s 3.500. em

s 1.800. .

s 5.300. 2.581,00

$180.000 $35.657.06

{Pour la compréhension de ce tableau, voici ta signification des
abréviations employées: P—protestant: C.ang—catholique de langue
anglaise: C.fr.:— catholique de langue française.)
 

Au Palais.

Un débat assez vif
dans l'affaire
McMahan-C.N.R.

Une discussion qui dura près
d'une demi-heure s'est produite
en cour supérieure, ce matin, en-
tre Les avocats qui occupent dans
la cause McMahan contre la Cie
de chemin de fer du Canadien Na-
tional,

Cette discussion a originé au
sujet de la lecture en cour des
témoignages qu'avaient donnés le
mécanicien de la locomotive qui a
frappé l'automobile de Daniel Mc-
Mahan. en février dernier. Le point
exact de la discussion portait sur
l'effet que produirait sur les mem
bres du jury les déclarations du
dit mécanicien. Dans ces déclara
tions, il était clairement dit que le
train allait à très vive allure; deu-
xièmement, les témoignages affir-
ment que la visibilité était bonne
à un mille de distance du passage
à niveau où s'est produit l'acci-
dent. Or, a-t-il été dit par l'avocat
du défendeur, la vitesse des trains
dans une cause judiciaire n’est pas
une preuve contre les compagnies
de chemin de fer engagées dans
un accident de ce genre. Mais, les
membres du jury ne sont sense-
ment pas au courant de toutes ces
législations compliquées; ceci, tou-
jours d'après l'avocat du défendeur.
Pour toutes ces raisons, la lecture
des déclarations du
faites aux membres du jury est de
nature à influencer ces derniers,
qui ‘ne pourraient pas alors ren-
dre un verdict exact et sans pré-
judices pour la partie défenderes-
se”. Donc, en toute justice, il fau-
drait renvoyer le jury qui est au
courant des déclarations du méca-
nicien; et la cause devrait être re-
mise entre les mains du juge seu-
lement. A l'appui de toutes ces rai-
sons Me Laidlaw, avocat des dé-
fendeurs, a apporté des décisions
de la cour d'appel de Toronto, ou
le jury a été renvoyé pour une
raison Nalogue à celle-ci.

Avec la plus grande minutie, le
pour et le contre a été bien pesé.
A un certain moment, les discus-
sions faillirent tourner mal, mais
l'esprit de justice et de bonne en-
tente du juge Hogg est venu ra-
mener le calme dans le brouhaha
des arguments tonitruants.

Sa Seigneurerie le juge Hogg a
avoué qu'il hésitait grandement
dans les deux cas. Ce qui l'empor-
ta dans sa décision de ne pas con-
gédier les membres du jury, c'est
que la coutume dans ce cas ne
pouvait pas passer pour la loi. Il
aurait fallu une loi précise pour
l'autoriser à rejeter sur lui seul
la reiponsabilité de la cause.

Après plus d'un quart d'heure
de ce débat serré, les membres du

après afoir été à un cheveu de
leur congé. Nous rappelons que
Me Howe occupe pour les deman-
deurs. La cause se poursuit.

<>oo

LES CHAMBRES

DE COM...
(suite de ia première page’

été le principal orateur, a dit que
le programme de compression in-
dustrielle. qui a pour but d'obvier
à la rareté de la main d'oeuvre et
de raffermir l'économie de guerre
du paxs. porterait de rudes coups
à certaines entreprises.
En marge des règlements du ser-

vice sélectif, la Chambre de Com-
merce a demandé que leur apoli-
cation ne nuise pas à la produe-
tion du matériel! de guerre.
En effet, il faut voir à assurer

À la population les services qui la
maintiennent en bonne santé. et à
conserver un noyau de travailleurs
dans les industries essentielles à
l'économie de naix. aui joueront
tn rôle prépondérant dans l'après-
guerre
M. Tislev a dit que la production

de querre ext retardée dans cer-
tains cas par suite du manque de
main doervre. et en particulier.
celle des métaux usuels à dù être
diminyee Nous pouvons pas tolé.
rer un tel état de choses, dit-il.

mécanicien .

 

Nouv. compagnie
du régiment de
Hull, à Rouyn

-—_
! i

i Le lLeut-colonel A..L. Norman-
din, officier-commandant du 2ème
bataillon du régiment de Hull, an-
nonce aujourd’hui l'organisation
d'une nouvelle compagnie qui por-
tera le nom de compagnie ‘“C”.

Les hommes de cette compagnie
seront des Canadiens français de
Noranda et de Rouyn, choisis par-
mi les 2.000 hommes d'âge mili-
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DEUXIEME SECTION

Expédions dès
maintenant nos

cadeauxde Noël
Santa Claus devra être sur pied

de bonne heure cette année si nous
voulons que nos troupes outre-mer

reçoivent a temps leurs cadeaux
de Noel. Bien que cette féte pa
raisse encore éloignée, il n'est pas
trop tôt pour commencer dès au-
jourd'hui nos envois. Le Ministre
des Postes, l'honorable William P.
Mulock, conseille d'expédier les ca-
deaux maintenant et durant octo-
bre —le plus tôt le mieux ce se-
ra — pour qu'ils arrivent au mo-
ment voulu. Le 10 novembre est
le dernier jour fixé pour la mise
des colis à la poste si l'on veut
qu'ils arrivent pour Noëèl. Toute-
tois le public est prié de ne pas
attendre à cette derniere date mais
d'expédier de bonne heure pour
prevenir J'encombrement et don-
ner ainsi aux autorités postales le
temps voulu pour obtenir l’espace
nécessaire dans les vaisseaux océa-
niques. Une affluence de dépêches
à la base postale, vers ou après
la date fixee, aurait pour résultat
de retarder ja transmission, car
i} y a non seulement le probleme
de la manutention mais aussi de
trouver de l'espace a bord des
bateaux. et cet espace alloué à la
poste est limité à cause du besoin
urgent d'expédier des munitions
et autre matériel de guerre.

Pour faciliter davantage le pro-
bième du chargement des dépêches
de Noël pour nos troupes, on sug-

gère au public ,bien que le poids
maximum d'un colis soit fixé a
onze livres, de bien vouloir ré-
duire autant que possible le poids
et les dimensions de ses envois. On
procurerait ainsi plus d'espace
pour les autres colis sur un même
bateau et l’on donnerait à la poste
l'avantage de rendre à temps tous
les colis à destination, Il existe un
besoin pressant de coopération de
la part du public, car cette année
la poste s'attend à ce que le volume
des dépêches militaires pour outre-
mer dépasse tout ce qui s'est vu taire de cette région. Les quar-

tiers généraux seront installés à |
Rouvn. i
“Nous ne croyons pas avoir de

misére a former cefte compagnie,

!
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Lt-col A. L.
|

NORMANDIN

dit le colonel. et nous pourrons
peut-être en former deux. Les ci-
toyens de langue anglaise seront
appelés d'ici quelque temps.”

La nouvelle compagnie du regi-
ment de Hull remplacera une
unité territoriale organisée dans
Is centres miniers dés le début de
la guerre

“Nous sommes assurés de la col-
laboration du comité pour le recru-
tement des civils de Noranda et
de Rouyn. comité qui est dirigé
par M. Léo Bureau. avocat de
Rouyn. et aussi de celle des direc-
teurs des mines et des édiles de
Noranda”. ajoute le colonel.

Le capitaine CE. Giroux, vété-
rant de la première grande guer-
re, sera à la tête de la nouvelle
compagnie et les ordres viendront
du régiment de Hull jusqu'a ce
que l'unité puisse se suffire à elle-
même.

——-——.. 
i(détériorer. blesser les employés de

 Embargo sur le

dans l’Ontario
->

,, Lexpedition de charbon d'AI-
berta en Ontario est interdite
“temporairement” pour permettre
aux mines albertaines de remplir
de Rrosses commandes d'autres ré-
gions.

’

L'administrateur du char-|

|

'

bon a déclaré la chose aujour-
d'hui.

tLes vendeurs de charbon de
l'Alberta en ont reçu avis hier
de M. J. McGregor Stewart, admi-
nistrateur du charbon.)
On ne croit pas que l'approvision-

nement de charbon en Ontario
souffre de la situation, car la pro-
vince peut s'approvisionner dans

 

pour remplacer les commandes
que ne peut remplir l'Alberta.

Les autorités a Ottaua disent
que les mines d'Alberta. aux pri-
ses avec une rareté de main-d'oeu-:
vre, se trouvent en retard pour
remplir leurs commandes. et qu'il!
est désirable que soit remplies en|
premier lieu les commandes des
régions plus facilement accessibles |
à l'ouest canadien.

Le ministère des Munitions et
Approvisionnements garde cepen-
dant son droit de priorité. Dés que
les producteurs seront à jour dans |
leurs commandes, les expeditions
en Ontario reprendront normale 
(ment.

: charbon albertain |
Jury ont été rappelés à siéger|

 

Yest du Canada et aux Etats-Unis |

jusqu'à présent et elle se prépare
déjà à faire face à la situation.

T1 est nécessaire que le public
apporte un plus grand soin qu’au-
paravant à la préparation des colis
pour outre-mer dans le but d'évi-
ter des retards.
Toutes les correspondances doi-

vent être adressées distinctement,
à l'encre en entier et sans abrévia-
tions pouvant induire en erreur.

Il faut avoir soin d'écrire sa pro-
pre adresse sur l'enveloppe et
d'inclure à l'intérieur du colis une
feuille de papier portant l'adresse
de l'expéditeur et celle du destina-
taire.
affranchis correctement.

Tous les objets doivent être

Les colis doivent être emballes
assez solidement pour supporter
la pression des autres objets de cor-
respondance ainsi que la manuten-

tion au cours de leur transmission.
Servez-vous de récipients en car-
ton ondulé. et non de boites en
carton ordinaire; enveloppez les
colis de plusieurs épaisseurs de
papier fort et ficelez solidement.
Ne vous servez pas de papier de
soie pour envelopper les colis et
de rubans de couleur pour les fice-
ler. On peut aussi les envelopper
dans du coton ou autre matériel
semblable que l'on coud.

Si l'on désire envoyer des confi-
tures, du sirop ou d'autres substan-
ces susceptibles de couler et de se
répandre, on doit les insérer dans
des récipients scellés (non dans
des bocaux de verre). les entou-
rer de matières absorbantes, dans
des boites de carton ondulé, les
envelopper et les ficeler solide-
ment. Une déclaration en douane
doit accompagner chaque envoi. Les
pommes, le raisin, etc. .ou tout
autre objet pouvant se gâter. se

la poste eu endommager les dépé-
ches. ne sont pas acceptables. L'en-

voi d'allumettes ordinaires, d'atlu-

mettes de sûreté, d'essence a bri-
quet et de toute matière inflam-

mable est strictement défendu par

la loi.
Si le public a soin de ne pas

l faire savoir aux membres des trou-
‘pes que des cadeaux leur sont ex-
pédiés. avant que les colis aient
été mis à la poste, il leur évitera
ainsi des désappointements. Ne dé-
sappointez donc pas nos soldats en :

: Des palmiers donnentl‘illusion d’une région tropicale Les devoirs de

 
mettant leurs cadeaux à la poste:
trop tard pour leur parvenir avant
Noel

+

Premie.s ministres

à la radio,dimanche
NEW-YORK. le 2, (P.C)—Les

premiers ministres du Canada. de
l'Australie, de la Nouvelle-Zelan.
de et de l'Afrique du Sud vont
adresser la parole aux citoyens
d'Australie par radio et par onde.
courtes. dimanche soir prochain, a
annoncé la radio australienne dans
une radindiffusion captée par CBS

A -

Nomination de

K. B. Palmer
M. X.-B. Falmer a ete nommé

au poste de conseilier général du
ministère des Munitions. M. Pal-
mer. ancien conseiller général ad-
joint. remplace M. Henry Borden,
c Ce dernier a été nommé re-
cemment président de la Commis-
sion de contrôle des industries en
temps de guerre.
On a annonce egalement que M.

Charies Gavsie. autrefois du Ser-
vice legal du ministère. remplace
ra M. Faime: au poste de can

i seller general adjoint
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_mair-d oeuvre allemand.
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Voici une vue de l'Islande.

des officiers d'une station aérienne de fa marine des Etats-Unis.
lillusion d'être dans une région tropicale.
réellement chaud quelque part dans le monde.

 

Ordonnance qui mterdit l’usage de
matériaux de qualité supérieure

dans toutes lesconstructions
Une nouvelle ordonnance du ré- drosts surpeuples et la construction

Zisseur de la construction inter. essentielle a l'effort de guerre.
dira virtuellement toute construc- Les nouveaux ré lements  attei-
tion ou entrent des matériaux de gnent tous les constructeurs, né-
qualité supérieure. me le gouvernement canadien.

la conservation de Selon M. Jaekson, l'ordonnance
i décète que les constructeurs dos-
vent économise dans ‘emploi des;

Destinée à
milliers de tonnes d'acier, de -ui-

. d'étain, inc, 1 J! CL ;eedenickel matériaux Ils doivent installer
ve od les branchemerts électriques en
pe gaspensables au pro- employant le moins possible de filsl'ordonnance! ta lli .: ; 4 métalliques d'autres fournitures;interdit aux constructeurs l'emploi ils ne doivent employer que la
dd'un nombre substantie!l de maté- | ;
riaux pour la copstruction, la re.! Quntiter minimum requise de

’ LA ’ { tuyaux d'aqueduc et d'égouts

i

paration. la modification ou Dans : D; ; : ans un s lement l'ordon-l'agrandissement d'immeubles pri- upp . ol ;vés. exception faite des usines : "êNCE- le regisseur donne aux
oe p j : 1. | consrtucteurs des conseils  prati-Elle interdit egalement l'emploi de

certains matériaux très rares pour
les travaux de construction des ; .; Co. n t se s -usines de matériel de guerre, des € doit se servir d ubeton-armé que: là Uo les conditions de terrain l'ex:-manufactuers, des chantiers del cent qu'on doit éviter l'emploi de

construction navale et autres im-| Contre-placage en pin rouge de la
meubles, sans égard à leur IMpor-, Colombie Britannique. et qu'on ne

’ ; ! doit se servir que du bois de cons-
Comme résultat de cette ordon- truction de petites dimensions.

nance. il ne sera plus possible, “Cette nouvelle ordonnance, ad'installerr deux salles de bain, dit M. Jackson, ne change pas les
ou pli: dans …n seul logis, de règlements actuels au sujet de la
construire une échelle de sauveta-| construction et de l'installation des
ge en acier. de couvrir de, métal| services domestiques. Il faut en-.
un bâtiment de ferme ou d'em-| core se procurer un permis pour‘

|

ques sur la conservation des mate
riaux. Ii dit. par exemple. qu'on

ployer certains matériaux rares toute entreprise qui entraînerait
qui prolongent la durée des cons- une dépense dépassant les limi-
tructions et leur donnent un aspect| tes permises actuellement pour cesagréable. “travaux.”
“Franchement, a dit M. C.! Le public pourra se procurer des,

Blake Jackson, regisscur de Ja. exemplaires de la nouvelle ordon-;
construction, nous avons l'inten-! nance à l'hôtel de ville dans tous|
tion de désapprouver toute cons-' les grands centres et jar l'entre-
truction autre que celle des loge-; mise des associations qui s'oceu-|
ments peu coûteux dans les en-! pent de construction.
 

Deux navires des Le fondateur des |
1

Nippons coulés aux cercles Lacordaire
iles Aléoutiennes ‘est décédé ce matin

rae SuWASHINGTON, le 2. (PA) —' FALL-RIVER (Mass)
Le secrétariat de la Marine a an-|J Amédée Jacquemet. o.p., âgé de
noncé aujourd'hui que deux na-{75 ans, du monastère de Sainte-
vires japonais ont probablement Anne des RR.PP. Dominicains,
été coulés, deux autres ont été en-| bien connu dans les cercles de
dommagés et six chasseurs ‘Zéro” tempérance, est décédé aujour-!
ont été abattus dans les récentes | |

j

- Le RP.!

 

at d'hui à l'hôpital Sainte-Anne. aprés |
attaques aériennes des Etats-Unis !une courte maladie.
contre les Japonais dans les îles Il fut le fondateur des cercles ;
Aléoutiennes. | Lacordaire et Sainte-Jeanne-d’Arc,:

——
: : et àce titre, directeur des ligues,

Les aviateurs AngleterreetJa province deQué.

canadiens sur
Hensbourg

bec.

-_—__
LONDRES, le 2. - (P.C-câble)

-- Des attaques a moins de 2.000
pieds furent effectuées hier soir
par une escadrille d'avions Halifax
du C.AR.C. Elle constituait la
plus grande force des bombardiers
de la RAF. envoyés pour faire
une terrible attaque sur Flens-
bourg. centre industriel allemand
ou l'on construit des sous-marins.

L'attaque a coûté 17 avions et
fut faite en dépit de ce que les
aviateurs canadiens appelérent
“les défenses les plus fortes” ja-
mais vues depuis leur dernière
attaque sur cette ville. le 23 sep-
tembre. alors que 10 avions ne
sont pas revenus à leur base

Les aviateurs rapportèrent que
les immenses projecteurs tnuillé-
rent le ciel et que les hatteries

,
1

- op

La production
d'huiles végétales

au cours de 41
La production dh'uiles: végéta-'

les par les fabriques canadiennes !
en 1941 a une valeur de $8.120,189
contre 55.727494 en 1940. En!
1939 la valeur était d'environ la
moitié de celle de 1941. C'est une |
nouvelle preuve que l'industrie ca-
nadienne s'est ressaisie pour com-
bler la lacune occasionnée par la |
dislocation des relations commer-
ciales normales et qu'elle réussit
à satisfaire aux demandes accrues
de guerre et. en même temps à.
subvenir aux besoins des civils.

La production de 1941 se repar-
comme suit (chiffres de 1940 :

 
tt

¢ | ‘ entre parentheses). huile de lincontre-avinns ripostérent brute. 3.545437 (3.368.017: gal
lons. huile de hin bouillie, 973.454
(885.657) gallons: huile de lin
spéciale. 2.088. 88 (1.367.572) gal
lons: tourteaux de graine de lin
2 (910) tonnes: résidus de graine
de lin en farine. 52.089 (46.163)

Des explosions se
produisent dans

. tonnes. farine de gn 183 (180)
À : nec. produits pv

Liége, en Belgique sora 766-000 (2.257.100) livres,. !: . savon. 1.438,458 (1.106.946

>

livres. ,LONDRES,le 2. (P.C.)—L'agen IT THO
ce belge de nouvelles rapporte
aujourd'hui deux récentes explo-;
sions de bombes à Liège. en Be:‘
gique: l'une dans une manufactu-

re ou furent blessés plusieurs |chiffrent à S10425.521.40 en sep|
rexistes ou nans belges. et l'au :tembre. ranparte-ton auinuid jusIre qui ravages un echange de‘ Cest une hans de $1 321.554.70 |

compare a |an dernier.

Douanes et accise
TORONTO, le 2 — (PC) —

Les recettes de douanes et d accise

 

Dévoilement d’un

monument à

Louis Francoeur
———

MONTREAL, Qué, le 2. (DNC
Le dévoilement du monument, eri
Ré au Parc Lafontaine. en homma-
ge a Louis Francoeur, aura lieu

, demain après-midi à 4 heures.
La cérémonie débutera par le

chant del ‘hymne national “O Ca-
nada”, evécuté par la musique du
district miltaire No 4. grâce à
l'obligeance du  brizadier-général
E. de B. Panet.

Puis le monument <era devoile
par la mere de Louis Francoeur.

De courtes allocutions seront
ensuite prononcées par M. Adhé-
mar Raynault. maire de Montréal:
M. Oswald Mayrand, directeur de
la Patrie” et autres personnalités
marquantes,

>

Les partisans de
Gandhi ont fété son

Treize

la presse dans
les démocraties

LONDON. Ont. le 2 (PC

! démocraties fait peser une lourde
| responsabilité sur les journaux, en
{temps de guerre: non seulement
pour relever le moral du peuple
mais aussi pour maintenir en équl
libre les ,ustes critiques, a déclaré
ici
ArthurM. Ford, rédacteur en chel
de la Free Press dc London et
président de la Presse canadien
ne.

L'un des premiers actes des dic
| tateurs est de s'emparer du con
trole de !a presse et de l'assujettir
au
{fins de propagande. dit-il.
| Par contraste. les journaux des
democraties ont un de oir à rem-
plir, s° nous estimons qu'un gou-
vernement et les autoiités doivent
être critiques.

M. Ford fit remarquer que ce
sera ce‘ automne le 25e anniversat-
re de la fondation de la Presse
canadienne. 'l dit comment les
; nouvelles de tout le Canada. des
| Etats-Unis et d'outre mer affluent

  

Une sentinelle de la marine marche devant son poste, hors du clubiau bureau p'incipal de la Presse
Des palmiers artificiels lui donnent canadi>nn.. à ”oronto.

Les soldats aiment apparemment à se rappeler qu'il fait

Verdict de mort
accidentelle

SMITHS FALLS, le 2. - Apres
“25 minutes de délibération. un
i jury du coroner a rendu un verdict
; de mort accidentelle. hier apres
| midi après une enquête faite sur
la mort de Lawrence Meraw. 16

.ans, blessé mortellement, pendant
i qu'il jouait avec une carabine en
| compagnie d'autres compagnons.
i Le coroner. le Dr J .I. McGuire
présidait et les témoins furent
questionnes par le procureur de la

| couronne, H. Atkinson, de Brock-
“ville.

—_

Le lait augmente
a Smith's Falls

SMITHS FALLS, Ie 2 (Les me.
 hazeres de Smith's Falls ont éte
, avisées, hier. que le prix du lait se.
irait monte d'un sou. Cette mesure
{entrant en vigueur hier méme.
| l'association des distributeurs
de lait a signé cette déclaration
hier et a annonce qu'une demande
avait été faite par la commission

-- La liberté de la tv esse dans !es’

à un Service-Club (Kiwanis),

gouvernement uniquement pour,

 

      
M ALBERT FINARD. député

d'Oitaua-Est, a affert son sière
aux Communes au general LaFle-

“che advenant l'entree dans le ca-
binet féderal du sous-ministre ac-
tucl des services de guerre comme
ministre des communications,

Le Japon nous
attaquera bientôt,

dit M. Hepburn
—___

AYLMER le ? (PA \ You
verture du testival annuel d'Asi
mer et de lest du comte d'Elein,

“mer M. Mitchell Hepburn. pre
; mier ministre de | Ontart. a tra:

‘té les Japonais de ‘peuple cruel

et barbare . M Hepburn a ajouter
que la machine de guesie Japo

naise deviendra la plus grande me-
nace pour nous quand elle aura

obtenu les richesses des Indes
orientales.

S'adressant a L000. personnes,
M Hepburn a declare que les for

ces devastatrices du Japon ne dor
vent pas étre mésestimces. (a

pays engage actucliement les ri
; chesses des Indes dans le Paci
| que. il viendra bientot atlaquer nos
propres côtes de l'ouest. peut-être

plus tôt qu'on ne se limagine
Nous subirons toute la brutahte
de ces barbares quand les puits
d'huile des Indes orientales leur
tomberont dans les mains.

, M. Hepburn a conclu en disant
| qu'il se pourrait que ce soit le der
Hier festival de Ja guerre. Cepen-

dant ces fêtes champêtres sont ne
cessaires au point de vue moral
pour notre effort de guerre

+

La femmea-t-elle
Sa place à l'usine?
MONTREAL Que le 2 (NN.CHY

La reunion de la Federation der
: Ligues du Sacré-Coeur eut heu,
[hier soir. dans la salle de | Im.
maculée Conception, sous la pre-
sidence de M. Ceulombe. Les de-
légues y ont discuté le problème
d'enquête de l'année 1942-1943. Ie

:

: irq Gu contrôle du lait en Ontario. travail féminin dans les usines doe dnniversaire afin d'augmenter le prix du lait. | guerre.
—— La pinte de lait est actuelle;

°

A cette occasion. le RP, EmileNEW DELHI, (Indes). le 2. — "ment 12 sous et la chopine de' Bouvier, s.j. professeur a l'Ecole(P.A.)— Les partisans de Mohan- 7 sous “du Service social de | Universitedas K. Gandhi ont célébré le 73e ‘ wes de Montréal et redacteur a “Re.anniversaire de naissance de leur lations”. exposa le probleme du
chef, aujourd'hui, par des “manifes-
tations spéciales”, était donné que
celui-ci demeure prisonnier dans le
palais de I'Agha Khan a Poona.

Plusieurs magasins a New Delhi
ont fermé leurs portes à cette occa-
sion.

Un fait qui prouve que la situa-
tion demeure encore dangereuse a
été prouve hier à Erum, dans la
province d'Orisa sur la côte est, où
la foule essaya d'effectuer un raid
sur un poste de police. Vingt-cinq
nersonnes furent tuées par la po-
lice.

A Bombay. ISanniversaire de
naissance de Ghandhi a passe pres-
aqu'inaperçu sauf quelques cortèges
d'étudiants et quelques tentatives
d'empêcher les ouvriers à leur tra-
vail. Il v eut quelques arrestations
par la police et elle dispersa un
groupe de personnes qui voulaient
lancer des pierres sur un moulin.
—2

rn.

Un canton du

Québec sera

appelé Lidice
MONTREAL. Qué. le 2

 (D.N.C.) -- Le premier ministre
de la province. l'hon. Adélard
Godbout, annonce que son gouver-
nement vient de donner le nom de
“Lidice” a l'un des cantons les

! plus importants du nord du Qué-
bec.

M. Godbout n'a pas toutefois dé-
voilé le nom du canton. Nous
croyons. cependant. savoir qu'il
s'agit de Stoneham. dans le comté
de Québec. près de Valcartier.
Un orfficier supérieur de l'Admi-

Nistration provinciale déclare, que
“des démarches étaient faites au-
près des autorités municipales de

“ Stoneham et que l'on était en lieu |
de croire qu'elles allaiont se rendre !
au désir du premier ministre.
Ce même officier dit aussi que

le premier ministre avait trouvé
‘étrange la conduite du conseil
municipal de Freligshburg d'avoir
refusé de changer son nom en celui
de Lidice.”

+.

On demandera

$200.000. 000
dans Québec
MONTREAL, le 2

On demandera à la population de
province de Québec de faire une
souscription de $200.000.000 au
troisiéme emprunt de victoire de

du port d'entree de Toronto se | $750.000.000, annoncent aujourd'hui
le quartier régional. L objectif de
ceette province lars du second em.
orunt flan de $130 000.000 et [em-
prunt total de $600.900 900.

—(PC)~—

On parle de la
création d’un
office dulogement

Les autorites du gouvernement
nommeront un régisseur du loge-
ment pour régler les problèmes qui
surviennent dans toutes les munici-
palités où il y a congestion.
On à suggéré que ce regisseur

prenne la direction des entreprises
du Wartime Housing. qu'il étudie la
situation pour sassurer que tout

| espace disponible est utilisé avant
d'entreprendre un nouveau pro

gramme, et qu'il soit chargé de dé-
terminer en dernier ressort les prio-
rités pour les matériaux de cons-
truction.

| Les autorités étudient actuelle-
ment le projet. Bien qu'au dire
des autorités. aucune nomination
ne soit imminente. il est rumeur à
Toronto que M. Norman Long. de

| cette ville. soit nommé régisseur-
* adjoint

 

Le col. Ralston
| a visité les héros

du raidde Dieppe
Quelque part en Angleterre, le

, 2. (P.C.-Cable)—Le colonel J.-L.
| Ralston, Ministre canadien de la
Défense nationale. a visité. toute
la journée aujourd'hui, les trou
pes canadiennes, en particulier

| les corps d'armée qui ont pris part
y au raid de Dieppe. 11 était accom
; pagné des chefs de l'armée cana
| dienne outre-mer

 

|

 

travail des femmes dans les usines
de guerre.

La situation est tres alarmante,
ati dit, parce que le nombre dr
femmes dans lcs usines augmente
sans cesse. a te! point que l'on

| entraine les mères a abandonner
‘leurs enfants à des garderies et
{a se dévouer aux usines de guerre.
“On tient, continua le Père, à ces
garderies, qui, en fait prennent un
personnel trés élevé de gardes,
d'auxiliaires, de bénévolcs. De
plus, on cherche a recruter les
femmes pour l'armée, en oubliant
| que la place de la femme est au

foyer.”

| Quant aux dangers physiques et
| moraux, ils sont trés nombreux.
{ Simplement la longueur des heu-
res de travail suffit a brûler Ja

| santé de nos femmes. En Angleter-
!re, des études séricuses ont établi
que la femme ne peut pas donner
plus de 48 heures par semaine

| d'ouvrage si elle veut durer.
! La surveillance morale Jaisse à
désirer dans bon nombre de nos
usines.

i En guise de remede, le P. Bou.
vier propose que les femmes res.
| tent à la maison. Qu'on réduise les
‘heures de travail à huit heures et
: que les conditions morales soient
plus surveillées, en particulier les

| dortoirs. les cantines et les vey
tiaires.

Bombay prend

Ses précautions
| BOMBAY le 2. (PC)—D'après
une loi décretée aujourd'hui par le
gouvernement. tous les civils qui
voyagent sur les grandes routes

| menant à la capitale. Shillong, de-
vront inscrire leur nom et adresse

"a des bureaux de contrôle.

Club Le
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| CE SOIR — Auditorium — 8.h. 30 précises |
 

| Entrée 50c

Ce sera une partie gigantesque. Venez prendre votre part de
plaisir. et de prix et aider les petites victimes de la guerre

ce qui donne droit à
20 parties

DES PRIX POUR UNE VALEUR DF 31.090

Les recetles seront pour le bénéfice du Fonds du Club Lions pour

Billets en vente chez Orme L(G..

j
1
 

les Enfants Anglais Victimes de 1a Guerre
rhez Goldatein et à l'Auditerium
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Voici une liste des gene:
reux donateurs à la Caisse de
bienfaisance qui ont permis
d'atteindre, hier soir, le total
de $32.906.36. L'objectif est,
comme l'on sait, fixé à $180.

->

$2.000.00 M Mme P.D.
Ross;

$300.00 - - Mme Periey Robert
son; Mme Ethel W. Thomas,

$400.00 -- Le gén. et Mme C. H
MacLaren,

$300.00 - Lady A. P. Sherwood
John M. Ganand, Son & Co, Li
mited; Mme 1. A. G. Moore,

$250.00 -- Mme M. C. Major; M
& Mme A.J. Major,

$225.00 -- Le i. L Schetier,
5200.00 -- Mme H. S. Southam,
$150.00 - Norman Fo Wilson,

Lady Perley,
$100.00 — Anonyme, Mme Geor-

ge Major; Mile Charlotte Millen,
M. et Mme John Gleason; le Dr

el

Jos. B. & Mme Thackeray, Walter’
H. Millen, Bank of ‘forunto, head
otfice; M. et Mme J.J. Sherry,

$75.00 — Anonyme; Le it-col. L.

T. et Mme Martin;
$65.00 -- M. et Mme C. A. Gray,
$60.00 — M. et Mme John Oma-

nique,
360 — Le Dr N. Macl. Harris,

Mme Jukbn Bingham, Le Dr et
Mme R. S. Stevens, Gainsboro
Shoppe; Le Dr John F. Puddicom
be; J. P. Moffat, Le Dr ei Mme
G. W. Armstrong, Mme H. O. &.
Pratt; Anonyme.; M. Harry et
Mlle Susette Baldwin; KE. D. Har-'
dy & Company, Mgr Georges D.
Prud'homme: le tres hon. W. L.
Mackenzie King, Mme W. D. Er-
win; sénateur Louis Côté; Union
StJoseph du Canada; l’université
d'Ottawa; Ontario Ready Mix Con-
crete, Limited; Shell Oil Co, Ltd,
head office; Pure Springs Co., Ltd, ;

$40.00 -- Mme Montague Ander-
son;

35.00 --- Le Dr J. K. Milne Dic;
kie: M. et Mme Gordon F. MacLa- |
ren; Fraser W. Bruce,

$30.00 — M. et Mme Selwyn H.
Wilson, L. S. Greenberg, House-
hold Finance Corporation of Ca-

nada;
$25.00 - - M. et Mme 1. Sugar

“man; Mlle Linda S$. Barris; Mme
Dorothea S. Anderson, Mme Al
tine Daly; Anonyme; Mme George
Hutchison. le Dr Arthur L. Ste-
wart, le Dr B. C. Patterson, Mid-
fleman's House of Fashion; le Dr
ét Mme C. K. Rowan-Legg; le Dr
W. G. Fraser; Julius Fleischmann;
M. et Mme H. H. McElroy; Karsh
Studio; Gould's Camera & Art
Shop le Lt-col, John S, Gullet, M.

et Mme Gregory S. Mclntosh;
Château Furs, Limited; Monson's
Cleaners & Dyers; James C. S. Ro-
bertson; Casteldine, Poulin & Com-
Pany, Limited; John M. Hill; Stein
Bros., Mme G. T. Worden; M. et

Mme B. L. York; Mme W. K.

Chandler; M. et Mme J. L. Kemp;
Anonyme; M. et Mme Peter Ay-
len; Canadian Traction. Limited,
L. J. R. Holdaway; Mme M. E. Du-!
ford; Hector Menard, C. A. Para

dis; Wright Bros. Supply Co, Ltd.,

Barrett Brotners Mme Selena Vail:
Devine Limited: Sterling Hotel

‘(Ottawa) Limited; Motorways,

Lid.; Hall Fuel, Limited,
“ $20.00 — Samuel Katz; Mile
‘Edith M. Stitt; Mile Irene G. Stitt;
W. Van Tets; le Dr D. A. R. Mc-

Dougall; le Col. Henry M. Bank-

‘bead; Anonyme Anonyme, Mme

Isobel Lewis; M. et Mme Leslie
E. Maynard; H. L. D. Ross; Geor-
ge J. Mcllraith; Caisse Populaire
Ste-Anne d'Ottawa; Mme Evelyn

Green Economy Clothing Duncan

A. Mcliraith
. 815.00 -- Mme John Colton.

Mme A. W. Woods. Mlle E. L.

Burpee: te Dr J. R. Delahay. le

Capitaine E. W. Strother. Adora-
ble Gowns, Limited; Mlle Kather-
ne Q'Cpanor; Anonyme: Francis
J. Graling; Oliver B. North: P.
.Horwits, Limited; Reid Stove &
“Furpiture Store, Mme Robert Cal

 

 
|

|
| 

Ce navire de guerre américain,
Iowa, est d'une hauteur prodigieuse
et pèse 45.000 tonnes. Mme llo
Wallace, épouse du vice-président,
a présidé au lancement.
 

lander: le br J. E. et Mme Plun-
kett; l'hon. J. D. Hyndman; Léo

- Demers; Anonyme; W. FE. N. Hod-
gins; M. et Mme A. de L. Panet;

$13.00 --- M. le curé F.-X. Bar-
rette

$12.00 — S. J. Dunan, Allan
C. Fraser: M. et Mme Thomas
Mitchell; Mme T. A. G. Moore
(Staff): Lorenzo Latieur; le rab-
bin Oscar Z. Fasman, Anonyme;
Herman Pelletier; ‘ i

$11.00 — Mme J. E. Browne;
$10.00 - The Consolidated Pla-

te Glass Company of Canada, Li-
mited; Mme E. L. Horwood; Slones
Market; Arthur E. Weed; Mlle E.

‘H. Taylor; Mme Wm. H. Marriott;
* Mme Frank W. Potts; Rév. et Mme
J. M. Snowdon; Mme James F.
Smellie; le Dr Florence 5. Dunlop;
Mlle Ruth Cairns; M. et Mme F.
A. Acland; Canon Howard H.

: Clark Mile Mary Acland: Charles
Kert; Mme P. D. Conroy, M. et

;Mme Médérie Landreville; Char-  es E. Fraser; Mile Lilian O’Reil-
ly, M. et Mme H. A May: le Dr
G. W. Dunning; N. W. MvKnight;|

+N. J. Martini; Robert G. Ervin; |
Charles Long; George C. Minor,
Tip Top Tailors, Ltd.; Currier-Mc-
Knight Company James E. Han-'
lon: Ritchie's Cigar Store; T. H.
Cubbon; Mlle MacMahon; M. et:
Mme Andrew Young; Lawrence
M. MacMahon; A. E. Cameron;
Mme E. A. Cruikshank; Moses Z.
Litwick; Mme Laura 1. Bown; Mlle
Daisy D. Cameron; W. A. Warne;
Mlle Grace H. Loucks;
Mme Robert Milliken; Mile Nor
ma Reid; Thomas Mason; Mme A.
J. Brownlee; Mme L. H. Rochester;
Mme John J. Boyne; Anonyme;
Mlle Marion Hanlon: Mme J. H.
Hogan; Mlle Elspeth Hooper;
Mme J. C. Hope; Mme J. D. Hynd- 
Leonard S. McLaine: Thomas Ask-
with Mme Mary KE. Bailey: Robert
Milton McMahon: G. F. Perley &
Co: Dr E. S. McCartney, Le Dr
"William C. McCartney; M. et
| Mme Herbert S. Boyd: Frank E.
Ault; M. et Mme M. J. O'Leary;

"Philip S. Grimes; Mme John Gri|
, mes; Eastern Sales. Anonymes|

i Marchand Electrical Co, Ltd.; Paul:
Marchand Marguerite Soublière;

: Mme M.-A. Lebel ; J.-A. Grenier,
Lady Henriette Pope; Mme P.-E.’
Marchand. Carleton Motor Sales
Limited: Mme E. C. Nelson: Mme
Benjamin Everest; Mme G. E. Mc,
Intosh; M. et Mme T. D. Kenney;
Dr P. L. Neshitt. i

+.

Au bout d'une heure un scan ;
; dale est connu à trois kilomètres
à la ronde: il faudra un mois en
Lier à un acte héroique pour par jf
; courir la même distance.

Guy Dupréhault
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qui a mis à l'essai le premier type

d'avion-xlisseur. eu volant à la remorque d'an avion sus une distance
de 125 milies, à la descente de seu avion silencieux.
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man; Mme Graham Towers; Mme B
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_ Quatorze LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 2 OCTOBRE 1942

âne Lancement d'un | i T wns 5 Cermont” 2BFwTGénéreux naviregéant NoCes d'argent de Axis garde son nom Les fermières de RASFamei
donateurs à la M. et Mme Beaulieu, 4h i3 Lorrainville font CPETaTPE
C. de bienfaisance N.-D. de Pontmain FL2 une exposition 2,5552250

a e. 1 Rellemare. de. B. Richard dr
NOTRE-DAME DE PONTMAIN j ,LURRA US VILLE Que | eo Ww Thérien. be S Frarpier.

(Qué), le ler. -— (DNC) -- M. PN Voici la ile des gagnantes | Une -cbe denfant lone dumes:ique
M Archie Beau! ele! ; des plus beaux exnibits 6 la recente «ter Mmes S Frappe le, J Bari 7

ct Mme Archie Beaulicu ont cele lpemiion du Cercle des fe:micres à Lois’ Mmes J tu néon ae J. lafores
bré, la semaine derniere, leur Z5e- rans te © Mitaine double pour homme :« Mmes |

Couver.u en sine. ie: Mme A i wie PP Fiante: Ze V The ten te. W The‘

 

  

 

 
 

 

annivers>ire de mariage dans la mont Ze. P. Pante, Se. 5. Fraprier : een ,Ç
puroisse de Notre-Dame de Pont. A. Bail. re. Frapies APRBor UnertedneeMeA
main. ! chee.ee ver Mmes 1 | diere ze, A. Perron: se, A. Bar:! ,Ç ,

La journee débuta par une :H Beaubien. Je W. Therien 3e. reSA > MRhe saail Ra.

grandmesse célébrée en l'église! j che-ne: de. U. Rhemult fri: be P. Rocheleau to
paroissiale par M. l'abbé P. Thi | Mnhatre nee de in vemestisue po en *e Mmes A Clermon’ =

bault, curé de la Conception. M!
i 2 rervieites toile, lin domestique es Tice Plante oN Josette te “

le curé Samson était aussi pré-| Mmes C. Rhemull. Ze A, Baril | Table ter Mme J Bart de 6 4m
sent. Coincidence heureuse, les MEET COTEut domestique: er Jette dex laverdicie de. V Therien Etre chic et jolie

jubilaires avaient por- témoins M. | Une jpicce de tissu. laine domestique i Fain blame: ter Mme. P. Piante 7e “ , Jo.

Pierre Beaulieu, de cette paroisse, | “AXIS DEMEURERA UN MONUMENT A LA DEFAITE DE “Roottaiume ou cour file ter (N° aril: SeAClermont de J Bari be N'est pas tout dans la vie.
et M. Joseph Béland, de Mont-,L'AXE”. Voilà la réponse des citoyens d’Axis, (Alabama), à ceux ‘Mmes H. Laverdure. Ze. A. Clermont: te Brose” ter Mmes à ('ermont Ze S 11 nous faut transpirer,
Laurier, qui avaient été leurs té- qui demandent que le nom de l'endroit soit changé. Les habitants |, ‘here: ée P. Plante: de, M. Beau- à. Joiette : H. Richant 4e J Re I! ne faut pas blesser
moins respectifs lors de leur ma-'de l'endroit achètent des bons de la Victoire, des timbres d'épargne, | Pantalon pour homme. Mme J-B. Beau: "Vou, MimeNBa: . Cermor: ’ p '
riage en 1917. L'église était déco- et font largement leur devoir en envoyant dans l'armée tous les jeunes Pic. [fe. JC Rheau: Bai LIFEBUOY k

rée de fleurs de saison et de fou-|gens disponibles. Ce chat noir, qui s'appelle Hitler et appartient à victor Theran 7eMieef ThemenTo[oF ler Mmes M Recvas oe gnex-vous au ce so
gères. | | Donald Kirk, fondateur de la petite ville, est perché sur l'enseigne et A. Perron. de À. Baril. be, Ro Bellelu irRelieree Vel Le SEUL savenfabriqué spécisiement pour
Mme Beaulieu portait une toilet- regarde les étrangers d’un oeil menaçant. Te bébé Framboiee: lr-. Mme: IP Rocheeau | envayer la “B.O.” (la Blessante Odeur!

te longue en chiffon bleu reine [rit26 "00 VatorestsmF2 Rochelonn | 3 RocheTE fe Bo Rchart de!
- . - - , : 12 AOC ei

quet gecessoiresnousns bou- M. et Mme J.-P. Leblanc, M. et: tionné à Terre-Neuve, passa:t a; “Ganeda ivr. Mme 1 Bard. ze |  Bombhons ler Mmes Po Plante: Ze. I. rT TT

nas Mme J.-J. Joyal. agronome du'fin de semaine en visite chez son | C. Rhéauit. © Rneauls: ce V “Ihevren, de P. Ro- que temps ent: su rnie Mme J Daa
ges. La dame d'honneur. Mme ; fl : à : Chaussettes pour homme. laine dimes.| ‘heleau - fe M. Rochelean. rien de Duparquet
Vve Léor Clément, portait une comté, Mme Henri Grenier. M. et| père, M. Pierre Duquette. tiques Ier, Mmes A. Frapmer Ze, P. Plenop, Le cours do couture. donne pa- mel “Mme Peefiène Pa ae bao a

toilette en crépe bleu marine, gar- Mme Alexandre Pilote, M. et Mme Le Dr A. Boutin, et sa famille, te. Re, M. Benulteu. 4e. N. Raril be. V., Charlotte Cantin, fut suivi par 3h à 41 passé quelques ours chez M. et Mme Pier

» BEI" Georges Lebrun et plusieurs au-| de Verdun, étaient les hôtes de‘ Therien. Co {dames et demuwelies a la dermere as-°re Plante
nie de guipure blanche. La peti- t M. Tél h B li d ’ . Tapis crocheté: ler, Mile (© Therien 2e. sSembiée ;

te bouquetière. Jacqueline Béland, nine. raropnore eau te. e M. et Mme Johnny Racine, diman- Mmes Rocheieas. Be. V. Thérien: 46 ©] Un lunch v° un petit souvemr fut pre! -. -

de Mont-Laurier, était vêtue d'une, , 4 u Jubilai- che. Tavis, piece murale ler Mmes VITEee Cestorepar Mme Rheaull © La souffrance est un des moyens
Bon nombre de nos concitoyens

ont assisté à l'exposition mission-
re, n'a pas pu assister à là céré-
monie.

Thérien : 2e, M, Recheleau , %e C. Rhéault :4e P. Rocheleau. toutes celles qui ont heneficie de ses tee les plus sûrs de remettre dans la
çons.

jolie robe longue de taffetas rose,
style marquise. Son bouquet se ; Tapi ; i ;. ; Notes locales nai = , i Sto ; i Tapis tressé: ler. Mme G. Barnèche- Cette Mie C € i ‘oe | V Ste ë
composait de marguerites roses et M. et Mme Réai Paquette sont revenus ire 4 I'Oratoire SiJosepi, la: 2. R. Plante, 5e, V  Thérien, de. C.'; MeetorMite C ‘NadeauàLaforce où | vrai. Mme de Stael avait toujours

blanches. d'un voyage duns la Beauce. où ila ont vi. semaine dernière. | Rheault. fete fundera in cercle de Fermières. envie de pincer les personnes
sité plusieurs parents et amis. > . Couverte à patron. laine dumestique l affectées pour voir si eiles cri

3 ® Ç-| ler, Mme _P. Plante: 2e, Mlle C. Thérivn ;
: Se. Mme W. Thérien : 4e. G. Barnèche : 5e | ë .; ; : DE 4 raient naturell
Mile C. Mcfadden ; 6e, Mme S. Frappier M Albert Baril se construit une belie t natur ement
se, Mile 5 -d'Arc  Mcefadden, Se, Mme résidence à coté de son mAgsiin. ;

X. T.averdière. Mile Alphonse Clermont a passe quel-:

M. l'abbé Thibauit, ancien curé M. Hubert Gougeon, fils de M. et Mme Notes locales

de la paroisse, prononç- une cour-| Ovide Gougeon, 2 eu le bras coupé par une
; i ila;, Moissonneuse. s'est fait traité à l'hô-

te allocution et parla des jubilai pital Ste-Anne de Maont-Laurier.
res en termes élogieux. Après la! M. et Mme Lorenzo Beaulieu. née
messe, tous les invités se rendirent Jeanne Grenier. font part de la naissance

d’un fils, baptisé sous les prénoms de Jo-
a la demuere de M. et Mme Beau- seph-Résean-Françou. Parrain et marrai-

lieu où le diner et le souper furent ne. M. et Mme A. Paquette.
servis. Plus de deux cents con.
vives assistaient. Les salons et la! Casselman, Ont.
salle à diner étaient décorées de :

CASSELMAN, Ont., le ler,
fleurs de saison.

Marie-Reine Beaulieu, fille uni- :
que des jubilaircs leur lut une: (DNC TT jen J.-0. Gourse Ten: cistants se Lrouvaient
adresse. MM. les curés Samson et dait a Toronto à semaine erniere peut, de Gracefield, qui adressa

Parmi| vl assister al assemblée du co: quelques 4 ots; M. Nazaire Richard,
€ Su'laiit ces Ventes POUF! sarde-feu de Bouchette.

| Blue-Sea-Lake (Qué.)
BLUE SEA LAKE, Que, le 1.—

(D.N.C.) — Mercredi dernier, M.
Victor Charlebois a presenté un
film sous les auspices du ministe-

;re des Terres et Forêts. Cetle re-
; présentation a été donnée en vue
;de la protection des foréts con-
i tre le feu. Parmi les nombreux as-

l'agronome

Nismondi

 

 

  
Thibault bénirent la table.
les perosnnes venues de l'extérieur, | ; , .
on remarquait MM. les abbés J. les agriculteurs de l'Ontario, a

par

P. Thibault. curé de La C .! l'occasion du prochain emprunt de ‘ 2
tion, Mile Yvonne CremerMe la victoire. M. Gour est le seul Val-Gagné, Ont.
J-B. St-Laurent, Mme Pierre Bon-| Canadien français à faire partie! —————
du, Mme Raphaél Paquette, M. J.| de ce comité qui comprend entre|
Grenier, beau-frère de M. Beau-| autres M. W.-R. Reek, ministre|
lieu. tous de Montréal: M. et Mme de l’agriculture.
E. Béland. de Mont-Laurier, M.' Mlle Marguerite Martin. gerante ;
et Mme William Beaulieu, M. et locale du téléphone Bell, a été:
Mme Joseph Beland, M. et Mme| transférée à Ottawa, ces jours der-: ©° À Timm J Michaud J Charl
Lucien Béland. M. et Mme Achille! niers. Mme Ernest Legault la rem-| Roileau. de Timmins, Ont. vtmient de pas-

VAL-GAGNE. «Ont.1, le 2. -—(D.N.C)--!

M. Marcel Arsenault est parti faire son
entrainement militaire à Toront.

Milles l.ucille Mercier et Eveline Groulx,
institutrices, ont pas-é la fin de semaine
dernière dans leurs familles. à Timmins.

Mile Annette Allard passe une semai-

 

 

Pelletier, M. et Mme Emile Gre-' place définitivement. nee i gimanche dernier,
. . A ; ' . pileau, d'Earltan, On isitait

nier, M. et Mme Lionel Grenier, Le soldat Anthime Duquette, sta-, ja famille k. Boileau, dernerement.

~ & ~~. 4

PIERRE ET SES AMIS --- |

QUELS CITOYENS FERONT-ILS?|
OUI. PIERRE ET SES AMIS SE REUNISSENT CE SOIR! La mère de Pierre et la
mère de Jean désirent qu'ils restent à la maison, mais un garçonnet doit être occupé.
Et le père de Pierre et le père de Jean sont absents . . . ils seront outre-mer des moi:
durant .. . Que feront ces garconnets ce soir? Joueront-ils des mauvais tours? Ou
verrez-vous, grâce aux institutions protectrices d'Ottawa. assurer à ces garçonnets la
direction voulue.

-~ 

 

Donnerez-vous afin que des activités conduisent leurs pieds dans le sentier des bon.
citoyens? Contribuerez-vous votre part pour qu’ils deviennent de bons canadiens.
avec un Corps sain, un esprit sain, un moral parfait et prêts à faire leur part pour
la victoire du Canada. C'est une oeuvre méritoire. Faites votre part.

Les oeuvres pour jeunes femmes ct jeunes filles ont aussi une dure tâche a
accomplir. Il y a des milliers de jeunes filles qui sont seules en cette ville. No:
institutions assurent de sains divertissements, de sages conseils à tout ce monde
PAR CONSEQUENT, DONNEZ GENEREUSEMENT,

Cet appel est pour des services gratuits ou partiellement soldes. Une bonne propor
tion des oeuvres de ces institutions est à titre gratuit ou à moins du coûtant Crs!
pour ces services gratuits ou partiellement gratuits, si importants pour l'avenir
d'Ottawa et du Canada, que l'on vous demande de donner Le front domestique
de votre Caisse de Bienfaisance a besoin de plus d'argent rette année.

FAITS que vous devriez connaître
Le seul appel de la Caisse de Bienfaisance pour les 22 oeuvres sociales
d'Ottawa, réduit le prélèvement de l'argent de six à moins de trois pour cent
Des hommes d'affaires éminents d'Ottawa. donnant généreusement leur
temps. examinent soigneusement les budgets de toutes les institutions. lis
ont réduit les dépenses au strict nécessaire $180.000, voilà le minimum requis

 

 

    

     

 

  

    
   

  
  

   
 

Maintenez, ou si possible. augmentez vos dons

Institutions de protection de la jeunesse
e Sisters of Service

Vous pouvez, si vous le désirez, attribuer votre don a toute institution ou à un certain nombre d'oeuvres de
votre choix. Si vous faites cela vous avez l'assurance que votre argent ira à cette institution ou à ces
oeuvres.

® Association des Boy
Scouts Les demarcheurs de la Caisse de Bienfaisance Votre souscription a la Caiss, ‘ : - 5 ç a : ;

© Daily Vacation Bible e Young Men's Christian sont tous volontaires. ils donnent leurs services p ac € de Bienlaisance est
Schools Assn. à titre gratuit. exempte de l'impôt sur le revenu

Les chèques devront être faits payables à la Caisse

de Bienfaisance d'Ottawa.

Gare Union. Tél.: 2-4859

Cet appel est pour les institutions locales seule-© Institut Jeanne d'Arc
ment -- tout l'argent est dépensé à Ottawa.

Ottawa Boys’ Club

/ OBJECTIF - $180.000
Campagne du 28 sept. au 3 oct.

e Young Women's

Assn.

   

  

Quartier général de la campagne
4; a eu

ERS POUR LESQUELS/LS COMBATTENT!
pui

  

22 OEUVRES DANS
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Carnet Lu
t

m0nda l n elle vous assure
i J]

ssultais parfaits ’Mile Cair ne Wilson est de re- des resu d 5 par ai

tour d'Hilifax ou elle à passe
quelques jours, l'invitée de sa WE Nr MS

rles Burns. Pr ansoeur, Mme Charles |
GRATIS! ,

“** dietx un 0 =
auetie de Hirerte quMme A. Bélanger, de Québec, haie Carat tree .

fait un court séjour dars 'a capita: | hone Di mestique Dépt

|

Y 1), Catuis Starch Co
le. Tad, Suater postal 129. [S

* - + Montréal! R

L'officier piicie et Mme J.-A. Pi-
Ae caloe ; 2 ü )

lon sont de passage a Ottawa pour
assister au mariage Allard-Beau-! ELICIEUX E ECONOMIQUES
pre. |

* * * ! . A - .

; ; M rv.! iles manufacturiers de contenants rie. je prendrai une femme  ins- 4,
Bis pasns ‘semaine ai ide verre ont des commandes à truite
\rtwhi sens i : armées .

v 1 invites des parents remplir pour nos armées combat Alphonse Cest ce que je
lorunto, les in P ! stantes. Aidez celles-ci en faisant :
de Mme Birtwhisie, M. et Mme A. ; Hes. * 5 f * m'étais toujours dit moi-même;

E. Grainger i

x + i

Le lieutenant-colonel et Mme
Paul Poisson sont attendus dans
la capitale à l’occasion du maria;

i
ge Allard-Beaupré.

* kx |

Mle Tharcile Parent a reçu à
déjeuner à l'hôtel Standish-Hall,
à l’occasion du prochain mariage|
de Mlle Lillian Eadiey. On rré-|
senta un bouquet de corsage à |

Captivant sac à mains fait de tissu cordé joli- Sac a main origina! en
ment drapé de plis et triangles. Un bracelet de

lucite ajoute juste la touche voulue de brillant,

et sert de tirette pour la commode fermeture-

éclair.

vitée d'honneur.

” * = |

   
‘“plastilace” en

Le

cuir se trouvant sur la liste des priorités, le

plastique va être grandement utilisé.

un joli maillé, souple comme du tissu.

| votre petite part sur le front do
mestique.

Jen étais plus convaineu que Ja-
mais quand un matin j'ai reçu le

mot suivant ‘Mon onques a mou-
rir c'te nuitte: 1 m'lesse sceinq-
hantte mil phrass.”

+

ON CHANGE D'OPINION SANS
S'EN APERCEVOIR

Richard.—Sijamais jeme ma

 

Sa: pour l'élégance de l'anrès-midi, en faille |

rouge, de forme demi-lune de lucite. Portez-le i

avec votre costume de faille, ou avec tout joli |

imprimé. |

 M. et Mme W. Allen, d'Albany.!
N.Y, seront a Ottawa demain à Emile Dessaint, d'Ottawa. Le ma-
l'occasion du mariage Allard-beau-, riage aura lieu vers la tin d'octo- Assortiment de jolies broderies

 

pré. bre. O. Loranger, Mme Hamelin, Mlle !
| J. Loranger et M. Mac Savoie, tous moyens

"> oxox d'Earlton. Ont, le soldat Gérard — j
Miles Claudette Bertrand et Jac-

queline Gauthier sont de passage
pour une quinzaine de jours chez

i ; ecin des bouteilles à lait.M. et Mme Horace Fournier, Boulet-M‘ nard. M. et Mme H. Hamelin, M. et Mme “CN outciies Ç
d’Erié, Michigan. | J.B. Hamelin, de Kearns, Ont, M. Les laver dès qu'elles sont vides, ©

! + * #* et Mme E. Hamelin, de Virginia. i ¢lles seront plus faciles a nettoyer
+ + + town, Ont, M. et Mme W. Kelly, TUE si on y laisse sécher le lait.

Mme Adrien Desautels est re-
tournée à Québec après avoir pas-
sé quelques jours à Ottawa

“+

Mme L.-A. Fleischmann, de Cin-:
cinnati, est actuellement linvitée;
de M. et de Mme Julius Fleisch
mann.

{ Mile Jacqueline LeBlanc, de
Montréal, est de passage dans la
capitale à l'occa'ion u mariage

 

{ Mardi le 22 septembre. M. le
| cure P. Morin, de Cornwall, a bé-
' ni le mariage de Mme C. Boulan-
tger à M. Ludger Tambeau. M.
Amédée Guillemette accompagnait
sa soeur tandis que M. Nap. Tam-
beau servait de témoin à son fils.

 
* # #%

M. et Mme Aurêle Théoret, née
Juliette Valois, ont le plaisir d’an-

Chaylt, M. et Mme O. Hamelin,
M. et Mme J. Loranger. M. et Mme Il n'y à pas de petits

Daviau, du camp Borden, Ont,
Mlle Georgette Aumont, de Kirk-
land-Lake, M. et Mme C. Gauthier,

On demande aux maîtresses de
maison de prendre le plus grand

Mme E. Boucher et H. Scarth, de Toutes les bouteilles sont stéréli-
Timmins, M. et !!me A. Cournoyer, Sées avant de servir de nouveau,

Mme Y. Marquis, d'Iroquois-Falls, Mais si elles sont déjà propres. cet-
Ont.

+ * *

POVLIN-BERTRAND

Jeudi matin, dans la plus stricte
intimité. à 9 h, 30. en la chapelle

te ovération demande moins de
temps. Nous sommes en guerre,
cette commodité a son prix.

Ne vous servez pas des bouteil-
les pour un usage autre que le lait.

Même si vous avr- payé un dépôt,
la bouteille appartient encore à la  * + + ; . A In particulière dc la Basilique de 2. 2 .noncer t ; | ; > "ous servi

M. ct Mme John Carty, de Bru- naissance ‘de leurfile eleLes Montreal, ke Re binseryhe pin aut vous fait le service. & . >Wen «al
denell, annoncent les fiançailles octobre à l'hôpital de Hawkesbury. a ie Pièrrette Bertrand. file Retournez promptement toutes f 5 =

 

de leur fille, Elizabeth Géraldine, |
a M. Gérard McGrath, fils de M.,
et de "me John McGrath, d’Egan- |
ville. Le mar‘age aura lieu en
l'église St Mary, de Brudenell,
vers la fin d'octobre.

 

. +. |

Mlle Lorraine Gougeon a reçu!
À un snower en l'honneur de Mlle,
Margaret Gleni à l'occasion de!
son prochain mariage. \

* + a |
M. ‘t Mme A.-J.-B. Pelosse, de

Galetta, Ont. annoncent les fian. |
çailles de leur fille, Lorette, a
l'aviateur chef Roméo Dessaint,!
C.A.R.C., fils de M. et de Mme

!
 

Lu nouveauté
 

|

* * +*

Mlle Thérèse Lacoursière, g.m.g.….
de Moffett, Témiscamingue, était
de passage à Montréal en fin de
semaine. .

* x * ;

Mme Théophile Morissette est de
retour dans sa famille à Notre-
Dame de-la-Salette. Qué, après
avoir passé un mois chez ses en-
fants dans le nord de la province
d'Ontario. Elle a visité successi-
vement: ses .1ls: MM. Napoléon et
Rémi Morissette, de Haileybury, ) A
M. Ovila Morissetie, de Kirkland- !
Lake, et sa petite-fille, Mme Sylvio Dessin no 521

Chartrand, de Timmins. Ces motifs sont appropriés aux serviettes, vétements pour enfants,
rideaux, etc. Le patron a décalque au fer chaud no 521 contient
20 motifs mesurant à peu près l'; par 2!2 jusqu'à 3'2 par 4’: pouces
cuacun, avec toutes les instructions.

Pour commander ce patron, envoyez 20 sous en argent au Service
des Ouvrages à l'aiguille, journal “Le Droit”, Ottawa, Ont.

   
* * +

Parmi les invités de l'exterieur
attendus dans la capitale à l'oc-
casion du mariage Boulet-Ménard
demain, on remarque: Mlle Anita;
Ménard. M. C. Roussin, M. et Mme|
P.-E. Crépeau, tous d- Montréal,
M. André Ménard. de Hamilton,
le lieutenant Marcil Farmer, de

 

blanc. Son bouquet se composait térieur pour assister à ce maria-;
; de ros-s American Beauty. ‘ge, on remarquait: M. Alfred Bru-

Mme Olida Laperle. dame d'hon-: Net. de Russell, M. Fdmond La-

de M. J-Emile Bertrand, 1c. et,
de Mme Bertrand, décédée, avec
M. Jecn-Paul Poulin, fils du Dr
et de Mme Ernest Poulin. La cha-.
pelle était décorée de glaïeuls et
de pompons. La mariée, a“compa-
gnée de son père, portait une robc
de lainage beige, un manteau de
bouclé vert mousse garni de léo-
pard, un petit chapeau de plumes
vertes ct une gerbe d'oeillets roses.
Le Dr Poulin était le témoin de
son fils. Immédiatement après la
céremonie, les nouveaux mar.és
partirent pour la Gaspésie. A leur
retour, M. et Mme Poulin demeu-
reront à Val-Barrette.

+ * +

M. et Mme J-A. De Gagné an-,
noncent les fiançailles de leur
fille, Claire. à M. John George
Oliphant, fils de M. Tohn Oliphant,
de Montréal. et de Mme Oliphant,’
décédée. Le mariage aura lieu
au début de novembre.

* x +

Le Dr et Mme Jean Terrien
sont revenus a Mattawa d'un voya-

 
 

; ; , portait une rcte de chiffon Perle. de Longueuil, M. Joseph|ge à Ottawa et Quéhec. M. Louis
| Petawawa. nur oon chapeau d même nuan- Houle, de Moose-Creek. Les nou-| Terrien les accompagnait.

| * on» ce. Son bouquet était de roses, Veaux époux demeureront à Corn-

| LAPERLE-BRA\ ‘rouges. wall.
! | M. O.ida Laperle agissait comme * + + KE

CORNWALL (Ont). le 2. —j garçon d'honneur. Lo .
(D.N.C.) — En l'église de la Na-' Apres 'u cérémonie, il y cut re. DAVIAU-AUMONT çÇ t
tivité de Cornwall. M. l'abbé F. ception chez les parents du marié. VALGAGNE (ont). le 2. —|

 

  
Bi la température est très froide

ect hiver, vous n'aurez point à en
eot:ffrir car en visitant les étalages
des magasins, vous trouverez ces
Jolis pyjamas de flanells ou de fla-
nellctte qui vous procureront cha-
leur et confort. Le modèle présen-
té ici est en flanellette (mprimée |
Jini tweed avec garniture de frange
de coton qui souligne 13 jaquette.
Soycs donc sans crainte, mainte
nant /...

 

AIDE A EMPECHER
LES RHUMES oJ.
. . . Au moindre étcrnuement, renifle-
ment, ou signe d' irritation du nez,
mettez-vous quelques gouttes de Va-
tro-nol dans chaque narine. Son action
rapide aide les défenses de la nature
contre les rhumes. A
Suivez le mode d'er- Viens :
ploi dans le dépliant. VA-TRO-NOL

 

| argent (argent de préférence) pour

Lefebvre . béni. le 28 septembre, , Les nouverzux époux partirent en-!
le mariage de Mlle Annette Bray, suite pou un voyage a Montréal et
fille de M. Omer Bray, . M. Théo-1 Ste-Anne-de-Beaupré. Mme Laper-
dore Laperle. iils de M. et Mmelle portait alors un costume beige
William Laperle. ‘garni de fourrure et des accessoi-

La mariée, au bras de son père. ‘res bruns.
portait une longue robe de filet Parmi les invités venus de l'ex-

(D.N.C) En l'église de Val-
Gagné. M. le curé P. Morin bénis-

1 sait récemment le mariage de Mlle
| Marie Daviau a M. Yvan Aumont.
! M. Eugène Daviau accompagnait sa
‘fille et M. Albe-t Aumont servait,
"de témoin à son frère. i

“77 | La mutiée portait un costume de
1 “ Al 1 ‘ Te \ Al i : soiCHIC ROBE DE CIRCONSTANCE nsemarinecides accessoires

Mlle Claire Daviau. demoiselle
d'honneur, soeur de la mariée,
était vêtue d'un costume marine.
M. Jean-Marie Dumont agissait
comme garçon d'honneur. Le
chant et la musique étaient sous
la direction des révére.ndes Soeurs
de l’Assomption. Mme Armand
Ouellette, sceur du marié, rendit
un cantique approprié.

Après la cerémonie, il y eut ré-
ception à la residence de M. Albert
Aumont. Parmi les invités du “e-
hors. on emarquait* ** c. Mme

 
  

Faites-la de flanelle. de crêpe ou

de rayonne filé, suivant vos be-

soins. Ce sera toujours une robe

que vous apprecierez.

Le modèle no 3579 se presente

dans les tailles 12, 14. 16, 18, 20,

36, 38, 40, 42, 44, 46 et 48. La

taille 36 exige 3's verges d'un tissu

de 39 pouces.

Le livret de modes ne coûte que

15 sous. Le livret et le patron en-
 

PAS LA CUISINIÈRE
Si VOS ALIMENTS
SONT FADES,

ASauce H.P.

 

semble 35 sous.

Envoyez 20 sous en timbres ou

le patron. Ecrivez lisiblement votre

adresse et le numére du style.

N'oubliez pas de me ationner la tail-

le que vous désirez. :

 

 
Adressez vos cemmandes au ;

Service des Modes, Journal “Le Ff Hs
Droit” ¥

Prêt à expédier.
 

Pour soulager du malaise
mensuel de la

FAIBLESSE FEMININE
et alder à vous donner du

sang rouge !
Les TAHLETTES du Composé Végé

tai Lydie B. Pinkhem (avec fer asou-

 
  

o

rN

Friandise u7petissante

GROSSES PALETTES DE
CREME GLACEE

gi OUTRE - MER

15 CENTS

 

 
 
 

  

 

Voici une bonne habitude

Envoyez- iui une fois par mois, un

GATEAU AUX FRUITS

 

 

Sgles bouteilles Cec n'est pas que
nous en manqu:ons encore, mais

La chemise de René luion
Pa
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Vous ne serez plus satisfaite d’autre chose
après avoir vu la BLANCHEUR RINSO

Quelle que soit votre expérience du la-
vage, quand vous aurez emp'oyé Rinso,
vous ne serez plus jamais satisfaite
d'autre chose! Empioyez-le pour votre
prochain lavage. Et pour plus d’écono-
mie, achetez la boîte GEANTE.

N regard sur du linge lavé au Rinso
suffit pour vous convaincre que la

seule vraie blancheur c'est la blancheur
Rinso. De fait, Rinso rend le linge non
seulement plus blanc, mais u/tra-blanc!
Et Rinso est ce qu'il y a de mieux

pour les couleurs—il leur garde tout
l'éclat du neufmême après des douzaines
de lavages. Tout le linge dure plue
longtemps aussi car la mousse du Rinso

€ détrempe ia saieté
sans dur frottage.

  
       

  

 

t

tés unt aidé des milliers de fem.nes à HOC : —— 1Xpo soulaxer de douleurs périodiques. | CHOCOLATEL . df. 2 |

souffrant de faiblesne. nervasité, oair gg Shs 2 || cer sure ; CANADA BREAD CO. LTD. nc | 4
fonctions mensueiles. Flies aélent aus- || marchana \ 3 1 EE TTS
st à constitu.r du sang rouge et sont Ji i RJ ¥ i
pn splendid tonwue pear estomac À c ' Donnez votre commande au vendeur ou y e: T[ee Tablettes Pinkham sont faites ope | ; p aN A “2 4 é
elalement pour les sommes. Elles ve. Dia 3577; téléphonez 8-0600 26.2 MR 6
lent la peine d'être ensavées! S1ZES Je- \ …, ;

+ 3 2
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par Robert Desjardins

L'optimisme que nous avons reflété il y a quelques jours
à propos des chances des Cardinaux de St-Louis, est de Pas
en plus grandissante, surtout après la brillante victoire rem-
portée par ce clan aux dépens des Yankees de New-York .. .
On croyait que Morton Cooper était la bougie d'allumage du
groupe de Biliy Southworth, mais voici que c’est le frère du
fameux lanceur qui a été un des gros canons dans le glorieux

triomphe des siens.
Cooper ne frappe pas pour la
moyenne de .300 mais il est ex-
trêmement dangereux et son

Oeil pour oeil,
dent pour dent

  
On connaît aussi les qualités défensives du même Walker,
considéré par les experts comme un des plus habiles rece-
veurs qui existent actuellement. Il se pourrait donc que ce!
soit l’acte des frères Cooper qui soit le point de mire dans|
cette Série pourtant si fertile en péripéties dramatiques jus- '
qu’à date. Demain les deux clubs se reposent, accomplis-
sant le voyage qui les mènera à New York où ce duel épique

se poursuivra en fin de semaine. Les jeunes ont triomphé
des vétérans. IH faut applaudir leur cran, leur facilité à

s'adopter à des rencontres aussi énervantes, a des rencon-
tres qui demandent tant de concentration. !

Les jeunes de St-Louis n’ont plus le trac a ce qu'on a!
pu juger par l'audace avec laquelle ils évoluaient hier sur

les sentiers. C'est là qu’on s’est souvenu qu’ils avaient été
surnommé les “bouillants Cardinaux”. Sur papier, tout
semblait perdu pour le St-Louis mais il a jeté toutes les
opinions des experis aux quatre chassis pour abattre les
grands seigneurs alors qu’on s’y attendait le moins. Ils ont
été si téméraires hier qu’on croyait à un certain moment;

  

+

 

qu'ils seraient assez effrontés pour dérober le gant de Bill fut très mouvementé et remar- |dU® Murray jugea bon d'arrêter le
“massacre pour disqualifier Délisle |
et présenter la victoire à Chuck.
Ce dernier vida les lieux, en titu- '
bant et en ne demandant pas son !
reste, mais Délisle resta en place ! d’hui par le ministre de la Défense
durant plusieurs minutes, deman-

Dickey. Ils ont rivalisé d’astuce avec les Yankees et vous ne
pouvez compter comme battu un club qui tient tête aux

champions du monde dans le département de la stratégie.

 

DIVERS

Malgré ce que plusieurs amateurs de boxe pensent, Dave
C‘astilloux n’a pas pris de poids depuis qu’il fait partie de
l'Aviation Royale Canadienne . .. Toujours détenteur du ;
championnat poids léger et welter du Canada, il a fait son
apparition au Square Athletic Club à Montréal au com-
mencement de la semaine et il a mis les gants afin de se

livrer à quelques exercices en prévision du prochain gala
de pugilat à Trenton . .. Il pesait 141 livres, mais il a

avoué qu'il faisait osciller la balance à 169 livres il y a
quelques mois ... Nous tenons à féliciter l'annonceur mont-

réalais Roland Beaudry qui nous décrit les phases de la
Série Mondiale de basebail depuis une couple de jours . . .
On dirait qu’il vit la rencontre, tant ses intonations de voix
sont réelles .. . Gene Reinhardt, l’ancienne étoile du Hull
Volant, fait maintenant partie de l’Aviation Rôyale Cana-
dienne à Toronto .. .

“Si nous _rouvons faire l’acquisition de Gordie Drillon,
nous gagnerons le championnat de la ligue de hockey Na-

tionale” disait l’instructear des Canadiens, Dick Irvin, ré-
eemment . . , “Drillon” continuait-il “est le compteur le
plus régulier dans l’histoire du gouret professionnel, De plus
il enregistre des buts alors que le moment est critique. Cette
année, avec Drillon, un artilleur de 20 points et Joe Benoît
qui peut aussi atteindre ce total, Blake et Getliffe chacun,
15, nous serions dangereux a l'offensive. FI arrive souvent
que l'achat d'un franc-tireur tel que Drillon signifie sou-
vent la différence entre une équipe ordinaire et une équipe
sensationnelle.”

 

Ted Huyck défait Bill Patrick,
6-2, 6-2.

Ronde finale
Bob Duford défait Ted Huyck,

6-3, 6-2, 6-1.
Simples juniors, dames

Quart-finale
Jean Horsfield défait Mary Har-

rison, 6-1, 6-0.
Janet Rutherford défait Anne

MacKinnon, 6-2, 6-2.
Gwen Wood défait Joy Coyles,

6-0, 6-2.
Betty Cowan défait Kay Bow-

ler, 6-3, 64.
Ronde semi-finale

Janet Rutherford défait Jean
Horsfield, 8-6, 6-0.

Betty Cowa défait Gwen Wood,
64, 62.

Ronde finale
Betty Cowan défait Janet Ru-

therford, 4-6, 64, 6-4.
et

Faits saillants

de la série

de baseball

     
Sur les courts

Bob Duford et Betty Cowan se
sont .divisé les honneurs des
tournois de tennis juniors qui eu-
rent Hev au club Ottawa, ces jours
derniers. Duford devient par cet-
te victoire le premier détenteur
du trophée qui portera son nom
et qui sera présenté annuellement
au champion junior de la classe
garçon du club.

En finaie, Duford a écrasé Ted LE CLASSEMENT
Huyck 6-3, 62, 61. née Mucier! JETT r 500

5 » jeliSt Louis . bon

FinlaysonBetty Coven créaa Première partie (au Sportamen’sFark).
surprise du tournoi au cours de New-York 7 ù 0
la ronde semi-finale lorsqu'elle St. Louis … TA
obtint une victoire sur Jean Hors-

4 i

Ruffing, Chandler 9 ot Dickey *
A Couper, Gumbert (R), Lanier (9) et .

field. La finale fut très contestée Conper.
et ce n'est qu'au bout de trois

1 Pts C.S. E.
longs sets contestés que Mile New-York 3 i 2

St. Lou 4

therford au pointage de 4-6, 6-4,
Cooper.

64. CEDULE ;
- Résultats détaillés: perme, quatrième +,ous,par
- fen, octobre, et au Yankee :

Quart-finales Park : septième, partie. 9 octobre au
1A. ; Sportsmen's Park.

Bob Duford défait B Newing- FINANCE

ton, &1, 61. Assistance tpayes, 34,256.
Montant total recu.$150,009.

46, 6-2, 6-0. Part du commissaire, 222 501.85

Bill Patrick défait D. Bonnell arts de le ligue et des clube, 81.008.086.
6-2. 86 Chaque ligne Tegut351.5080.

Pour les x parties

8-3 . Montant total reMu qu, $207 ,R04.
Ronde semi-fimale Port du commissaire. 845.270.80.

Bob Duford défait Frank Kas| Part des joueurs. $£153.021.06.

2as, 6-1, 81,

P. Moy.
1

!

 
Deuxième partie (au Spcetemen's Park),

Cowan l'emporta sur Janet Ru-
Bonham et Dickey: Beasley €  W.

Simples juniors, hommes sixième partie, 7 octobre au Sportsmen's

Deuxième nartie

Frank Kaszas défait Don Grills,

Part des joueurs, 876,504,59.

H fait L. Willia
aus uyek det MSOM,  Amintance pavé, 64,640

Ports de la lfgue et des cluba, 8192.614.04.
Chaque ligve recut, $103,114.04,

FOOTBALL
TECH. D'OTTAWA vs ST. PAT'S
R.CA.F. vs ROUGH RIDERS

PARC LANSDOWNE, A % H. 30 P.M.

SAMEDI, 3 OCTOBRE

Entrée, 56e Enfants, 25e

Recettes au fonds de bienfaisance des
Marins, Aviateurs et Soldats

BILLETS EN VENTE cher C. W. LINDSAY, rue Sparks

 

 

 

   
 

coup de deux buts d'hier après-

. midi arriva au moment psycho- | contre le matamore turc Ali Aliba, dans la finale du program-
logique et conduisit les Cardinaux sur le sentier du succès. | me de lutte du promoteur Bob Lebel. Le populaire canadien-

remporta la première session lorsque
|son adversaire fut disqualifié puis ll enfila la deuxième re-
prise au moyen d’un écrasement à rebours.
rivalité existait entre les deux fameux aspirants et ils tentè-
r.nt de régler leurs comptes devant une foule d’environ 1.000

| français de Chambly,

| quablement rude. Tout d’abord, le

ile signal de shostilités fut lancé,

resrs ieemene 0

Le canadien-français
| triomphe

*

!
|

Walker
par le Chevalier Masqué

J.-Baptiste Pusie s’est mérité un combat pour le champion-

nat mondial des poids mi-lourds A la lutte hier soir au ma-
nège de Hull, lorsqu’il a capturé deux chutes consécutives

personnes.
L'essor de la “p'tite lutte” va sans cesse en grandissant ,

et nul doute que les efforts de l'organisation Lebel & Cie,
seront de plus en pius couronnés de succès si elle poursuit son
innovation. Espérons qu’elle saura conserver intact l’intérêt
du public en nous revenant avec une autre soirée de gala
aussi intéressante que celle présentée hier soir. Réellement,
les lutteurs en présence exhibèrent les méthodes les plus va-

Celui-ci affichait une force peu
commune, cet autre encaissait tout sans broncher, tout cela
pour créer l’admération des spectateurs.

riées, les plus dynamiques.

LA FINALE o

chutes consécutives
*

Maltraité dans la première session le citoyen de
Chambly se venge au centuple ou deuxième choc!
— De l'émotion, du rire, de l‘inédit — Délisie se
choque contre Chuck mais ce dernier gagne par|
défaut — Parker et Dimitri annulent dans un com- |
bat de toute beauté — Bourque gagne contre

; Brown

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 2 OCTOBRE 1942

]Jean Pusie bat Ali Aliba au manège de hull
re am ess me 04 

en deux  
 

Eugène Audette
élu président

——
M. Eugene Audette, popu-

laire sportsman de Hull et
inspecteur des garde-chasse
du district de Hull à été élu
président de

* !

| tennis s'attend de connaître |
une excellente saison au
cours de l'hiver. i
Les autres membres du con- |

seit qui ont été élus hier soir
sont MM. le docteur L. A. Mo- |
rin et Edgar Myre vice-prési- !
dent. Léo Derepentigny se-
crétairee René et Robert
Champagne trésoriers, G.
Boyer- Jacques Trudel, R.
Maisonneuve, Aldége Caron
et Arthur Beauvais conseil-
ers.
Nous invitons les membres |;

de cette association sportive
à nous faire parvenir les rap-
ports de leurs activitées spor-
tives au cours de l'hiver. La
coopération est le premier ga-
ge de succès et nous serons
toujours à la disposition de
toute association sérieuse qui
opère dans un but sportif.

te

| rés

 

Une grande!

    Un héros qui
 

Le combat principal de la soirée

terrible turc arriva dans l'arène
avec un coussin qu’il déposa par
terre, afin de s'’intaller dessus à
genoux pour faire sa prière en

ne, attendantl'arrivée de son rival.
Aussitôt que Pusie survint et que

Ali enserra la tête de l’Habitant
dans un étau formidable et “la
caboche” de Jean était visiblement
en mauvais état lorsque le turc
lâcha sa prise. Puis Aliba eut
légèrement le dessus sur son an-
tagoniste dans Ges déploiements
musculaires. Pusie le chatouilla
néanmoins désagréablement et le
Turc agacé de se faire passer les
mains dans le visage, appliqua
une torsion de jambe très cruelle
tout en bourrant l’abdomen de J.
B. de coups de coude bien inno-
cemment, bien honnêtement, sans
tintamarre, hypocritement.
Lorsque le Turc planta son pou-

ce dans la gorge de Pusie, ce der-
nier eut de l'écume à Ja bouche,
sans blague, c'est ainsi que c'est
arrivé. L'arbitre Dan Murray, un
maître dans son métier s'il en fut
jamais un, décida d'accorder la
palme à Pusie à la première chute,
je devrais dire à la première écu-
me, tout en disqualifiant Aliba
pour ce couplet.

CEST LA GUERRE
Pusie déterminé à faire avaler

à son vis-à-vis la mème pilule qu'il
avait absorbée au premier chapi-
tre, n’y alla pas de main morte
à la reprise des procédures. II
déposa irrespectueusement l’euro-
péen en bas des câbles, brisant les
cordages en accomplissant son
geste de revanche. Des soldats bé-
névoles vinrent réparer les dom-
mages sans trop de misère mais le
Turc ne voulait pas que l'ordre
soit rétabli car il annula le travail
des militaires en tirant sur les
câbles qui s'abattirent de nouveau.
Après une seconde séance de ré-
paration, Jean essaya la prise du
bras roulé et comme Aliba voulait
sauter en bas de l'arène afin de se
débarrasser de l'étreinte, il le sui-
vit en bas dai cordages, pour le
ramener dans l'enceinte du combat
en conservant sa vigoureuse appli-
cation, croyez-le ou non? Lors-
que Aliba fut envoyé en bas de
l'arène par une nouvelle saute
d'humeur de Pusie, devenu abso-
lument irascible, il eut la mau-
vaise idée de passer près du chro-
nométreur Jean Belleau, qui lui
donna un coup de marteau sur le
pied, ce qui amusa follement les
spectateurs. Il revint en boftant
dans l'encadrement et l'hospitalité
qui l'attendait était sous forme de
coups de bélier. Comme mesure
de représailles, il souleva Pusie
au bout de ses bras par trois fois,
mais au troisième mouvement de
ce genre. il fut renversé par sur-
prise lorsque Jean se laissa tom-
ber sur lui par en arrière pour
lui river les épaules au matelas,

C'ETAIT “CHUCKANT”
Pour une fois l’ukrainien Sam

Chuck s'est attiré les faveurs de
la foule. Mais il a subi une râclée
en règle de la part de l'intraitable
Tiger Délisle, un brutal s'il en exis- |
te jamais un. Délisie perdit la
tète el ie “maten”. Au début, il
avait l'air d’un individu assez pai-
sible mais en peu de temps, il sui-
vit ses penchants feroces. Et lors
que Chuck le projeta en dehors
des câbles, il sauta à deux j:ieds
sur sa robe de chambre pour ma- |
nifester sa colère. Et l'ukrainien
poussa un cri à la Tarzan lorsqu'il
fut secoué à son tour par l'éner-
gumène canadien-français.

 
poumons et il leur iit des pieds ‘tre 3 four triompher.
de nez. Puis par trois fois. Tiger|
expédia Chuck en bas de l'arène. |
Etant seul dans l'enceinte de l’é-|
chauffourée. il voulut s'en prendre |
à Murray mais ce dernier était
trop solide et il fit plaisir à la | jours en bicycle de Montreal.
foule lorsqu'il bouscula Délisle
pour lui donner un échantillon

|

Peden-Bergna
de sa force.
Lorsque Chuck put

les attaques furibondes et déloyales |
de son antagoniste. Délisle était
en train de décapiter Chuck lors |

presque la résine tant il était bleu
de rage. Avant de s'effacer, il exé- |
cuta quelques sauts fantastiques à |
rendre jaloux un Jesse Owens,
afin de faire savoir a tous et cha-
cun qu'il était furieux de la déci-
:sion de l'arbitre.

épaules démésurément larges, il
est énormément fort, mais ses tac-
tiques sont répréhensibles.
tout de même un des plus specta-
culaires malotrus que l’on ait vus
à l'oeuvre dans ies arénes de lutte
locale. Il est certain qu'un com-
bat revanche entre les deux hom-
mes serait
teurs de luite de notre région.
Plusieurs experts sont d'avis que
Chuck peut à son tour infliger une
correction bien méritée à Délisle.
D'autres disent que ce dernier est
trop dur cogneur pour Chuck. Il
faudrait assister à une finale à
finir entre ces deux gladiateurs
pour savoir qui à raison.

annula avec le grec Mike Dimitri
dans un combat de 30 minutes. Le
noir excellait dans les ciseaux de
jambe tandis que son adversaire se
servait avec avantage d'un dou-
loureux bras roulé. Les deux ath-
lètes fourniront de la lutte pure-
ment scientifique et fis furent ap-
plaudis à tout rompre lorsqu’ils
quittérent le lieu de l'escarmouche.

son rival,
Sherbrooke, gagna tout de même
son combat contre le vilain George
Brown qui
tous les coins durant toute la du-
rée de la bagarre. L'arbitre Dan
Murray dut s'en méler vers la fin
afin de protéger la sécurité du
gaillard des Cantons de l'est qui
,l'emporta néanmoins grâce à une
prise d’orteil roulante en tour-
noyant. (Essayez celle-là sur votre
piano).

Ray Robinson

Ray Rn'inson a battu
bons boxeurs chez les mi-moyens
et il a décidé de monter de classe
et de se battre chez les moyens.
11 fera ses débuts ce soir au Gar-

remonter |Jacoby-Yaccino
dans le rond. tout étourdi, tout af- ! Debrets-Schelstrate 1.705
faihii, il fut une proie révée pour LoganAnderson

fut capitaine
dansle sport

La nouvelle annoncée aujour-

ves

bravoure à Dieppe, arrive à un mo-
ment de l'année où son nom revient
à la mémoire de nombreux ama-
teurs de football.

T1 fut considéré comme un héros
à Vancouver lorsque, capitaine de
l’équipe de rugby de Vancouver
Athletic Club, il conduisit son équi-
pe à la victoire contre les fameux
Calgary Broncs, en 1931, pour s'em-
parer du championnat de l'ouest
canadien.

Délisle est un rude gaillard aux

Co

des ama-bien vu

PRELIMINAIRES
Le robuste nègre Zimba Parker

Moins grand. moins pesant que
Willie Bourque, de 

MERRITT  l'avait projeté dans {

D'après le plan de stratégie de
l'entraîneur Norman Burley, qui
était basé sur la tactique du “swing
buck” de l'Université Queen, il in-
comba a “Cec” Merritt de faire |
face à l'adversaire de sa position
à l’aile du centre. !
Même là. Merritt semblait cons!

dérer le jeu de rugby comme un
me exercice de tactiques militaires.

Son courage indomptable au mi-
lieu des plus grandes difficultés en
fit un chef idéal sur le terrain de
jeu. Cette qualité, il en fit preu- |

débute ce soir
chez les moyens

NEW-YORK, le 2. — (PA) —:
tous les

South Saskatchewan Regiment. en
n'exigeant jamais d'un homme d'al-
ler là où il n'aurait pu lui-même.

Au cours de ses études au Col-
lege militaire royal de Kingston, il:

sports et les chefs de l'armée cana- de
dienne d'aujourd'hui, en le déco- ven
rant de la Croix de Victoria, ren- en
dent hommage à la vertu que possè-

 

  
 

dent «

l'université.
dent a fait ses preuves dans le do-
maine sportif, et nul doute que sa
vaste expérience acquise au cours |mais d'un autre côté il n'y aurait
de sept longues années d'athlétis-/rien de surprenant à ce que l'ar-
me sous l’éten’ard grenat et gris-inée décide d'envoyer une de ses
saura guider le nouveau chef aux équipes la représenter en Cali-
décisions lez plus saines.
Après l'élection du conseil les

officiers écus ont annoncé la nomi-
nation de Fergus Ducharme, de
Sudbury, Ont, le deuxième con
seiller de l’an dernier, au poste de
gérant général Jes activités sporti-

. Ducharme remplacera Roger
Harcc. un finissant de cette année
qui a su se dévouer beaucoup pour
la cause de son Alma Mater.

L'exécutif de l'association choisi-! * @
ra prochainement un nomre das. |
sistant- au gérant génér-! qui s'oc-

“Lally”

ultats suivants:

“Jacques Rochon
en est le

‘nouveau président

I succède à Noël Bélec,
de Timmins — Fergus

 

L'Université choisit son exécutif de l'association sportive
 oO

Nos professionels s'en iront
à Montréal évoluer pour
une équipe de l'armée

x * *

gérant gé-iLes As de Québec ne sont pas certains d'opérer |'hiver
| prochain — Pusie va-t-il retourner ou rang ama-

l'Association |
Centrale  d'amusement de
Hull hier soir. L'association, | Ducharme,

| qui s'occupe activement de |} néral
il quilles, de balle molle et de |! se

Le vice-prési-
Louis Zarmel, de Guérin,

PQ; le secrétaim. Jean-Luc Pé-
pin, de Drummondville, P.Q.; le
premier conseiller, Louis Desma-

Tais: le deuxième conseiller, Tony
! Martin; et le troisième conseiller.
Robert Pépin. . Lo >| L'élection par acclamation de: Stationnés ici et susceptibles de

‘Rochon regut un accueil chaleu.! former une bonne équipe, parti
reux de la part des étudiants de ront pour Verdun où ils s'entrai

Le nouveau prési-,neront pour aller jouer une serie

Pratique hier

————e——er.

  
———p=—0

fa ligue.

gagnant sur les Entrepôts.

7

Sur les allées

L'effectif spo tif de 1'Universi-
d'Ottawa a complété ses cadres,|

ces jours derniers, en conduisant:
des élections qui ont donné les

Jacques Rochon, d'Ottawa, de-i
: vient la président.

brandissant les bras en avant. : , A , CEMAN- | nationale, l'hon. J.-L. Ralston,à l’ef- | cuperont de chaque équipe en ar-Après avoir accompli les rites de dant à grands cris qu’on lui amène ‘ fet que le lieutenant-colonel C.-C-I. ticulier.
l cette coutume orientale, Ali Aliba UR adversaire qui soit capable d'en- Merritt, de Vancouver (C-B.),are-| Nos félicitations aux heureuxalla s'asseoir ar terre à l'indien- |‘&lSer sa punition. Il mordait jçu la Croix de Victoria pour sa élus.

L'instructeur de l'équipe de foot-!
ball junior, Arnie McWatters, des
Rough-Ricers, j’Ottawa, a déclaré
au Rév. Père Ubald Boisvert, di-
recteur de l'athlétisme, qu'il se|
trouvait dans l'embarras du choix
pour forrer le club qui portera
les couleurs du Grenat et Gris dans
la ligue interscolaire, cette année.
“Nous avons deux bons
fields” complets et une dizaine de
solides bloqueurs pour la ligne
d'en avart; je crois que je ne
pourra’ faire ma sélection finale
qu'avant la - artie initiale”.
Hier deux autres candidats ont !

pratiqué avec les Carabins.
ci sont Pete Broome, joueur ‘gé
de 14 ans qui a de l'expérience
dans le football interscol :re. et

Lalonde, pour qui
tructeur John Dufour, ae l’an der-! . sqnier, présidait un ‘‘eureux ave. de Montréal, se mettront à l’en-
nir dans le football de: étudiants. (Tâinement des la semaine pro-
Demain arrès-midi. les candidats Chaine. . &juniors assisteront en groupe a la Nà de Verdun permettra à l'armée ‘

partie de football qui aura lieu aude se servir de la patinoire de ce Ç
parc Lansdowne entre les Rough-;spacicux édifice.
Riders et les Aviateurs d'Uplands.

L. R.

“back-

Ceux-

Vins.

lite ) | Dans les parties de quilles de lave à Dieppe. où il commandait le);ye Couvrette-Sauriol Ltée di
tées lundi soir, les équipes furent

| obligées de mettre chapeau bas de-
- vant les Achats qui étaient renfor-
cis par la présence de M. Spatz. Ils

Kings ;eurent donc l’insigne honneur de
continua de porter intérét aux . battre la comptabilité. les meneurs

D'un autre côté les
tes maintinrent leur avantage

| cette année, du moins
| pilote lrvin

 

Il semble bien que les fervents :
d'Ottawa n'auront pas la chance
de voir leur club pro.essionnel a‘!
l'oeuvre cette saison. car s'il faut
en croire une nouvelle venant de
:Montréai tous les professionnels

(de joutes en Californie. Le plan
semble pour le moins audacieux,

| fornie.
| D'après cette nouvelle il sem-
(ble que Jim Henry serait dans les
buts et Joe Cooper et Kenny Rear-.

| don joueraient sur la défensive,
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DES SMITH
{ 1

| de même que Des Smith. A l'avant,‘
[les Colville et Alec Shibicky. Gor-
die Brice, Jack McGill, Allan!
Kuntz, Ken McNaught et quelques
autres probablement. !

| Les Canadiens, de Montréal,|
;Ont annoncé qu'ils pratiqueraient
lsur la glace de l'arena de Verdun
let le Royal et le Canadien sénior,

La réouverture de l’are-,

Les As pas encore certains
Les As, de Québec, qui, hier,

| semblaient certains de faire par-
tie du groupe sénior ont demandé
jun sursis de quelques jours avant
de prendre une décision au sujet
de leurs plans pour la saison pro-
chaine. On tente actuellement
d'intéresser les dirigeants de l’a-
viation a former une équipe, ce
qui semble bien indinuer que les
directeurs de la Morton Enginee-
ring ne se sont pas intéressés aux
offres des anciens airigeants des
As. Les Cataractes, ¢e Shawani-
gan devront attendre jusqu'au 7
avant de savoir s'ils joueront ou
non dans la ligue sénior. {
H est a espérer que même si:

{Québec a un club dans le groupe
!sénior l'on permettra aux Cata-
rates de faire partie de la ligue.
Cette équipe a remporté une sé-
rie impressionnante de victoires
l'an dernier et nul doute que les
joueurs du Shawinigan seraient
une forte attraction a Ottawa. Nous
inous souvenons d'avoir vu Shawa-
‘nigan évoluer dans la défunte li-'
gue provinciale d'il y a bien une
dizaine d'années et les joueurs
d'alors étaient aussi spectaculaires
que ceux que nous avons vu l'an.
dernier et il y a deux ou trois,
‘saisons. i
, Les (Canadiens débuteront
| Dick Irvin a commencé a en

  

 

der. de New-York contre le rude |dent les sports de bien préparer PREMIERE PARTIE |voyer des lettres à ses joueurs les.
cogne: - J:irob Lai otte et tentera physiquement les officiers, sous ACHATS: (enjoignant de se rapporter le plus :
de remporter sa 125ème victoire: officiers et hommes de troupe des : tôt possible. On ne sait pas en-,
de suite au dépens du rude frap- forces combattantes du Canada. Fortin .. .. 122 93 105 320 Core ce que sera l'équipe d'Irvin.
peur du Bronx. , —— Spatz . . ,. 84 177 133 394 mais on ne peut pas écrire que
La bataille est cédulée pour 10 . IL. Brault... 64 120 109 293 sur papier les Habitants sont très :

rondes et tout ce qui semble in- d t C. Brault... 151 112 132 395; brillants. Nous avons rencontré
téresser les amateurs est de savoir eux e Sui e - ~~  — —— Quatre anciens joueurs du Cana.|
si Robinson pourra afficher le . 421 502 479 1402 |dien qui nous ont tous déclaré!
méme dynamisme avec les poids Wh t So ; qu'ils n'étaient pas anxieux de re-
moyens qu'avec les poids mi- aux | e X COMPTABILITE: !
moyens. Robinso . cependant res — L. Parent... 108 98 84 290 !! te un mi-moyen et on ne croit pas . _ A. ; = , |
qu'il rèsera pl de 145 pour son, CHICAGO, ler Oct, (PA) —|& Gauthier. 62 102 73 308 | |combat de ce soir. Lamotta de Hier, à Wrigley Field, les White y" ‘roulx . 88 173 114 375! !
son cûté ertrera dan. l'arène à[ Sox remportaient leur deuxième ’ ’ ! 375,son me‘'leur po‘d soit 158 livres, partie consécutive contre les Cubs ST -
Lamctta a un très bon record/au pointage de 9-5. Dans les es, 334 530 416 120]

derrière lui et il a démontré dans; trades il y avait 3.320 spectateurs. DEUXIEME PARTIE |
le passé qu'il était b.en capable Len Warneke fut retiré du mon- !
d'encaisser les meilleures giffles| ticule à la 8iéme alors que les Whi- ENTREPOTS: _ i
des moyens. Cependant on ditite Sox cognèrent quatre coups sûrs Laliberté. , . 101 57 76 234
qu'il est facile à touch* ce qui ai-! pour égaliser le pointage 5-5. Ed : À. Thouin... 118 122 131 371!
dera grandement Robinson qui est die Smith démarra pour les gars A Gagnon. .. 119 112 124 355,
précis et rapide comme un fusil de l'Américaine, mais fut retiré. \< CYF. .. 93 111 87 291

imutrailleur. Robinson est favori du monticule après trois manches‘ 431 402 418 Tai!La foule hua Délisle à pleins | des sa :eurs qui le cotent à 9 con-: alors que les Cubs prirent |'avan- “ 418 1251,
| ce 5-3. Joe Haynes le remplaçaa et VENTES: !

rete

tll

retortsene

1

trés bien pour le reste de laD os fone. po G. Valade... 102 6 82 2521
erniere eure Don Kolloway commença lat 8 CingMars. 110 92 02 294,

rte taque de 11 coups sûrs pour les | |" M mette. Le 90 141 318
Classement de la course de six! White Six, avec un circuit et troi, “ ““onier . . 83 108 345,

à | simples pour compter quatre 443 343 43 1200 |
miles, tours Fis points et en fit compter deux au Le plus haut simple: Spatz: 177.|

Cyr-A. Devacto 1,705 8 372| Chicago Le Ps baee Etat 991708 8 328] (AL) 300 100 140-0113 "OSITIONS DES EQUIPES |
8 144 i Chicago Comp:adilité : 3 apse

L705 7 431] (NL, 032 000 000-5 82 yempaniite. § 3 ssGadou-Rodman 1.708 7 273] Smith. Haynes (4, et Tiesh. Entrepéts 4 5 2607 ;
Drasgow-Keuhn 1.708 s 2721 Dickev (9; Warneke, Fleming :8) Achats .... 1. 3 6 3567 .BrodeurDolbec 1.705 0 1432¢ McCullough. + Nombre de parties jouées. 9. ‘ i

‘
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i teurs? Gordie Bruce, Kuntz, Smith, etc. vont faire
| un voyage en Floride cet hiver — Les Habitants

commenceront leur entrainement à bonne heure
c'est ce que voudrait le

tourner sous l'egide de Duck Ir

vin. ll est proboble qu'iis tente-

ront d'obtenir leur- caæt>s dans
teurs si le Cancdien veat les luis-
ser partir, ce dont nous doutons

fort cur deux d'entre eux eistent
parmi les plus brillants porte cou-
leurs des Habitants.

Pusie amateur

H n'y autsit ron de susprena:

à ce que Jen Pusie revienne au
hockev amateur Aprés svear
cu une lettre de son club de tan
dernier lui disant qu'on n'ose
rait pas l'hiver prochain Pu-e

à eu des otfres de trois clubs pros
fessionnels mais 1! hesite a don.
ner sa reponse car nl a bien eine
de revenir aux rarys arfateurs,
Le club qui Parvier.«a à se pro
curer les sorvices du dynamique
Pusie peut-7{re assure d'avoir tou.

jours des foules.

+.

10novembre
La ligue de hockey de cite d Uta.

bre par un programme doutl
Wa ouvrira sa saison le 10 nove

cette saison. ;
de® en

FALL RIVER, Muss... Pete Lou
this, 187, Cumberland, RI. arrete
JimmyRiley, 181, Philadelphie (2)
ELIZABETH N.-J, Wallace

Cross, 209, East Orange. decision
ne Al Boros, 200, Bridgepory,

Conn., (8).
PHILADELPHIE:— Buck Strea-

tor, 142!'2, Collingswood, N.J,
décisionne Jue de Jesus, 142, New
York, (8),
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5 RAPIDE, DONNEZ MOI LES  

  

ELLES TE PERMETTRONT À
DE TE RASER PLUS
VITE QUE JAMAIS.
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Pi“AVEC ÇA QUE LES LAME,
BLEVES GILLETTE

DURENTPLUS LONGTEMPS 4
REPRÉSENTENTUNEECONOMIE. |

@ Voici pourquoi les lames
bleues Cillette, faites avec

précision, vous font la barbe

plus vite et vous laissent la

mine propre, bien reposée.

La trempe de leur acier est
éprouvée au diamant, leur
taillant est le mieux aiguisé

que l’on puisse obtenir. Ceci

signife que vous vous rasez

mieux et plus vite .. . et plus

| souvent avec chaque lame.

Essayez-les.

pe Les lames biouce
Fold | : Gillette o'adap-

ae A ata ji tent exactement
CYT votre rasoir,
4e diuéceyhéaaR YOUR évitent l'irrte
rr : tation que cu
54 sent des larmes qui
de be s'ajustemt mal.

pe” '
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LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 2 OCTOBRE 1942 Dix-sept y

| Cards se placent sur un pied d'égalité avec Yanks |

 

}

% 1 Les hommes de Billy | lls font double travail FmACK — =
3 Southworth l’emportent |

Le magasin des Rommes et des garçons ‘Ç

4 par le compte de 4-3
| * * * |

Johnny Beazley se distingue sur le monticule dans
son duel contre le fameux Ernie Bonhom — Stan
Musial qui avait manqué sa chance mercredi est
le héros de la victoire du St-Louis — Keller claque
un plontureux coup de circuit — Slaughter est
merveilleux sur la défensive — Les deux clubs
joueront à New-York demain après-midi
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ÿ, Spéciaux Samedi!
COMPLETS - PALETOTS

PARDESSUS

Ottre remarquable chaque | 95

samedi: ‘

Les Complets: Les Pardessus:
Bieus -

~ —— Meltons etris ae9 16.95 Molletons et !

  

 

   

|
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ST-LOUIS, le 2. (P.A.) — Démontrant la même vitesse et le

mème esprit combatif qui les a mené au championnat de la ligue |

Nationale, les Cardinaux de St-Louis ont disporé des Yankees de New-

York par le pointage de 4-3 icl hier après-midi dans la deuxième

joute de la Série Mondiale de Baseball. Le conflit fut disputé devant

 

une foule de 34,255 spectateurs. Les chances sont donc égaïlsées et | /antaiste. ‘an
> | les clubs se reprendront demain après-midi à New-York après une | l'atlles Ordinaires pour arapes, ae- 16.95

journée d'inactivité. Les coureurs l’ont emporté sur les cogneurs. i Jeunes gens, comprenant lrapés, sena- |
= ull La sensationnelle recrue Johnny Beazley a lancé une partie magistrale des couleurs unies et des teur devant cruise, Manches : \
a pour tenir le coup contre les formidables bombardiers de Joe McCarthy. > ‘ os Oxford. Tailles 38 a insérées avec demi-ceinture. \

i] ne s'est pas laissé abattre lorsque Charicy Keller tapa un circuit

de deux points à la huitième manche. Alors qu’il y avait deux frap-

peurs de retirés à la neuvième session. Enos Slaughter réussit un

double pour les locaux et avant aue la poussière de sa galopade se

fusse dissipée, Stan Musial avait claqué un simple pour faire enregis-

trer le point décisif.
Fait étrange à noter, Ernie Bonham, considéré comme le roi du

contrôle, donna un buts sur balles au premier Card oui lui fit face à

la première manche.

Les Paletots: 16.95
Tweeds de fantaisie, bleus, bruns, et verts. Modèle à devant croise. Raglan

a devant droit et Baimacaan a devant droit, devant brayette (fly:

 

Les procédures o
Bonham lança une belle partieig o .

mais les lièvres des Cardinaux Lig d q | <
causérent sa perte par leur échap- I ue € ul es
pades dynamiques. Le compte
était de 3-0 pour les Cardinaux au Oscar Dairylane| :

d'automne pour

pour hommes 2.98 hommes = v

OXFORDS Chapeaux a, 
Noirs et bruns, mo-

déles blucher et Bal- Modèles Homburg,

‘noral ainst que 0ro- bords abauwssés. - E ry &

gues bruns Gris. bruns et : s

bleus. ; j 2

Vétissez les Jeunes Gens pour l'automne et l'hiver

début de la huitième lorsque les
Yankees explosèrent pour une . Tt Meg
offensive de trois points qui pla-;AGla guede quifies, . \ ,
caient les deux clans sur un pied septembre dernier. Le président Ces hommes de la marine royale canadienne ent beaucoup À faire dans leur sphère d'activité ha-,
d'égalité. Cullenbine tapa un sim- honoraire. M. Oscar Charctie lan ; bituelle mais cela ne les empêche pas, dans leurs moments de loisir, d'aider aux travaux de fenaison. Ce

Ç ; les trois premiéies billes pour un surplus de travail est nécessaire à cause du manque de main-d'oeuvre. ;compte de 15 pinnes. Ce qui n’est !
pas pire pour un hommequi n’a pas|
joué depuis 20 ans. !
Le président Jean-Marc Groulx

a félicité M. Charette de son essai.
Pour rouler 15 pinnes après 20 ans
d'inaction, ce n’était pas mal du
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Paletots « gi, Paletots Mac kinaw  

   

 

  

   

   
   
   

la défense des peut produire une
pour (Gar¢onnels

Roosevelt prend la Cie Higgins

| |
|

itout. Il encouragea ensuite les es , . y __° EAU DE CHEVAL €“membres à se rendre tous les soirs ! it Î de d EN PEA ’ ’que nous jouons à sept heures pré- ouvrieres amer. mu | u avions : 10.95cises. Il leur rappela que cette pci | ° POUR (2 95
ligue entreprenait sa premièresai WASHINGTON, le 2, (P.A.) —, NOUVELLE-ORLEANS, le 2. — : GARÇONNETS ° vouovies spécialement avec

;son, mais tout de même, il était Le président Roosevelt a déclaré |(P.A.) — M. Andrew J. Higgins, ! coilet de mouton castor et
hier qut l'idée populaire taxant président de la compagnie Higgins, | Collets de mouton castor,
les femmes de curiosité était mal à déclaré devant les membres d'un|
fondée. I! a déclaré à une confé- comité de la Fédération américaine ceinture tout le tour, chau-
rence de presse en marge de son du travail, que si le gouvernement, dement doublés,
voyage de 3754 milles qui avait pour le permettait, cette compagnie
but de visiter les usineé de guerre ‘pourrait produire un nombre con.

assuré d'un grand succès à cause
du grand nombre de joueurs d’ex-
| périence parmi nous.

LIGUE MIXTE: L'équipe Proulx
; défit l’équipe Rivet par le compte J
‘ de trois parties à zéro. L'équipe
- Beauchamp défit l’équipe Lacroix

ceinture tout le tour. 
Coupe - vent
PNUR GARÇONNETS A <

 

, ; ; ‘du pays, que les femmes étaient 'sidérable d'avions de transport :
= “€ ta d d . é - : ; 2 x -, ; L'équipe gededeuxparties 3une. i plus assidues au travail que les ayant une moyenne de vitesse de| Breeks de cordé “ct 3.95 et 5.50

tes” pe Lacoste au compte de deux par- | | hommes. 9.000 milles, et ceci d'ici quatre € Ç =
= we=-=——- ties 4 une. La plus haute simple | LE CYCLISME TTT mois et demi. | POUR a De fantatsie, couleurs deux

BEAZLEY des demoiselles fut réussie par Ces avions peuvent être cons; ZARÇONNETS 4m» nuances avec garniture opposi-
Mlle D. Ledoux avec 237. La plus —— es parac ut itruits rapidement et économique-

| ment a ajouté M. Higgins. Le nom- tion. Des coupe-vents chauds etple et DiMaggio le fit compter au | haute série de trois cordes a été| Doug Perron a défait Jack Eya-! bre d'avions et la vitesse de pro- Marine et fawn. Siège et genour doubles. confortables pour l’école,moyen d'un autre coup sûr. Puis Téalisée pur Mile J. Despard avec‘ mie de Hull dans une course spécia- | | Î {
Charley Keller obtint le fremier|510._ Pour les messieurs, c’est J.- le hier soir au Forum de Montréal. en ny on von ductiondépendent “indispensables |
rarrousel par dessus la clôture du; M. Degagné qui a eu le plus fort |! réalais l’
champ roi. MaisBeazley y mit | total simple avec 268 et aussi la! ae potlsfalgislaemportéFace A ill 2c 'que le gouverncment devraient ac-
de la pression pour faire mordre la PlUS gate série de trois cordes ne trace sur la piste. Eyamie vint € re u | ISÉS ‘cordes à cette fin.
poussière au frappeur suivant Joe | AVC LL * près de passer par-dessus la ciôture —e
Gordon. en effectuant un virage ditficile Dorénavantlesavinteursetes ,

0 Notes 3 : et Perron en profita pour prendre soldats par istes 10 i 16 bi ;
| Assemblée d une avance insurmontable. . . Bill : Vers le sol suspendus à des para- mor S, esses.

i +Beazley et Bonham étaient ner, | Robert a été disqualifié de la cour- | Chutes en nylon. Le nylon, pro

  

  
    
 

 

 

veux au debut. Le premier fui 45 Rid Ise de six jours, pour s'être que| duit synthétique provenantde l'air, d Ili . ;

entouré et félicité chaleuhoureu. ’ rue | edu rellé avec le commis de la course, de l’eau et du charbon, remplace : ans line CO ISION
sement par ses copains après la —— ! Joe DeBacco . . . Ce dernier avait maintenant la soie dans la fabri-, . . {
partic. Le jeune Beazley n'avait| La ligue de hockey sénior d'Ot- poussé Robert qui ne pédallait pas Cation de ces appareils. d t , S N ÿpas eu le temps de se faire la'tawa aura une assemblée ce soir ; assez vite et Bill en vint aux mots ' Spécialement traité, le nylon @ rains en UISSe 7 ©
barbe et il se dépècha de sauter à six heures à 45 rue Rideau. javec l'italien qui l'élimina de | offre n° mêmes qualités Jue la | +

= sur un rasoir pour réparer cette —_- l'épreuve .. . i soie. servira préparer les sus
lacune . . . Ses camarades lui ont . | pentes ou cordes de suspension du| LONDRES. le 2. (P.C.) — Dixdit. “Bien iancé, Johan”. Lors:| L@ asDillage en —— | parachute mais, c'est le coton qui Personnes ont été tuées et 18 bles.
qu'on lui demanda quel était celui ‘ ‘remplacera le lin dans la fabri-, 8ées serieusement dans une colli-

; sion de front entre un train dee . ‘ .

qu'il craignait le plus dans lali- se ° a EF + b cation du harnais. ; ; €
gnement des Yankees, Beazliey a Amérique nuit d Xercices jen | Trois usines canadiennes fabri-, voyageurs et un train de marchan-
répliqué: “Ils sont tous dangereux” quent maintenant des parachutes, dises à un tournant sur la voie de

de trois types et de trois dimen-; Chemin-de-fer près de Blel, enLo Max Lani Zrni y ; ical ’ ;WhiteannaWaxLanierouErnie | effort de guerre réussis d | U. d 0. ‘ sions différentes. On a peu modi. Suisse, rapporte aujourd'pui la re,
‘ fié le parachute et cet appareil de dio suisse. |

 

 

  
 

 

illy Southwor d i ;
Billy Tous en pémérateratene MEMPHIS, T 3 FP "aan Sécurité conservera la même appa- Les deux premiers wagons decee - , S, Tennessee, le 2. — et d (d emie. , ; voyageurs pénétrèrent l'un dans!thousiasmés en parlant du lancer; (P.A.) — Le nouveau commandant; | rence qu’autretnis. Ty Hd tles di dde Enos Slaughter qui a pincé Tuck

|

national de la légion américaine Voici les types de parachutes chandises oeA © mar
Stainback au troisième lors duja fait, hier, un appel aux hommes| _ ° | que nos usines livrent aux forces rent détruits.
ralliement des Yankees à la neu-|énergiques, leur demandant de se L'inspecteur Lorenzo Pichette, armées: parachute d'entrainement ————_
vième .. . mettre en tête de ta poursuite im- du service des incendies d'Ottawa, de 28 pieds, type coussin; parachu-
ST. LOUIS. 2 net. - (PAo- Jeu dé pitoyable de la guerre et de la :accompagné de l'inspecteur W. Thi- te réglementaire de 24 pieds, type ; 9

a New-York (LA) AB PU cs w-s a x|dévastation sans merci “des terri- |vierge, a dirigé ce matin un exer-! Coussin: et. parachute de 22 pieds, on. atthews du
Rianuto, a « n 1 »# à !Îtoires et des villes de nos ennemis” cice d'évacuation à l'Université | type Dectoral, destiné aux soldats
A cd 1 1 1 2% 4 jet enfin de dicter la paix. |d'Ottawa. Au son du tirabre ordi- Parachutistes. La production de
DiMaggio, € ! To , it-i i "air sudi ; l’année dernière fut de deux fois etMaggio, ce «1 ! 0 L'Amérique. dit-il, ne livre pas naire, les 525 étudiants, qui se, ; ;
or 1 M O1 à 3 $|encore une guerre totale. Trop de trouvaient à leurs cours, sont sor-\ Jercie celle de de l’année précé- ——
Dickey, ree « 0 2 n o{temps est gaspillé par les grèves. |tis à l'extérieur des immeubles en ’ 6 . .xStainhack — uw 00 dlp I ; , : etes” + PETAWAWA, le 2. — L'hon.M à 2 1 12 herese enue pourpourde une minate et 25 secondes Publication des ‘aibert Matners.“ véuenantgoe

4 xxRuffing 1 0 6 n 0 avons accorde une autorité sans| l-es deux inspecteurs avaient fait’ recettes discontinuée :verneur de l'Ontario, et Mme Mat-

| Toraux 35 à in 24 s {précédent sur notre vie et notre EXecuter le même exercice aux 325 i -— ‘thews, ont rendu une visite offi-
x—arr pour Dickey à ta same. fortune de faire cesser tout le gas- lélèves de l’Académie de La Salle MONTREAL. le 2 — (Spécial) Selle hier pu camp militaire de
Cobrap,uur Banhamsà 5 me. ¢ pillage non nécessaire aux choses | hier qui sont sortis en une minute __ a compter Cu ler octobre 1942 du wawa, ont passé om revue

Brown. tb 3 1 # Ta militaires essentiells. ‘et 20 secondes. ; le Canadien National discontinuera leursotlesingénieursde re.v. pore, ce : 2 ; V. ; } . ; - "ettes heb. ‘ ; be.
sinughter” ed 1 EEE L'inspecteur Pichette a adressé lapublication Tostior I'in.! Le lieutenant gouverneur a suivi‘ i N 1 ' serdon, Ro . u . vis a: - à De + ‘ + :W. Coorer, tec. 4 8 0; 4 uw 0 rowski. Circuit. Keller, Buts volés: Riz- quelques médE Étudiants. Il formation du public en général on | âvec attentionles exercices de tirporn à 4234 | Sfr Cullephime Sacrifice. ET. Moore eur a deman inciter leurs Pa-| continuera la publication des rap. de canons anti-tanks et d'artillerie :
Marion, an 10 0 14 0] hurhats, NewYorkATL Tofous (CNIS A faire nettoyer cheminée.| ports mensuels qui comprennent légère, tandis que Mme Matthews JBeasicy. lane T 0 0 0 0 0 (LN4 Pointage finale: New-York (1.. tUYauX, cave ,à l'occasion de la l'état Ces revenus, des dépenses Visitait l'hôpital et les cliniques. — . oh Sh oo ot: pa 78 250 uo A1 AU i. St Louis \IN.,. 4 Bute sur belles semaine de prévention des incen- of des recettes » ettes | Le brigadier A. Tremaine, com- ; vu int à Cia . = 3 2

Totaux an 4 8 270 9 NM} de, Beazier 2 (Rizzuto. Bonhams. Bon- |a: ; 5 e . : ! as, ; + dk oad Ea À
New-Vord LA 1 von 000 30—3 hrm, 1 (Brown. Retires: Beasley. « |diés. Il leur a aussi conseillé de se, Ceci est conforme aux méthodes mandant du camp, et Mme Tre- Pris des: 2 ; 2 ,
SOMMAIRE Points comntiosurcorms 4Yheabine. Gordon 2. Rizsuto) ; Bonham moNtrer très prudents sur la rue, ; des chemins de fer américains qui maine, de même que des représen- Les jumeaux de Richmond. Paul, Toba et Edmond, ont maintemant sept ans. Les trois enfants '
de WCooper 2. Kurowski, DiMaggio. Kel- Barr (LN. ; Hubbard (LA25Ma |à CAUSE du nombre croissant des. ne publient que des rapports men. | tants de l'état-major, les ont re- de M. et Mme Alex Richmond, de Toronto, font leur part dans l'effort de guerre en faisant servir leurs
ler 2, Musial. Deux buts: D. Cooper. gerkurth 1L.N.), 3b. Durée, 1 h. 57. |accidents. | sue s. £us à leur arrivée. petites éconemies à l'achat de timbres d'épargne.
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reils au cours de ces opérations.
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Dix-huit LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 2 OCTOBRE 1942

e » e ‘ a y 4 °, |

; ‘1érites e -edette rec Av:
m4 > ’ = - ;

—lp c __ — _— —..-- __ PEa— —  —— a—— | a [ e

r . e | mt

Le marché Produits agricoles ] ! i ! | resserrent ennemi du
, ; some I < 1 (ri 4 L ! :de Montréal Montréal 49 degre de latitude i | AE 4 | ®

. } : , PA / ARCA i
Les tres etaient fermes ou UNj Au Canadian Commocity Exchange 6 | », A x Roberval 5] | /° J eurs IZNES nor -QUES

peu plus hauts sur le marché de My 79° suvurd’bu e } M 1 ° ; ,Ç
Leronte Winnipes | Electrics a Volailles | 7 be AN | (Suite de la première) (suite de la première page»
marqué le marche dans la section vu, , 3 22, mn 1 i i ;des lites Le titre privilegie a bhoudione.32e330 canards I 1 ! TE, M dde M | (Une depéche du Caire, hier soir, Le communique de rid) parle
monté de deux sous et la classe : % Preme 29 amencique 24 ie, ! _— 4 œ 7 À ;disait que la Be armée britanni- . d'une action défensive dans Stalin-
“A” de 5 sous, les deux atteignant Beurre du Comey au comptant, | | + SON —- A MN “a Riviere-du-Loup | que a fait cesser l’inertie qui: re- grad Il dit que des détachement s

; Cp soot. ably: mes. 35. déc. 36-0 an. Petia: - SN 4 "54 e . i ‘gnait sur le front egyptien, en russes ont detruit dix chars das

des sommets. (PR. a monte, ot. £07 mare, 87 Tue MTIÈRE AMÉRICAINE Ya, Neuves NE IN as mettant les forces de l'Axe en dé- saut et tue 200 h toutd'une fraction mineure dans les PU A PR mo re e CANON ANSE . “oy | e e : te ommes, tout en
transports et Canada Steamships | re Oeufs oan UMITES DE PROVINCES —-— Oo Cabalte À “o TEERB axGrandMire roe € route de positions au centre d'El repoussant les survivants à l'en
à aussi monte d'une petite frac- Am sens CAT LIMITES DE COMTES ---— *, i ave Se c 7/4 Sony Alamein et ne repoussant les con- droit d'ou ils etaient partis.
tion. Les industriels a la baisse | A-vrulettr 4 LA ! Ny Ne SOS QUEBEC ® dd ° | tre attaques ennemies.) On rapoprte q.e des aviateuns
inclusient International Bronze, He des Sudbur ; cf 4 > + . Les forces de l'Axe, repoussées russes ont abattu neuf avions en

privilégié. et Massey Harris, tous Les grains Yo » Q ! Swinger aise . une premiere fois dans une tenta : nemis. a os
deux perdant un peu. Bulolo était lé nord no * io j e f Three Rivers tive de chasser les forces britan- A Capture d'un autre etablisse
plus ferme dans les mines. Lake léperdno 2 se U8 Bo ke. NorthBay u 4 eg niques de leurs positions nouvelle ment ausud de Stalingrad et la
of the Woods a atteint son sommet ‘Orge No- 7. E 1 ç ment gagnées, ont cessé l'offensive, saisie d'une hauteur strategique
de 1942 dans les divers et Bruzi- Farine A 54 a Sorel et sauf quelques duels d'artillerie au nord-ouest de la ville sont attr:
han. Canadian Car privilégie, Dos- | Fane geble au Orinmpe: ms! A Try Pembroke 3 Hull MONTRER dans les secteurs nord et central  buées a l'armée rouge dans

co “B”, Hamilton Bridge, Interna- 1 2rme marae 516 | Sound . ; a f le front est demeuré tranquille NOUVelles officielles de la journee.
tional Nickel, Power Corporation, à are d'hiver : 49 8 ” a gai Johns ° ke sur terre. i Pendant que les Allemands ont
Frice Brothers, Steel of Canada, (av wagon) OTTNUS Lormmat of Ne Les operations aériennes furent été délogés de la hauteur au nord

privilegié, et Winmpez Electric De çhvix exe , oe 2 eld J remarquables hier par une chaude Ouest de Stalinurad, dit le com-
“B” étaient stables. lus Fimpit de T1» par baril Maté € rencontre entre les avions de chas-, muniquede midi aonwe on

a es tarine de male blane. par Hs A - se britanniques et une formation se € tues € abris hlin
CURB DE MONTREAL Livraisonsfaites on wazoss -.-.. 18 | we 1 S UN \ de bombardiers.plongeurs de l'Axe, ! dès et blockhaus ont été detruits

nn lou erin en m— i ‘ - , = . au x

L'allure du marché a evolue à la 3° mm seme 02D A 'au cours de laquelle au moins six ; on rapporte autres. portes, de

hausse au début. Dans les avion Grn he CL TI a - PORONTO avions ennemis furent descendus ! tennemi Jur os ronts de Moz ak,

neries, Fairchild a monte a un ‘arine d'avoine en sacs de 80 | ET 3 Ee 4 EEELSEEE ESSESS je plusieurs autres endommagés. munies a EAN «com
: | Co . ii.res wvraison faite. a taxe ; Yad J , : : s oft.

nouveau sommet par suite du FAP | Lie Lente .mpries 203.25 eu . fon CA RTE DE LA PEN URIE ,Ç Le combat fut si terrible que que a anéanti environ 1500 Alle.
port Dar la compagnie qu'un divi- Foin en balles # Le Ham,ig hc : l'ennemi jeta ses bombes sur ses mands et Roumains en trois jours
dende initial de 25 sous par ac Ny 2 la tunne tk 00 SUSE D'ENERGIE ELECTRIQUE | |Propres troupes. Tous les avions dans la bataille de l'ouest du ca
tion a été payé. Fleet à aussi mon- | pau Shores pun compris 8.00 8;ondan .. ; britanniques qui prirent part au Case. au sud-est de Nos orossitk
té. Dans les industriels, Ford a en- | Pommes de terre : “ - Regions AFFECTÉES combat sont revenus à leurs bases. C'est le 39e jour de sière
registré un nouveau summet et les ‘ Quebes. nous, T5 1 + 20-140 Pa CS Le Un communiqué révèle qu'un Stalingrad
autres qui se sont améliores sont; PLSpRe 2140] :  -—_—_—_—- _—_—_—_—_—_——-—m— grand nombre de bombardiers “De nouvehes divisions narive
Aluminium, Abitibi 6 pour cent. ; Windsor * moyens ont fait une attaque fruc- amenées d'autres fronts sont mé
privilégié, Bathurst “B° et Fraser : Toronto | a tueuse la nuit précédente sur des lées a la batrille. mais les Russee
Voting. Porc | navires à Tobrouk, portant des‘ disent du'un tournant decisif n'es

Montreal et { urh ‘ orcs __. coups directs à piusieurs navires. | pas en vue
’ > 200 . vo ; ; . longue ngé ‘avions| acti ; MVentes à HI heures a end re, TORONTO le 17 — (PC) —, , , l11 h. 30 Cadieux, decidant de s'en jet due de ; ges rangées on Izvestia dit que les Allemande

Co i | Pa. de changements de prix. A le ; vig d' e chasse ont allaq ml ‘ont lance 3.090 hombes etVente a ti heures 220 | Pa. _ | d ravoure ê u e en ue alie:, demanda à Larivière d'en ron- a or sur la route côtière de ravitaille- 30
Vivants abattus, $10.75. | faire autant. Ce dernier lui deman- . [ ! er > ray , Steurs projectiles de mortiers de

Le marche Ahattus: Barrie, $15.10, Brant.’ da dattendre quelque minutes. | [mentprèsde SidiBartan. Les tranchées contre un étroit saillan
; i ? , ; . u e od - ;ford $.4.€0 plus transport, Hamil.| Mme Jeanne Babin dormait sur! se rendra sous ques p PP&- russe.

ton, $15.20 livr.,s Hull $14.50 plus:
transport. Lo:idon $14.85, Peter-'
borough $14 65, Stratford $14.50.

de Toronto
Les titres aurifères ont monté

au début et se sont maintenus au Oeufs et beurre
cours de la séance aujourd'hui ;
mais le marché en général était’ TORONTO, Ke 17. — Les prix
terne et peu intéressant. Le roule- des oeufs et di beurre au comp
ment s’est chiffré à 23.000 actions ‘tant é.aient les suivants aujour-:

: heure.  d'hur oer!s du gros au détail, clas- ;
pour la première | ve A-gros, 49'2; A-moyen, 49:

Toronto et Curb , | A-poulette, 42: B. 42: C, 43.
Venter à 11 heures uy io
Venter a midi ey

La bourse

‘Les vendeurs ruraux ont vendu!
‘leurs oeufs aux prix
A, 47'.-48 A-moyen, 47'2-47:

“ poulette, 39-40; B. 40: C. °C Beur-|
de New-York." première qualité en tinette,

; 13374-3412.
Les acheteurs ont tourné leur! |

attention vers les aciéries, tandis | Fruits et légumes
que les litres ferroviaires, jusqu'ici | TORONTO, le 17. — Prix du’

actifs ont da absorber les prises
de profits avant de reprendre leur :
mouvement à la hausse. Les prix |
lents au début, se sont améliores
lorsque les titres dans les metaux!
ont commencé à monter d'un point
ou à peu près. La plupart des
transports, aux environ de la qua
trième heure. étaient en avant de
fractions mineures, atteignant de
nouveaux sommets jamais vus de
puis 5 ans. Les transactions ont
ensuite diminué. Les nouvelles de
guerre, la loi contre l'inflation et
les taxes n'étaient pas des facteurs
réjouissants. Les obligations se
sont améliorées. Les commodités
ont reculé. Les pores à Chicago
ont touché un sommet jamais vu
depuis 22 ans.

gros des fruits et des légumes tels
que fournis par White & Co.

Domestiques - Tomates locales,
1a panier de 11 pintes, 40-50c;!
radis, 25c la douz.; laitue. .00-1.25; :
persil, 6 pintes 25c; épinards. 40
et 50c: fèves à beurre, 40 e. 50c,
vertes, 60-75cc; “etteraves, douz., |
15c: concombres, 11 pintes, i

 

50-
60c: bleuets, panier de 11 pintes, |
S2 et 82,75; bo°tes !' ‘éleri de 4
à 5 douzaines $0.75-$1.00: pêches
no 1, 50-55c: no 2, 35-40c: pru-,;
nes, paniers de À pintes, 50-60c; |
ble-d'inde doré, à la douz… 15 et
20c: choux-fleurs. 75¢-'.00; panier!
de raisins bleus, 32'2-35¢.

Importés — Ora ges Valencia de
Californie, 7.50 8.00; pample-
mousses de Californie, 7.25-7.50; |

  ‘ tourni \ . citrons de tou'es grosseurs, de!
otes fournies @ 1h “6. pur LG. “li i 50: i !

Beaubien ot Cie, 66, fe Spark. 0, pwa. Californie. 7.50: , ignames du
American Tel. und Tel. ry: Texas, $2.75 et $3; raisins de Ca
Bethlehem Steel 55 . {lifornie 4.00. Foires de Californic,!
che “Edison . ol _ 5.50-6.00; patates. °.69-7 75; canne‘
Douglas Air . s& ‘berge, boite de 22 lvs, 5.00.
Gen, Electr.e 2K ————ep—— i
Gen. Motors set à ; _
Intl. Nicke! Lo2% 3
Intl. Paper . a. :
Intl. Paper pris. 4i 4
Montgomery Ward ; 30°,
New-York Central 19 '
Rep. iron and Steel 151, ¢
U. B. Rubber 274, E
U. 8. Stee! Rr '
Westinghouse 727,  

 

M

L’EMPRUNT DE |

sees, mais les pecheurs du Qué-

LA VICTOIRE:

La campagne du troisieme em|
prunt de la victoire se terminera
le 7 novembre. a-t-on appris au-
jourd'hui. La campagne sera lan-
cée officiellement le 19 octobre
prochain.

——_—__

PRIX DU GRO
————

NEW-YORK. - L'indice quvtidien des
pria de gros américains. basé aur 35 den-
rées et cacluié ont la Presse associée. est
le nuivant:
Hier
ly a un mois
1! y à une semaine
I's a on an

101.04
109.55

ssa0
92.34

      
M. E. C ELLIOTT, agent géné-

ral du service des voyageurs du
Canadien National, dont M. C. W.
Johnston, directeur général du
service des voyageurs de ce réseau
annonce la retraite avec pension,
après plus de 48 ans de services
continus avec le Canadien Natio
nal, à partir du 12 octobre.  
  1942 194) 1040 102%.49

Haut 101,04 9512 725 eR 14
Bas 95.54 77,03 AR KO A144!
mr—

Produits chimiques utilisés par
les aqueducs municipaux

—

Le Bureau Fédéral de la Statis-
tique vient de publier un releve
spécial de la consommation de pro-
duits chimiques par les aqueducs
municipaux au Canada en 1940 et
1941. Un total de 217 aqueducs
ont déclaré qu'ils utilisent des pro-
duits chimiques en 1941 et 1942:
92 n'utilisent que du chlore. et 39
utilisent de l'alun et du chlore
seulement. En 1941 ces aqueducs
consomment 4.764 tonnes d'’alun,
731 tonnes de chlore. 2563 ton-
nes de chaux, 500 tonnes de sel.
524 tonnes de cendre de soude,
105 tonnes d'anhydride sulfureux.
33 tonnes de chlorure de chaux.
33 tonnes de charbon activé. 66
tonnes de sulfate d'ammoniu et
4 tonnes d'ammoniag'e anhydre.
Citoyenneté de la population de
Plle du Prince-Edouard en 1941

U'lle du Prince-Edouard compte
95.047 habitants en juin 1941,
dont 9.627 sujets britanniques ef
418 aubalns, d'après n rapport
préliminaire publié par le Bureau
Fédéral de la Statistique. En 1931
la population s'élevait à 88.038 ha-
ditants. dont 87.433 sujets britan-
niques et 605 aubains. Les aubains
se répartissent comme suit. par
pays d'aflégeance (chiffres de 1931
entre parenthèses): Etats-Unis, 347
(418); Scandinavie. 24 (105);
Chine. 18 (24); Allemagne, 4 (11);
Tchécoslovaquie, 1 (3:: Pologne.
(nil); autres pays, 23 (39).

LE CHANGE

Les changes à midi
Livre sterling & Montreal, $4.43

a achat $4 47 à la vorce !
Dol.ar ame uain à Montréal ;

,$i,10 à lachat, $1,11 à za vents |
i Livre sterling a New York,

i

i Dollar canadien à New-York,
+ 873s.

 
!

En or:
Dollar américain 61 08 cents. |
Dollar canad'en. 55 UF cents.
En monnaie canadienne,

; vauc $37 54
| Washington

: MATIÈRESPREMIERES
L argent

Les prix de (argent sur le marché à
termes étaient à l'huverture ausourd'hus
«ans changements: offre, iuin, 87.76. Sur
le maraché de londres. l'argent était
coté à 32.62 ccents

L'or
{.or en finget à Londres n'a pas chan.

sé a $17 64 l'ence en monnaie canadien-
ne lida en mnnnate anglaise, soit le
prix d'achat de le Banque d'Angleterre
Le prix de Wanshington fixé à %35 valait !
$35.80 en munraie canadienne

Le co.on
l'ouverture eotait :

Ferm prés. Quv

l'or
4 Londres et $38.50 a'

Le coton à

Detobee marier 17.96 17 98

Decembre acnsenes 182% 1x20
Janvier cvorraserene tA GaN 18,27B
Mars LEN 18,4%

Mai ~.&0 in 81-54
Juillet IRTIN 18.87
ee

HI faut dépenser moins
TORONTU, le 2. — La commis-

sion du pouvoir hydro-électrique
d'Ontaric a fait une déclaration
demandant de réduire la consom-
mation de !électricite a plus de,
20". tel qu'ordonné par le regis
seur du pouvoir pour le Dominion |

  

des pécheurs
dans Québec

QUEBEC. Qué.. le 2 — (D. N |
C.) -— L'honorable Edgar Ro:
chette. ministre du Travail, des
Mines et des Pécheries mariti-
mes, nous a appris ce matin une

suivants: nouvelle fort intéressante concer-‘de la mort d'Oscar Larivière qui | ait répondu à Normand d'aller TA
A-:nant les pécheries maritimes de demeurait a 4. rue Richer. Hull, a | aurait répondu à Norman a et j'irai à Londres sous

la province de Quebec.
“En plusieurs points des côtes

35'4; scconce qualité en tinette,' de l'Atlantique et du Pacifique.” Strike siégeant.
dit M. Rochette. ‘nombre de
flottes de pêche sont immobili-'

bec. en plus de braver les dan-'
gers ordinaires de la mer. n'ont,
pas craint d'assumer d'autres 11s-j
ques encore plus grands pour|
nous assurer une production de:
morue qui sera plus élevée que,
celle de l'an dernier.
“A juste titre nous devons être

fiers du magnifique exemple de‘
bravoure et de patriotisme que,
sans fanfare, ils n'hésitent pas a,
nous donner tous les jours”.
Le directeur de l'Office de Pu

| blicité et de Propagande des Mi-|vocat de la défense était Me O. W.i
nes et Pécheries maritimes, M.|
Lionel Lebel. a informé l'hon.!
M. Rochette que les péches de|
morue, à la fin d'août, s'elevaient:
déjà à 37.822.400 livres. Celles:
de la saison avaient atteint 43.-;
76.600 livres. La pêche de sep-
tembre fera plus que fournir les |
6.154.200 livres qui manquent
pour égaler le record de l'an’
dernier. De plus, les prix sont’
de beaucoup plus intéressants
qu'en 1941; le revenu de nos pê-
cheurs en sera augmen.e d'au-
tant. A d.te il se chiffre par
$1.045.531,00. ;

les Etats-Unis
produisent trois |
cargospar jour

WASHINGTON, le 2. (PA) —
La commission maritime a annon-
cé, hier, que les chantiers mari-
times des Etats-Unis avaient at’
teint le but fixé de trois navires
par jour, en construisant 93 nou|

veaux cargos d'un tonnage total
de 1.009.800 tonnes pour septem-
bre. Ceci, a déclaré la commission, -
est “le record le plus élevé en
fait de production maritime dans
toute l'histoire du monde.” '

it

Dividendes
Fairchild Aircraft, Ltd, 25 sous

par action. payable le 31 octobre
aux actionnaires inscrits le 15 oc-
tobre.
Wood, Alexander & James Ltd.

  

! 134 pour cent, payable le 2 noven:-
bre aux actionnaires inscrits le 15
octobre.

eee

158.581
HABITANTS...

(suite de la première page)

gistre une diminution de 9 person-
t| nes. i

Le quartier Elmdale a enregistré
la plus grande augmentaition soit
de 1.089 personnes. Le quartier
Riverdale vient apres avec une
augmentation de 601 habitants, sui-
vi par le quartier Central qui a
enregistre une augmentation de
395,

Les quartiers d'Ottawa et de Vic-
toria n'ont pas augmenté le chif-,
fre de leur population, au contrai-
re ces deux quartiers ont enregis- ‘
tré une diminution de 9 person:
nes, soit le total de la diminution
pour toute la ville d'Ottawa.

Voici le détail de la population
par quartiers:

Aubmen- Dimi- |*

Quartier i942 1941 tation nation |
Victoria [IS SAAT 7} 5 !
Dalhousie 16872 18756 138
Elmdale 17,257 15.14% 10-2

Wellington 19:76 19.805 soi i
Capital 14,726 14.400 acs -

Rivercdals 12.474 11.873 a1 -
Cer:ral 16.983 18,388 sa.
St George 19a8 10.444 44

Bu 11.048 20% 292
O'ttaaz 19,157 13,387

Ride.u 5.631 £560 .

Laser as
Augments’ rn ne te:

la soirée du 5 scptembre dans unc, bial. pos élre en état d'ivresse.

la table. Cadieux la rêveilla. Elle
lui dit de la laisser dormir encore ;

préliminaire dans
) ° : ha

l'affaireNormand |imisespiorsCarrièreae
_ | Place avec lui, disant qu il reveille-

. ; jiait Mme Babin
. Xe. amilton, sait Mme :

Me 0.1 Holland, JeHamil | Lariviére leva le bras de Mme,
epee 1 pi aus {Babin pour la réveiller et quand |l'ecezt.… — Me R. Mercier occu- J .; : He |
e pour la couronne | Simon Normand vit cela, il s'ap-!

pe p _ procha de la table et dit a l'autre

L'enquéie préliminaire à la suite de Ne pas faire ça, ajoutant qu'il
| blesserait Mme Baoin. Lariviere

rélatent l’affaire.

;se promener. Ç

M. Cadieux quitta l'hôtel seul, H |
:revit le groupe a la demeure de,

Après qu'un groupe eut passé Mme Babin, et Normand ne sem:

débuté ce matin en correctionnelle
alors que le magistrat Glenn-E.

 

taverrs eo la basse-ville, Ottawa,| Mme Jeanne Babin a témoigné|
il s’est produit une bagarre entre : qu'elle connaissait Oscar Larivièrc

Simon Normand et Larivière, au | depuis longiemps ct qu’elle l'avait
coin des rues Parent et Murray. rencontré a sa acmeure à elle, le,
Oscar Larivière. 27 ans, est mort 5 septembre. Elle a ensuite racon-
lundi le 7 septembre à l'hôpital té ce qui s'était passé. Elle a vu’
du Sacré-Coeur à Hull, des suites Normand à l'hôtel d'Ottawa en
des blessures reçucs, prétend-on, 'questioæ. Elle revit ensuite Lari-,
dans cette querelle. Simon Nor-|vière et Normand a ucoin des rues|
mand, un noir, agé de 43 ans, de-| Parent et Murray. Mme Babin a
meure à 15, avenue Rose, Ottawa. dit qu'elle traversait la rue, et

Me Raoul Mercier, !
occupait pour la couronne, et l'a-jtrapper Lariviere. k

Mme Babin, répondant a une

Holland, de Hamilton, un avcoat question de l'avocat de l'accusé, a
nègre. Ipabil | déclaré qu'il y avait une automo

L'accusé a nié sa culpabilité. bile près du trottoir ou Larivière
Plusieurs témoins ont été interro- | est Erbe quand Normand leat!
gés. Le premier témoin fut M. Eu- | frappé.

gène Larivière, de Huil, père de Un autre temoin .M. Oscar La!
la victime. Il a déclaré qu'il avait croix, de 14i, rue Augusia, Ottawa, |

vu son fils le 4 septembre et Ou'à 3 témoigné œu'il connaissait Lari-
cette date .1l élait normal. Il à‘ vière. MH a vu tomber Larivière
ajouté au il l'avait revu ensuite après la baz-,re avec Normand. La-
à I'hop.ial . jeroix a dit qu'il avait relevé La-;
mon Alme adieux. on secondlé| rivière et quil lui avait demandé|
i . eme - 7 ins © ; o Lo

viere depuis trois ans et qu il Fa- "ve qu il n'était pas ivre. En plus,

aitrencontrélesamedi anon le témoin a dil qui! n'avait pas vu
RN . ; Normand frapper Larivière, mais

ot Principale à Hull. Ensemble, ils . it Le
se sont rendus à un restaurant sur | QUT)ava va ce dernier tomber.
la rue Dupont et allèrent ensuite |? mn M Georc
dans un hôtel pour prondre quel-!_ Le témoin suivant, M. George
ques verres de bière. Ils se ren. Stanley. de 64, Si-Francis, Ottawa,

dirent de nouveau au restaurant ; déclara qu'il ne connaissait pas La-
en question et appellérent un taxi riviere. dl a dit que Normand et
pour se faire conduire à un autre | Larivière s'en venaient sur la rue

hôtel situé au coin des rues Parent | Parent. en direction opposee, de
et Murray à Ottawa. Ils y demeu- façon à se rencontrer. Le témoin
rèrent un quart d'heure environ et! ajoute qu'il est certain d'avoir vu]
s'en allérent ensuite chez Mme ; Normand frapper Larivière qui;
Jeanne Babin, 89. rue Murray. La disparû! a sa vue.
soirée était assez avancée et il Mme Malvina Ethier. de la même|
commençait à faire noir. Lariviere. {adresse que le témoin précédent.|
Cadieux, Mme Babin, M Bill Ho-'a dit au contraire que les deux

'

 

-7an, M. René Plouffe. et un autre [types s'en allaient sur le même

couple se rendirent au Château cote.
Lafayette .rue Clarence. À cet hô- Le dernier témoin fut le Dr J.-|
tel, Cadieux a dit qu'ils avaient /C. Simard, de Hull, qui a examiné
pris quelques bouteilles de bière ; Larivière à son arrivée à l'hôpital.
et que Larivière en avait bu Jz ‘Il a dit que la mort avait été causé 1
même quantité que les autres. Ils nar une fracture du crane. L'enqué-
entrèrent vers huit heures, et vers te se poursuit cette après-midi. |

procureur, ; elle se retourna et vit Normand |

79.

i

> | d 'ment italien rapporte aujourd’hui nord-est a fait avancer les
peu d on Fes que plusieurs tanks britanniques | mands de 200 à 300 verges seul».

——

De Rome, le haut commande-

auraient été detruits dans le com-

Le journal estime que l'offonst.

nazie dans les fauboures du
Ale.

ve

ment ct que ceux-ci ont subi de
LISBONNE,le 2, (P.A.) — Mv-|bat rapporté antérieurement sur le lourdes pertes.

ron-C. Taylor, envoyé spécial du’
président Roosevelt au Vatican,
qui rentre dans son pays,
suite de conférences avec le Sou-
verain Pontife, a fait aujourd'hui
la déclaration suivante: “Ma mis-
sion n'est pas encore complétée!

peu.” i

Il a rencontré aujourd’hui des
représentants de journaux améri-
cains, anglais et portugais, après|
avoir été hier en conférence avec |
le premier ministre Antonio de
Oliveira Salazar. |

———enme—-

Nouveau gaz
pour les camions

en Allemagne
BERLIN, le 2, (radio allemande)
P.A.)—Le ministre des munitions;

M. Albert Speer, a décrété aujour. |

 

domaine de l'industrie et du trans-
port fassent le même changement
quand ce sera possible.

—_
WINNIPEG. le 2, (P.C.)—Ble-

oct. inchangé à 90: déc. pas ouvert.
Avoine: oct. 's plus haut a 467%.
Orge: cct. inchangé 60'2. Seigle.

 

pas ouvert.

CHICAGO—Blé: déc. 1.28%-L,
mai, 1.317s-132. Mais: déc. 85%
!.: mai, 90!3. Avoine: déc. 52; mat,
53“1. Fèves de soja: oct. 1.68. Sei
sle: déc. 7174; mai, 77'2; juillet,

 
Cornwall(Ont.)
CORNWALL, (Ont. le 2 -DNC..!

- M. ¢¢ Mme Ovila Ménard, ainsi que
Anreite et Simone étaient de passage à
Hawkesbury, dimanche. M. Frank Bowen,

  

de l'aviation Royale de Victoriaville,
était en visite dimanche, chez M. Frank Le- |
res, +

front égyptien mercredi.
Il admet que les bombardiers

Un raider fut atteint par le feu
‘des contre-avions de ce port de | chars d'assaut ennemis
ravitaillement.

LE PRÉSIDENT

ROOSEVELT...
(suite de la premiére page)

85.000 l’an prohain; 20.000 canons
anti-aériens en 1942 et 35.000 l'an
prochain: 8.000.000 de tonneaux en
navires, cette année, et 10.000,
00 en 1943.

M. Roosevelt dit que l'esprit dc
guerre au pays était en général
tres vif, sauf a Washington.

Soutenant que l'esprit de com
bat ici était beaucoup moindre que
dans le reste du pays, il tient res-

 

Cherchant, dit-il, à créer l’im-
pression que leurs services sont

destinés à contribuer à l'effort dc
guerre, de nombreux législateur:
se mélent de choses regardant plu-
tôt les experts militaires, qu: les
connaissent davantage.

Le Président accusa une mino-
rité de la presse et de la radio,
surtout les commentateurs, de dis-
séminer des rapports officieux sur
les faits et de dire au peuple des
choses qui n'existent pas. Cette
minorité, dit-il, semble ne pas être
familière avec le pays, tout comme |
certains membres du Congres, et
elles ne songent qu'au point de
vue local et distribue des nouvei-
les sentencieuses. Il refusa de
mentionner des noms.
Pour ce qui est des personnages|

officiels gouvernementaux, il dit:
que les membres des exécutifs ct !
ceux qui recherchent la publicite ‘
dans la proportion d'un cinquième :
prononcent des discours sensation
nels ou agissent tout en s'imag:

Dans les limites de la ville les
i Allemards fortifient les maisons

à la britanniques ont survolé Tobrouk restées debout.
jau cours de la nuit. i On rapporte que les chars dus

;saut de l'armée rouge arrétent jes
en tr

{lançant des obus.
t Les Russes ont attaqué de nou
|veau les Allemands en plusieurs
| régions au nord-ouest de Stalin-
; Rrad, et Izvestia dit qu'ils ont dé-
truit 42 réduits en béton et piu-
sieurs batteries d'artillerie et tué
:2.000 Allemands en un seul en.
droit.
On dit qu'un autre village a ets

repris au sud de Stalingrad.
La situation à Stalingrad est év!-

! demment périlleuse, mais les ran-
| ports de nuit des trois thétres de
{ Ruerre font croire que les gains
et les pertes se balancent.

* Environ 400 Allemands ont été
tués dans un combat pour la pos

! session d'une localité au sud de
| Stalingrad. L'Etoile Rouge annonce
que les troupes russes ont repris

| d’hui que tous les camions lourds | Ponsables de cet état de choses cer ‘trois endroits en cette région.
{ changent l'usage de la gazoline ; taines sections du Congrès, de :a,
! pour un combustible liquide et qu~ Presse, de la radio et des fonction

| les moteurs dont on se sert dans le | Näires du gouvernement.

Sur le front du nord-ouest. au
nord de Moscou, dit un commu
niqué, les Russes ont repoussé des
atioques nazies répétées et tué en-

| viron 700 ennemis.
On rapporte aue des marins so

. viétiones ont tué 500 envahisseurs
‘et fait des Drisonniers dans la ba.
| taille de l’ouest du Caucase, au
! sud-est de Novorossiik

L'armée allemande qui s'est
avancée hier dans les faubourge
‘du nord-ouest de Stalingrad se
: composeit de 300.000 hommes.
| (Le haut commandement: alle-
{mand dit que les Nazis se son!
l avancés en triangle en plusieurs
| endroits du nord de la ville et que

i

 

t

des attaques soviétiques ont été
‘ repoussées par des contre-attagnes,
avec destruction de 98 chars d'as-
saut russes, dont plusieurs fahri
aués en Grande-Bretagne et aux
Etats-Unis.

(Des nouvelles de Stockholm.
rapportées par l'agence Reutr:.
disent cependant que ces attaques
russes ont enfoncé les positions de-
fensives allemandes à certains en-
droits le long du Don. au nord-
ouest de Stalingrad.)

 
M. Roger Allaire et

d'Ottawa, étaient dans
ie =cmaire.

M, René Latreille,|
leurs famille, |

M. Joseph Marion et Mlle Adrienne Ma-
ricn étaient de passage à Embrun, cette
semaine.

M. Gordon Gadhois.
en visit. cher aa grand'mère,
bois, récemment.

-----enone i i JFUn quart d'heure de réflexion | légions agricoles. Pendant qu'il
… ; , voyageait, il a entendu dire que
étend et forme plus l'esprit que: des banquiers, des pharmaciens,
beaucoup de lecture. des rédacteurs de journaux al

Mme de Lambert.

d'être cois.

 

de Montréal étaitMme Gad | à Washington, dit-il, est celui qu'il

 

-by

Parade a Londres

 

ra

name 4m 2 10 900‘a ema wm erm

Guildeha't.

 

  

main-d'oeuvre.
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+ Pembroke,Ont.
  

Feu Mlle Tremblay
PEMBROKE, le 2. (DNC) -

blay. ont eu lieu ce matin en l'égli-
se Holy Name. La défunte est dé
cédée subitement, mercredi ma-
tin.

nant qu'ils ne reçoivent pas l'atten-
tion voulue. Ii leur recommande

Le genre d'esprit qui doit régne:

|a appris a connaître en certaines.

laient dans les champs pour faire
la moisson, afin d'aider aux fer.
miers incapables d'obtenir de la -

Les funérailles de MJle Alice Trem

Née à Chicoutimi, Qué. elle:

MOSCOU. le 2. (P.A) Les
Russes ont annoncé aujourd'hui
oue des navires de guerre sovie-
tiques avaient coulé, dans la mer
Baltique. deux transports alle
mands d'un tonnage total de 18.000
tonneaux. Les Soviets ont annoncé

‘hier la destruction d’un troisième
“navire ennemi de 10.000 tonneaux.

BERLIN. le 2. ‘Radio allemand»
(PA Le haut commandemen*
allemand annonce auiourd'hui la
capture d'Orloveza, banlieue du
nord-ouest de Stalingrad. et l'en-
cerclement d'un groupe soviétique
considérahle à l'ouest de ce centre.
Ie commuriqué dit qu'Orlaveza

avait été convertie en une forte
position de défense russe.
De nouvelles avances soviétique*

contre le mur allemand au nord de
Stalingrad ont été renoussées hier
aver pertes de 124 chars d'assau*

“de l'armée rouge
Le communioué dit encore que

a demeuré pendant plusieurs an. | des attaques allemandes se livrent

  
  

  
ra

Des troupes américaines ont paradé à travers la ville de Londres pour aller ensuite

25 ans, à Winnipeg. et demeurait
chez sa mère depuis un an. Flle
laissa dans le deuil. outre sa mère.
deux soeurs: Mile Edna Tremblay
organiste à l'églis” Holy-Name. et

| Mlle Clara Tremblav, à la maison:
; un frère. M. Joseph Tremblav. d'Ot-

; tawa. L'inhumation eut lieu au
' cimetière de la paroisse.
, M. Robert Burns. du CARCà

Montréal, Qué. a passé la fin de
semaine chez sa mère. Mme Cora
Burns.

Mlle C Legge. gmg A New
York, à visité ses parents iri.

…Ù M. et Mme Félix Amyot. et leurs
deux enfants. de Fort-Conlonce.
Qué. étaient de passage chez M.
et Mme F. LaFrance, jeudi der-
nier.

M. l'inspecteur A. Gascon. d'Ot

 

#

4

1
-r . oad

goûter à

cetie semaine.
M. Ubald Gour. dentiste ici de-

Duis plus de quatre ans, a quitté
Pembroke. pour faire partie de
l'armée.

M. et Mine Rodrigue Audet, née

 
Voici. de gauche à droite, Sir John Luiiric. tord-maive de Londres: ie majorgénéral Jobn | Jeannette Bissonnette. annoncent

nées chez ses parents ici. Flle passa .

tawa. a visité les classes bilingues

au sud-est du lac Jimen. sur le
front de Léningrad. dans des posi-
tions avancées vers le nord et que
l'annihilation des divisions soviéti
nues enrerclées dans les combate
de ces inurs derniers est sur le
noint d'être complétée au sud du
lar Tadoga.
On rænporte anssi des combats

par les forces aériennes combinées
de l'Axe. par les Allemands dé
fendant le flonc nazi entre le Don
et la Volg>. par les Allemands et
les Roumains qui pilonnent les Ii.
enes de chemins de fer le long de
la Volga et nar les Allrmands, les
Jtaliens et jes Hongrois. qui ont
démoli, dit-on. une grande quanti
té de matériaux de chemins de fer
et de puissants engins de combat
sur le front du Mon.
Le communiqué ranporte aussi

de nouvelles pénétrations dans le
nord-ouest du Caucase.

—Omen+

I Ne gaspiilez pas votre temps à

‘expliquer pourquoi vous avez man-

‘qué une affaire Recommencez

 
Lee. de l'armee américaine, et M. Anthony Eden. ministre des afiaiies étrangères. en train de prendre ! lu naissance d'ur fils né à I'he ‘OU! de suite.le goûter.

pital général ie 20 septembre.

rar
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un râlé, (a pauvre Estelle Arnaud

LE DROIT
oublié nr

Le Syndicat d'Oouvres bccimies Lise
Siege cecial: 0. rue Gosryes. Otts wa

Tél: Echange orive—~3-4081

LARLY
des Annonces Llassees

Pour CUICUIE: le pis Qu Loule ascogce
«Gsgitée U faut comptez à mois 6 Lo UL
que. lou uitsales 109 GDIÉVIAUURS |e: wu
ones 18. G % 6 XK. eic. 18s mou com
poses of les ioupes de cine caithies ©
moins com Ouiant de mots: ‘es -Aifties
suivis de letues comme des mots
entiers. Quand 1 taut se sesvu dune
case comptes J mois.

Lorsque le client exige
Qa sa Case lu: eoien! adiesseess tl fau!
Gjoule: 10 sous pou: tals de poste

Les prix ci-dessous sos! éiablir Soul Gus
inseilions consécutives Les annonce
«nmmandées pou: plusieu:s 1nsertions a
intecvalles son! cotées comme des annon-
ces nouvelles pou: chacune des insertions.

Pas de commandes fusqu'à suppression
eu pou: Moins de deux lignes

Les annences ciassées sont payables

ue es iOpOnses

Pour louer

rendre ou

échanger

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 2 OCTOBRE 1942

 

Dix-neuf

 

La page des aubaines

ANNONCLS CLASSÉES "pus
résultats

r
e
t
e
n
t

se feront

attendre

 
  
  

Pour vos petites annonces, appelez 3-4061, de 830 a m à
   

 

Carles
Professionnelles
 eompiant Cependan! les an de

clients dost le nom est entrée dams l'a
manach de la ville ou du lélépnone seront
chargées, su: demonde pourvu que lo
commande soit donnée avant IU h de
l'avant-midi. Le samed) avanmi § a.m.
Nous n'acceptons aucun avis de sais

sance de flançailles, de mariages. de
deces où de non-tesponsabilité pa: t6le-
phone. Le texte de ces avis doit être
signé d'un nom responsable.

es erteurs son! promptement (ectifiées,
on doit cependant les signaler avant la
seconde insertion. Notre responsabilité
pout toute erreur ou omission ne peut
excédes le montant déboursé pour [an
aonce.

ANNONCES CHARGEES

Nombre 1 3 ®
de mots jour fours fours
1-42 30.48 3) 40 $2.50

12-18 n.72 2,10 3.90
19.24 0.9% 2.80 5.20
25-30 1.20 3.50 6.50
31.36 1.44 4.20 7.80

ANNONCES COMPTANT

4-1 80.36 81.05 $1.95
12-1 0.54 1.58 2.93
19-24 0.72 2.10 3.90
25-30 0.90 2.68 4.88
a1. 1.08 3.16 5.85

Taz! special sur demande pour 25 inses-
tions ou plus.

Naissances, tiançen!les, mariages. cartes
de remerciements, messes anniversaires.

Première insertion vomoe $1.00
Insertion additionnelle - 0.75
Les mémes avis dans le carnet

. al, _.. rs 1.50
Avis légoux en caractère 6 points, la

Hgne agate (14 lignes au pouce) 0.1%
Annonces classées avec vignette cotées

au double des prix ordinaires.
Rubriques spéciales ne figurant pas su:

la liste des classifications régulieres, une
Ugse par insertion ne … 20

AGENCES LOCALES
Pous accommode: ies clients éloignes de

fsotre bureau nous avons établi des aqen.
ces qu) actepieront vos commandes dan.
Monces classées et recevront les remises
d'argent on agences son! les pharma-
ces suivantes:

Pharmacie Farley.
119, rus Principaie,
wll

Pharmacie Union,
148, Blvd St-Josoph
Weightville, Mull

Pharmacie Unic:n,
8%, rue Principals.
Hull.

Pharmacie Brisson,
85, Chemin Montréal,
Eastview.
 

Electriciens 43

PAUL DAGENAIS, électricien, ré-
parations de tous genres, 2-5092.

 

 

 

 

 

Médecins
Dr DE HAITRE, des hôpitaux
de Paris, 161, rue Stewart
Spécialités Chirurgie, Mala
die des femme:, Maladie
des organes génito-urinaires,

Consultation 2 a 4 h 30 et
7a8h 30 pm. Tel 41244.

Dr A. DROUIN, 318-319 Edifice
Transportation, 48, rue Ri

 

 

deuv. Spécialités: Yeux,
Oreilles, Nez, Gorge. Uonsul-
tations. 2 à 5h et 7à8
pm. Tél 3-9162.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie. Consul-
tations: 2 à 4 h. et 7 à 8 h.
pm. Tél 3-702°

Dr R.-H. PARENT, autrefois à
105, rue Wurtemburg, est
maintenant -/ménagé à 72,
ave. STANLEY, OTTAWA.
4-1655. 1 mois

Dr E. PERRA,, 192, rve Princi-
pale. Hull. Tél 26754. Spé
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite-
ment. Consultations: * a 4
h. p.m. et de 7 à 8 h. pm.

Dr J-M. RAVARY Yeux, oreil-
les et gorge. 433, rue Rideau.
Tél. 3-8252.

Dr DAMIEN ST-PIERRE. Mé
decine gé..éralc. Physiothéra-

Cong Itation sur rendez

 

 

 

 

 

pie.
vous. 368, Dalhousie, Otta-
wa. Tél. 34101.
 

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Lau-
rier est. spécialité Chirur-
gie exciusivement. Consulta-
tions: 1 à 3 h. pm. et sur
rendez-vous. Tél. 4-0337.   
 

ct_—

DACTYLOGRAPHES Underwood,
portatifs et réguliers. Aubaines,
machines reconstruites. Aussi
machines à additionner Sun.
strand. Underwood, Eliott, Fi
sher, Limited, 203, rue Queen,
2-3531. 59

Dactylographes

 

5.30 p. m, le samedi jusqu'à midi
 

    

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 Goulet, épouse bien-aimée de

Léopold Fortier, à l'âge de 38
ans. La «©'pouille arrivera à Ot-
tawa, sam di ie 3 octobre, à 7
h. 30 a.m. et sera exposée aux
Salons W..J. Landreville, 578,

Les annonces paraissant sous cette ru-
briques sont sujettes aux conditions sui.
vantes établies par l'arrêté ministériel du
Gouvernement Fédéral
“Aucune demande ne asia considérée

de lo part de personnes à l'emploi de
firme, corporation ou de tout auue em:

al »| ployeus occupé à ic production de muni-
Somerset-O. Funérailles sarr.edi | tions. outillage ou Jouraiture de guerre

3 | .| Pour les forces a es. moins que le
le 3 oct. Départ des salons Lan candidat ne soit pas actuellement employé
drevilie, à 2 h. 45 p.m. pour + son occupation ou à son métier réqulier

’église St-François ou un Liberaleg çois 0 ra QUVRIERsera chanté à 3 h. [nhumation maison
.our couvrir

 

 
 

au cimetière Notre-Dame d'Ot- privée~Sadresser 45. Charle-;

tawa. 2230 2148-15231
GRIGNON. — Décédée a sa de- 7,
meure, 552, Cathcart, mercredi Agents demandés 16
 le 30 septem're 1942, Hélène Ro-

chette, épouse d'Urgèle Grignon,
à l'Age de 7° ans. Funérailles
samedi le 3 octobre. Départ
des salons funéraires Gauthier,
259, St-Patri-e, à 6 h. 15 am,
pour se rendre * la Basilique
où le service sera chanté à 6 h.
30. Inhumation au cimetière
Notre-Dame "Ott. wa.

 

Les annonces paralesant sous cette ru.
briques sont sujettes aux conditions sui-
vantes établies pur l'arrêté ministériel du
Gouvernement Fédéral.
“Aucune demande ne sera considérée

de ia part de personnes à l'emploi de
firme. corporation ou de tout autre em.
ployeu: occupé a la production de muni.
tions, outillage ou fourniture de querre
pout les forces armées, à moins que le
candidat ne soit pas actuellement emp:oyé
à son occupation ou à son métier réqulier.”
 

2-230

LARABIE. — Décédée à Gatineau-
Mills, mercredi le 30 septem-
bre 1942, Odile Laramée, épou-
se de Josaphat Larabie, de Ste-
Rose-de-Lima, a l'âge de 58 ans
10 mois. Funérailles samedi le
3 octobre. Départ de la demeu-
re à Ste-Rose-de-Lima, à 9 h. 55,
pour se rendre à l'église de
Ste-Rose-de-Lima, où le servi-
ce sera chanté à 10 h. Inhu-
mation au cimetière paroissial.

2-230

PILON. — Décédée subitement à
la demeure de son fils, Emile

Femmes demandées 17

Les annonces paraissan: sous cette ru-
briques sont sujettes aux conditions sui-
vantes établies par l'artôté ministériel] du
Gouvernemeni Fédéral.
“Aucune demande ne sera considérée

ce la part de personnes à l'emploi de
firme corporation ou de tout autre em-
ployeur occupé à la production de mun!
tions, outillage ou fourniture de guerre
pour les forces armées, à moins que le
candidat ne soit pas actuellement employé
a son occupation ou à son métier réqulier.”

OPPORTUNITE pour ménagère ou;
femme dont le mari est outre-
mer, qui désirerait travailler‘
temp plein ou en partie. Pas!
d'expérience nécessaire dans la |

   
 

 

, vente. S'adresser au Service
one jeudiLer octobre1942, National Sélectif, Bureau, Otta-

feu Toussaint Pilon, à l'âge de| wa. 17-232
84 ans. Funérailles lundi le 5
octobre. Départ des Salons fu-| Instituteurs demandés 18
 

 néraires Racine Ltée, 127, Geor-
ges, à 7 h. 45, pour se rendre à
la basilique -ù le service sera
chanté à 8 h. Inhumation au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

2-231

INSTITUTRICE, diplômée, fran-
cais et anglais, pour école du vil-
lage. $60 par mois. S'adresser,
David Ménard, sec.-trés, Wolf-
Lake, Qué, Co. Pontiac.

18-237 
 
 

43-245

DACTYLOGRAPHES Underwood à
Automobiles _61 louer. Aubaines en Underwoods

PARTIES D’AUTOS, autos usagés refaits et remis à neuf. Répa
achetés pour mise en pièces,| rations et fournitures. W.B.
pneus, batteries. Baker Bros,| Dymond, 24, Union, Eastview,
3. ru. Juke, Tél 2-7393 61 3-6412. 59

Personnel 84 Combustible 63
 

 

NOUS nous spécialisons dans les
carrelages à parquets, lambris de
briques.  FEr‘imations gratuites.
McAuliffe-Grimes, 131, Echo
Drive, 5-1427 64 :
 

DANDYLION KOFFEE — Pas de
restrictions 1s rationnement. Re-

 

médes Thuna Balsam. 368, rue
Bank. 2-6388 64-J.N.O.

Radios 66
 

 

RADIOS, rasoirs electriques répa-
rés. General Radio Sales, 271,
rue Sauk, “702. 66JNO

Argent à prêter 69

/ RGENY A PRETER: aux commu
nautés religieuses seulement; sur

billets, cine, ou dix ans, à 4 et
ec

 

 

 

 

 

 

 

 

SLAB bois mou, $7.00 ia corde;
bois mo coupé au voyage, $2.00;
“ois franc, 3'%2 rcieds, slab mois
franc, $12.30. L. Arvisais, 273,
rue Maisonneuve, Hull, 2-8584.

63

WILFRID ARVISAIS: Slab, bois
nou, 4 rieds, $7.00 la corde, au
voyage, coupe, $2.00 et $3.50
pour le bois franc. slab bois
franc, 4’. $12.00 la corde. 258,
rue Maisonneuve, 2-833< 63

GROSSE slab, bois mou, $7.00; au

 

 

voyage coupé, $2.00 et $3.50;
bois franc, la corde et voyage,
toutes sortes. A.-R. Lévesque,
Hull, 2-44". 63
 

SLAB coupé, mou, $1.50; franc,
$2.50; la corde, mou, $6.50 du ca:

 ROCQUE. — Décédée à la demeu-
re de son fils, Remi Rocque, }
12, Hôtel-de-Ville, Hull, mercre-
di le 30 septembre 1942, Octa-
vie Marcotte, épouse de feu er-
dinand Rocque, à l'âge de 86

INSTITUTRICE DEMANDEE,cer-
tificat, 2ème classe pour école
séparée No 2, Mason et Cosby,
commençant septembre 1942, s'a-
dresser à Mme Hector Gagnon,
sec, RR No 1, Rutter, Ont.

 
 

ans. Funérailles samedi le 3 |
octobre. Départ des Salons Fu- 18-ven |
néraires Gauthier, 259, St-Patri-
ce, à 7 h. 45, pour se rendre à la Service domestique 20
 Basilique, o% le service sera

chanté à 8 h. Inhumation au
cimetière Notre-Dame de Hull.

2-230

| SEGUIN. — Décédé dans un hôpi-
| tal local, jeudi le ler octobre

1942, Noé Séguin, époux de feu
Marie-Louise Deguire, à l'âge

FILLE OU FEMME, pour maison
privée, s’irées libres, couchera
chez elle si ésiré, bon salaire.
5, Maribo ugh. 20-230

SERVANTE pour ouvrage général.
S'adre..er, 220, Stewart, appt 4.
3-6603. 20-232

 
 

 

 
de 79 ans. Funérailles samedi

le 3 oct. Dépa.t des salons fu- JEUNE FILLE, de campagne, pour
néraires Gauthier, 250, St-Patri-| ouvrage général. 371, Nelson.
ce. 4 6 h. 45 pour se rendre 4-1108. 20-231
  à la Basilique où le service se-

 

 
 

412%. rire, case 125. “Le : ; ! ; ; iDroit” 69-1ms| Mion: iranc, la corde, $11.00 ra chanté à 7h. Inhumation au | SERVANTE pour menage. maison
= Oscar !Ambert, 2-6965. cimetière Notre-Dme d'Ottawa. i privée, couchera chez elle, $4.50
Graveurs 75 83-JNO 2-230; par semaine. 315, Daly. | No

BMAC ELECTROTYPE 23 Monumen 10 | —vMAC & Company Appts demandés 23 ts 0 SERVANTE GENERALE, pour fa  

 
 

 

  

 

 

Pl "NTURES, vernis, émaux, tou.
tes les couleurs. “Shellac”. tein-
tures. M. Zagerman & C . Ltd.|
Chemin Bayview, 85204. 26JN0;

i

PATINS A MOULETTES de mar |
que américaiie “Richardson” et
bottines de pruofessionn:l, $15.
S'adresser, 224, Champlain, Hull |

26-183

AMEUPLEMENTde salle à diner,|
en chêne et a 8 morceaux, $35;
Kepasseurs Armstrong, modèle !
de montre, $37.50; Pianos à bon |
timbre et en bon état, $49 et $39;
Chesterfields refaits, gros assor-
timen: de housses, $69. — Cecil.
Leach & Co. 71;, rue Sc merset |
Est. 26-JNO |

RADIOS, modele cabinet et aussi|
sur table. aubaine S'adresser,|
30, Water, appt. 2

 
 

 

26-JNO

DUPLICATEUR stencil” Speed:
O-Print. Powis Bros. 232, Lau|
rier ouest. 268-J.N.O.!

2000 PARES de bottines fortes|
pour ouvrage, prêtes à porter.;
habits, 1obes, chaussures refai-
tes de toutes descriptions. 68,
York. 26

DUPLEX, en bois, commodités mo-
dernes, bon état, rererus $468
par ennée, à bon marché pour
prompte vente. 170, Glenora.
4-7260. 26-J.N.0.

BOIS FRANC, $3.50; bois mou,
$2.50. (Pour llumer), $2.00. 135.
Nelson. 3-4942. 26-251

MANTEAU vert garni de fourrures
brune, grandeur 16 et manteau
de tweed gris, grandeur 16, pour
dames. Signalez 3-5104 JNO

PIANOS droits usagés, modeles
Heintzman $69. Ennis $85, Ma-
son & Risch $85, Williams 505,
Orme $135, Geubtznab $179.
Orme Limited, 175, Sparks.

26-J.N.0.

MEUBLES USAGES. Salle-a-man-
ger, 8 morceaux, $24.50; canapé-
studio, $14.75; lits doubles, $5.75::
berceuse cuirette, $4.25: bureau: |

 

 

 

 

 

 

  
lit double, $26.50. Cohen &!
Cohen, 194, Rideau, Nttawa.

26 JNO.
 

MAISON, 22 étages. décorée en
neuf . 31, Demontigny, Wright-
ville. Conditions faciles. S'adres-
ser, A. Lalonde, 213, Laval, Hull.

26-230

CHEVAL, pesant environ 1200 li-
vres. Jolie béte pour ouvrage
général. Jeune et sain. S'adres-
ser après 5 heures p.m. a 71,
rue Harvey. Ott. 26-233

TERRE 100 acre- lot no 16, 3éme

 

rang, ‘templeton, bon marché.
Mme Joseph Vachon, Ste-Rose
de Lima, Qué. 26-233
 

OUVRAGES RABOTES et USINES
PORTES, châssis. moustiquaires,
faits sur commandes, à prix rai-
sonnables. Informez-vous de nos
prix. M. Zagerman & Co. Ltd,
chemin Bay iew. 8-5204.

 

 

  

 

 

 

 

 
 

 

 

 

    

 

 

   

Décès 2 On demande 13| A vendre 26! A louer 34!

CHOUINARD. Dal} un hopital| A EM"RUNTE de l'argent, aver|HORLOGE-POINÇON. S'adresser CHAMBRE £T APPABTEMENTS, LA COM=AGN ! E DE
local, mercredi le 30 septembre garantie. Ecrire, case 101Le 98, Georges. 26-JNO 5adresses 61, ‘ue Froplenac
1942, Guillaume Chouinard.| Droit, Ott 13-229:es ull. 1
époux de feu Albina Phiion. à EE  BARDEAUX-LattesPlanches et SREaoe hommesania PRETS PERSON N ELS
l’âge ‘e 88 ins. La dépouilie| MAISON CONFORTABLE et bon, bois de charpente. Planches CHAMBRE pour homme seule
repose aux salons funéraires W..| ne rersion pour deux enfants! murales, ete. Prix raisonnable.! ment 45, Courcelette, Hull.
J. Landreville, 579, Somerset-Q.! de famille bien. 8-5483 apres6! Boucher Frères, 30, rue St-Jac. | 34-230 $20 \ $500

Funérailles, amedi le 3 octobre. _h- P-n. 13228) ques, Hull 28 ATPARTEMENT,  soubassement a
Départ des salons a 8 h. 45 pour 1 AFFILAGE de scles, scles circu| chauffé, éclaire, eau chaude- .
serendreà l'église St-Jean-Ban On demande à acheter 14 ; laires srappées, ouvrageimpec| deuxoutrois dultes. Sadres. 15 mois pour payer

, : - cable e de tous 2 h. , St
a 9 h. Inhumation au cimetiére BIGGS achéte 0. argent, diamants, genresdo scies. Independant Sece. a a 34.231 N F ORDORATION

i Nour Name d'Ottawa. à des prix elevés. 193. Sparks.| Goal & Lumber Co. Ltd, 8-0495. INDUSTRIAL LOAN AND FINA ( (
2-230j chambre 201, en haut 14 26-JNO CHAMBRE, pour dame ou jeune

FORTIER. — A Rouyn, P.Q., jeudi Te VT 2 1 fille. Déjeuner si désiré. 78. ss. cue Rides. Immeuble l'anspe tat (eunone À 44

le ler octobre 1942, Laurette Hommes demandés 15, FEINTURE, 32.15 le gallon Lavai 4.2747 34-231,
 
3 PIECES d'un bungalow. chauf-' geclare l'honorable € D. Howe

fees, éclairées, meublées. 3-3140 ministre des Munitions

après 8 h. p.m. 34-230 “Par conséquent. avant qu'au-

GRANDE CHAMBRE,eauchaude, CUNC demande d'expansion ne sous

bain, privilège de cuisine. 13g, Présentee à la OS‘ re
St-Patrice. 34.931 | Préciation des contrats le gue e.

=°%, nous nous preposons davoir re

3 CHAMBRES. pour monsieur seu. cours aux entreprises existantes

lement. 68. Principale. Hull ' pour tout travail que nous desi

2-6259. 34.232 rons faire effectuer Par ve

ee . moyen. nous espérons epargner
2 CHAMBRES meublées ou non.‘ pour d'autres fins importantes, de
Au —ntre de Hull. 2-5538. grandes quantités de materiaux de

34-231 | construction et d'autres, et alleger
‘d'autant le fardeau des indus
tries engagées dans la production
! de ces matériaux. Nous comptons
| bien aussi que cette nouvelle me
“sure entraînera un emploi ‘udu

! cieux de nos entreprises indus
“trielles secondaires ”

Le nouveau certificat de neces-
“sité atteste que. de l'avis du mi
nistre des Munitions et approvi

l'expansion des

usines de guerr - sionnements, l'entrepreneur doit

- nécessairement dépenser des ca

Afin d'éviter une expansion non : pitaux pour la construction ou

strictement essentielle des indus-! l'achat de biens immobiliers ne
tries de guerre. l'on a décrété que  Cessaires à l'exécution d'un con-

toute demande d'agrandissement |trat de guerre. et que le nouveau
d'usine soumise à la Commission | projet en agrandis.ement est es
de depréciation des contrats de! sentiel a la poursuite elficace de

guerre devra dorénavant être ac l'effort de guerre du pays
compagnee d'un certificat signe >
par le ministre des Munitions et .

Mtre P.-A. Séguin
greffier adjoint

approvisionnements. ainsi que par

——

 

 

le controle de

le sous-ministre. attestant la ne-
cessité d'une telle expansion. Le
nouveau règlement qui entre en
vigueur le ler octobre. ne s'ap-
plique pas aux entreprises mises
en oeuvre avant cette date. méme ,
si les dépenses d'immobilisation
n'ont pas été faites avant. «
“p ite de 1 té à C)—Me P.-A. Séguin, notaire d»

ar suite de la rareté de plus j'Assomption et ancien député lr-
en plus critique de main-d OCUVI€ | ral durant 28 ans pour la cir
elioeimaueresFe parle | conscription de I’Assomption Monl-

construction. il est évident quay. | Calm. sera nommé assistant.gref-
jourd'hui plus que jamais, l'ex- fier de l'Assemblée Legislative

pansion des industries de guerre Pour succeder a Me Antoine Le
doit s'accomplir de la façon la:@mieax, qui vient d'être promu gret :

plus économique et la plus effi- ; fier de la Chambre Basse et secre
cace, ayant égards seulement aux taire de la Chancellerie. en 1em-
besoins strictement essentiels.’ a placement de feu I.-P. Geoffrion

MONTREAL, Que, le 29. (DN

‘ seph-Hermas
“Soeurs de la Providence: Eugénie,

Les bücherons

devront apporter
leur carnet

Les audmin.strateurs du ration
nement recommandent aux bie
cherons  dapporter leur carnet

de rations avec ceux s'ils Vont fra-

‘vailler dans un chantier. Les bû-
cherons ont deja vausé beaucoup
d'ennuis à leurs employeurs en
oubliant leur carnet de rations.

Les reglements sur le rationne
ment classent les camps de bu-

cherons parmi les “institutions”,

Les directeurs de ces camps doi-
vent donc obtenir les carnets de
rations de ceux qu'ils nourrissent

pendant deux semaines ou plus et
le nombre voulu deen detacher ;

coupons. ls ne peuvent sappro-
visionner de sucre de the ni de
cate qu'en remettant à leurs four-
nisseurs les coupons de leurs pen-
sionnaites

> oo

Mort a Montréal

de L.-G. Mireault
MONTREAL. Que, le 20 (DN

¢ Nous apprenons la mort de
M Louis de Gonzague Mireault,
epoux de feu Joséphine Lalande,
autrefois de Ste-Scholastique.

M. Mireault laisse ses deux fils,
Edouard. de Winnipeg, et Henri,
de Montréal. ses filles. Soeur Jo-

(Ernestine), des

Mme Herve Savard (Cécile); Léon:
tine Mme G Brown (Anne-Ma-
rie) de Detroit, Mich, et Lucille

It etait le beau-frere des RR. PP.
Louis et Joseph Lalande, sy. de
Charles el Gedeon Lalande et de
“Ferdinand Deslauriers.
i

 

Constructeurs de navires de guérre du Canada
TT TT T0 7 aa a

 
 
 

Artistes en photogravures, élec I i
togravures chan per pression di APPARTEMEN ' 2 ou 2 sièces,| CHEZ J.-P.LAVRIN, vous trouve- mille recommandable et sym- 26-ven.
recte) et stéréotypie. 118, cue| chauffé, près Pideau ou envi-; rez le choix de MONUMENTSles pathique. 10, St-Héléne. Hull. Maisons & vendre 29
Slater 35-342. ron. S’adresse:, case 159, Le! Mieux finis et ‘es moins chers.  2-7065. 20-230 —

i - Bureau, 95, rue Georges, Ottawa. - ; - -
j “Droit, Ottawa. ZINOl mel 40417 ee 10JNG CUISINIERE genéra'e, deux da- ores.Bumer"ident pOur CAREOuvrage en Feuilles CELIBATAIRE DEMANDE CHAM. =—r——mpr——ree— mes, appartement, couchera ici br , Po !9 ;

eurs, off.e considérée René LaMétalli BREconfortable, pour les mois Perdu 13 ou chez elle. Références. Doit! lande, 45, rue Rideau, signaier|erailiques d'hiver. Côte-de-Sabie. Ecrire, === parler anglais. 268, MacLaren.| 3.4985 29-JNOVENTILATION case 106, Le Droit, $11.00, DE LA RUE Clarence à 30-232
Toitures dans toutes ses 23.J.N.0 59, Parent. Retournez à $313, a MAISON, 6 appartements, bonne,

b h ’ ; Clarence. 3-9748. 11-230; SERVANTE GENERALE, appelez! localité. S'adrnsser. à 232, Cham-i Branches —_—ee 4-1516. 289, Nelson. plain, Hull. J.N.O, ;
J. R. DOUGLAS, Lid A vendre ou à louer 27, PAR M. O. Guitare, de Perkins, 20-231 ) oP

. . ‘ . une somme d'argent, mardi le Divers 851 wl * fais
260. rue Slater — Tél: 2.1336 W. A. HARE vend ou loue pompes, 22 septembre, à Buckingham. SERVANTE, parlant anglais, 9 h. es en .

Nous donnons un prompt compresseurs * air, bouilloires, Retournez au presbytère de| am. a3 h. pm. Tous les jours, “BILIERS ou iuvutes : quel On voit ici lex hommes qui posent les rivets et courbent l'acier employé pour construire deg
service (| crics. Excellent opératrur, 3-9391.| Buckingham. Récompense. dimanche excepté. 312, ave. Da-| vous av-z a vendre sign.lez J | navires de guerre dans les chantiers maritimes du Canada. lis assistent a la ceremonie de la dédicace
Le j Ottawa. 27JNO 2213-11-235 ly, 2ème étgae. 20-230 Allen. 4-4114. 63 1ms du “Westmount” à la marine. Voilà un des destroyers qu'ils ont construits.

No 28 — Sa soeur se jeta sur lui en san-|vait cette jeunesse endeuillée et 41 il l'accimulait pour pouvoir verser;che Un simple logement. tro:s'a la force et le courage de suppor-} ;
-Tu as vendu les Vertes-Feuil-

les! haleta Estelle, suffoquée, et

comprimant de ses deux mains son

coeur prés cd'éclater. Tu as vendu

l'héritage de ton père, la maison

ou j'étais née .. . où j'espérais mou-

rir .. Tu as vendu, un te cachant,

sans me rien dire. tu as fait ce-

la: . Toi, ma filleule, tu m'as

fait cela. à moi’. Tu as vendu! |

oh!

Et dans ce dernier cri qui, com:

mencé en un sanglot, s'acheva en

s'abattit tout d'une pièce, à la ren-
verse sur le parquet

—Mon Dieu! clama

éperdue.

Et se precipitant ers la porte,

elle l'ouvrit, et appela d'une voix

affolee. ;
— Au *ecours:. Annette, ve-

nez vite:. Annetle. au secours!|
Marraine se meurt '

Elle etait déjà morte, quand An-

nette. accourue. la releva pour la

placer «ur le canape. Nui, elle

etait morte. ‘a terdre et trop sen-

sible Estelle, tuee sur le coup par

l'excès de l'émotion et ’u ~hagrin.
Son coeui ne atlait plus, et sans

douie, avaitil assez souffert pour

meriter de se reposer enfin’

Ce fut sur ces entrefaites que

survint Jean Dusser. pour son ha:

bituelle visite dominicale. ‘

Micheline  

glotant.

—Tante Estelle est morte.

C'était tellement imprévu qu'il

n'en crut pas d'abord ses oreilles.

Puis, il demanda.

—Quanr cela?

elle morte?

Micheline hoqueta:

—Elle voulait absolument aller

aux VertesFe illes... Jai été
obligee de ‘ui avouer que la pro-

priété était vendue. Alors...

Elle n'eut pas besoin d'achever.

ll avait compris, et était devenu

livide.

-—Alors, prononça-t-il. cest moi

Qui l'ai tuée.

Et, les !armes aux yeux, il s'age-

nouilla devant le corps de sa vie-
time.

Comment est-

XIX

Emigration

—Alors ma pauvre soeurette,

commert pensestu pou oir tar

ranger” questionna Jean Dusser
en attachant sur Micheline un re-

gard anxieux.

Maintenant il venait a la villa
de Viroflay deux fois par semai

ne. Inquiet de l'isolement de sa
cadette, i. s'efforçait, dar la me-

sure du Fossible. de combler et de

réchauffe: le vide glacé où se mou-

>4

désemparée, de suppléer à l'affec-

tion tutélaire de la marraine dis|
parue, et de guider de ses conseils
l'inexpérience pratique de la mal. |

heureuse enfant trois fois orphe-

line.

Ce faisant, Jean Dusser, non seu-

lement avait conscience de remplir

un devoir élémertaire et sacré,

mais il se donnait l'impression

d'apaiser l'Ême irritée et doulou-

reuse de celle qui était morte de

l'erreur la plus navrante, du plus

tragique malentendu, sur le point
de renier et de maudire la filleu!e
chérie, qu'elle eût bénie et véne-

rée comme une sainte si elle eût

connu le secret de son sublime

dévouement.

Et c'étsit 1a, il faut bien le dire.
ce qui rendait le deuil de Miche
line si affreusement amer et cru:i.

La même pensée lui revenait

| sans cesse, comme une lancinante

obsession:
—Eile est morte. -t -'est na

vrant; elle est morte par ma faute

involontaire. et c'est horrible. Mais
il y à pis encore: eile est morte
en me jugeant mal et en ne m'ai-

mant plus’ Comment me consoler

Feuilleton du Droit

 
femmes dont l'une est morte el

dont l'autre s'est crue obligée de

renoncer à vivre sa’ vie, comment

un tel malheur, causé par moi seul.

pourrai-je |’ xpier?

Ti y avait déjà sep mois qu'Es-

telle Arnaud reposait dans le ca-
veau familial du Père-Lachaise à

côté de son frère et de sa belle
! soeur, et le chagrin de Micheline

était aussi vif qu'au premier jour.

Mais l'existence matérielle a ses

exigences impéri.uses et de nou-

veaux soucis venaient rappeler la
jeune fille aux réalités terre-a-
terre de la vie quotidienne.

Les revenus de tante Estelle

étaient éteints du fait de sa mort,

et leur manque se faisait de plus

en plus gravement sentir dans

de cela? l'équilibre du budget domestique.

—Ma iauite initiale elle-même, 1 était clair que Micheline, rédui-

je vourrai la racheler en peinant te A ses resso'irces personnelles si

   e: me privant jusqu'à mon dernier, rudement entamées, re pourrait

jour Mais le calvaire …e ces deux /bientôt plus soutenir € train de

i ! 4 i Ii ha 17 > PF 4 r i a

PY 6 i ; a 5 I" $ i» 

UNE DETTE SACRÉE |
par Xavier Chantebrune

maison habitu |.

cinquiéme de ses
mensuels. ce qui lui laissait tout:
juste de quoi vivre de la façon la ! objecta Jean Dusser en hochant la
plus modeste. tête d'un air pessimiste

il rentrait chez lui

 da-t-il encore.

ques dit Micheline.

Dan: ces corditions, com-!la rive gauche.

--Crois-tu que ce soit & facie

--Que comptes-tu faire? deman- à trouver” insista le frere d'un ton

de doute.

— D'abord. renvoyer les domesti- Car, dans le fond, 11 etait navre

Je n'ai plus) que =a soeur en fut réduite à quit-

les mosens de gard>r un person; ter le coquet petit domaine ou elle

* |
D'autant

 

Elle venait d'exposer cette situa- '
tion particulièrement précaire et!
difficile à Jean Dusesr, lequel en la jeune fille. J'espere en obtenir
était d'autant plus affecté cue, per ‘un prix raisonnable
sonnellement, il re pouvait absolu- !
ment rien pour sauver sa soeur.
Ardemme.t désireux de para.|

Sitôt quitté son bure: 1, le soir.

|

plus| pas rester sculc. mais pas plus.

que la période des vacances, qui|tard que demain, je donnera: con-! ment “épaules.

s'approchait, allait apporter une in- ge a Virginie et au jardinier.

terruption forgée des ie ons qui:
lui fournissaient le supplément in-
dispensable.

cria l'ainé

que je nambitionne pas un grand;
appartement dans un quartier ri-, le droit de 3. plaindre tant qucn

“nel qu. d'ailleurs pour mon seul avait coulé tant d'heures joveuses

service, est tout a fait superflu. et vécu un si beau rêve d'amour
“Je gardera: Annette, pour ne partagé et de calme bonheur.

Micheline eut un léger hausse-

—Je crois simplement. repliqua-
Cela ‘era évidemment une éco- | t-elle, que ce n'est pas aussi impos.

nomie. opina Jean, mais on ne! sible que l'on se plait à l'affirmer.
peut guère la compter pour une 11 y a tous les jours des gens qui
augmentatio nde ressources. se logent à Paris. d'autres qui en

-—Je louerai la villa, poursuivit : partent et d'autres qui meurent

“J'espé.e bier arriver à m'y Ca-

,ser Pour cela, d'ailleurs. je
—Mais ou te logeras-tu” se ré. compte beaucoup sur le concours

‘et l'appui de Me Edmond Beraud,
— À Paris  Ce'a me sers d'au-, qui est l'homme de toutes les res-

chever au plus vite sa restitution, tant plus commode que jy ai tou.‘ sources et dont je ne suis plus à
il avait obtenu de Bernard Chastel | tes mes leçons, «! cela m'évitera : compter ies services
qu'on lui retint le tiers au lieu du les frais de voyages quotidiens que |

appointements j'avais en demeurant ici

Et comme Jean Dusser se de-

! tournait pour essuyer .urtivement

—Les loyers son' chers à Paris! deux irrépressibles larmes.

—Allons! reprit-elic vivement.

Tu ne vas pas te chagriner nuts

—Oh' fit Micheline, la location | lement parce que je modifie ma

sur travailler de la villa me paiera certainement manière de vivre el que je vais
à des comptabilités particulières | mon loyer parisien.
jusqu'a une heure avancée de la

nuit. Ft tou, le gain ainsi obtenu.|

D'autant plus | changer d'acresse?

"Necessitéà font lo’ On na pas
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ide nouveaux acomptes à son pa- ; petites pièces ct une cuisine. sur ter.

tron.

“ment venir en aide à sa socur?
Oh tit Jean Dusser avec émo-

tion. ce ne:l pas Ja vaillance qui

te fera Jamais défaut j'en suis bien

sur’

Il la 1°yardait avec attendris

sement et une admiration 1nexpri-

mables

A -part soi ii ne disait

Dicu ne peut pas l'abandon

ner! c'est une sainte Oui, une

sainte

Six semaines pius tard, grâce à

des prodiges de celerité et da

diplomatie, grâce aussi à ‘actif et

devour concours de son notaire,

Micheline avait Iiyuide sa situation

personnelle. du mieux qu'il se pou-

va!

Les deux domesliques une fois

congédiecs, elle etait parvenue à

louer sa villa. movennent un prix

plutôt satisfais-nt. et. accompagnée

de la fideie Annette, qui fût morte

de chagrin sil fur avait fallu se

separer de sa jeune matresse, elle

avait procede a son emmeénage

ment parisien

à SUIVTE)

+.

La liberaiite consiste moins à

donner beaucoup que donner à

propos

LaBruytre.

à

“i



Vingt

Calsse de Bienfaisance

Le Congrès des Métiers -et du Travail
fait appel en faveur de la C. de bienf.

M. J.-A. d'Aoust, secrétaire-tresorier,
loue le travail de la Caisse

La Caisse de bienfaisance, a de- nent soin des malades. des orphe |
cisré M J A d'Aoust, secretaire- lins: qui assistent les familles de
tresorier du congres canadien de ! soldats; qui fournissent les bons!

; ; ng ”. conseils aux cpouscs d'autres sol |
Metiers et du Travail, a ete creee | dats sous les armes et leur rendent
à la suite de la guerre de 1914 ! plus douces les épreuves de la ma.
1918 et elle est dirizee par des ladie et du deuil; ce sont encore
citoyens eminents qui ont rendu elles qui fournissent les soins des
de précieux services aux Cana- ! gardes-malades, dans les poupon ;
diens moins fortunes et dans ie  nières ou à domicile, soit a la ch!
besoin. ; nique, soit encore au foyer durant:

Nous savons fous que des gen: | la maladie: qui trouvent des habits|
qui ont de nombreuses occupations la nourriture, les verres, les chaus
font des sacrifices de temps, cha-' sures à ceux qui en manquent.
que année, pour diriger le cam Tout ce que le salarié se voil
pagne de souscriplion de la Caisse ; deduire de son enveloppe de paye.
de bienfaisance. Les institutions : à certainement réduit cette der
rt oeuvres d'amélioration sociale ! niére; mais une chose est certaine: |
qui dépendent de la Caisse de bien- le travailleur re cessera pas de !
faisance sont ces bons Samaritains soutenir les oeuvres de charité el |
“qui prorurent un foyer aux enfants que toutes les autres catégories de
aur nen ont pas, qui aussi pren gens du pays.

LE DROIT, OTTAWA, VE
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Parachutiste

+

glacée en G.-B.
d'ici la victoire

NEVW-YORK, le 2 1PL Les

Anglais nauront plus de creme
glacée d'ici à la fin de la guerre.
a annonce hier la BBC. dans
un message capte par le Columbia

Broadcasting System.
L'interdiction qui frappe la fa.’

brication de ce produit est en vi-
gueur depuis hier ct affecte 40.
000 détaillants qui vendaicnt 90 |

|

|
‘
i
4

i   
  

pour cent des 30.000.000 de zal Les
‘ons consommes chaque année i

On croit que cet interdiction di
minera de 30 500 tonnes le trans. Si
port chaque annee. 

|
|

i
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La construction de cinq centres sociaux
pour les femmes employées aux usines

i

i

de g. est en bonne voie de réalisation
Cinq centres sociaux deslines a jet autres immeubles afin de 1eme-

fournir des logements a 2.500 fem-
mes employées aux usines de ma-
teriel de guerre sont maintenant

en construction en vertu de con-

trats acordes par la artime Housing
Limited. Un autre immeuble qui
logera 100 commis de bureau est
en voie de construction.

Les nouveaux centres sociaux se- v compris les services d'égoûts et

ron! terminés entre le 15 nov. et
le 15 décembre. Deux de ces cen-
tres sont situés prés d'une vaste
usine de matériel de guerre, un
troisième se trouve aux environs
d'une usine d'armes portatives et
les deux autres dans des endroits
ou plusieurs usines de matériel de
anerre fourmssent un rendement
de plus en plus considérable.
Fn plus des chambres privées et

doubles, chaque immeuble est
pourvu d'un jeu de quilles, de sal
les d'amusement. de casse-croute,
de salles à manger, de cuisines, de
halls avec pièces de réception et
de salles de buanderie à l'emploi ‘
des Incataires.

En tenant compte de ces nouvel-
les entreprises la Wartime Housing
T.imited a actuellement accordé des
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contrats pour plus de 13.000 logis

dier à la rareté de logis dans tes ;
centres industriels. Ce chifire re- |
présente 12,997 maisons, 90 mari
sons de personnel, 9 salles à man.|
ger, et 25 immeubles spéciaux :
échelonnés dans 57 localités de!
l'Atlantique au Pacifique, au coût
approximatif de plus de $66.000.000

d'aqueduc, les travaux de voirie et
les trottoirs
On a accorde en aout, au coût ap-

proximatif de $6.000.000, des con-
trats pour 945 maisons, 33 hôtelle-
vies de plus de 2.00N maisons sup-
plémentaires.

L'éenumération de la quantité de
matériaux employés est une preuve

de la vaste étendue des entreprises |
de la compagnie. On a employé
plus de 50 millions de pieds de bois
de construction, 27,500 barils de
clous et 700 tonnes de peinture à
base de caséine. On a installé en
viron 55 milles de tuvaux d'aque-
duc. les maisons de personnel,
les salles à manger, les hôtelleries  
vertures. de 509.000 pains de sa
von ef de 11.000 chaises.

 

Caisse de bienfaisance.

La jeune fille a besoin de l'assistance

La Jeune fille arrivant a Otta-
wa, sans amis ou sans parents,

pour v travailler dans des minis-
teres de guerre. a certainement

besoin de protection, surtout si

elle manque d'expérience et n'a
Jamais quitte le foyer paternel.
C’est la que se trouvent utiles les
institutions et oeuvres d'améliora-
tion sociale que soutient la Caisse
de bienfsisance et dont le rôle
consiste à aider la jeune fille.

Telles sont l'Institut Jeanne!
d Arc. le Rosary Hall, sous la di-
rection des Sisters of Service, et
le Y.W.C.A. Au cours de l'année
dernière, ces maisons ont assisté
2.380 jeunes filles .en leur four-
nissant une demeure. C'est deux
fois plus que ce qu'elles avaient
fait l'année précédente. Des amu-
sements ont aussi été fournis à
1 415 jeunes filles ne gagnant que
de faibles salaires; ceci représente
une augmentation de 400 sur l'an,

nee precédente.
Grâce à son service d'aide à la

vovageuse, le Y. W.C.A. a assisté
2.475 jeunes filles durant l'année
qui finit; ces services gratuits re-
quierent 187. du budget fourni
par la Caisse de bienfaisance à
cette oeuvre d'amélioration sociale.

Le Rosary Hall, au cours de
l'année dernière, a été constam-
ment rempli. On a gardé plusieurs
jeunes filles gratuitement jusqu'à
ce qu'elles reçoivent leur première
paye. On garde les malades et
lon prend soin d'elles. L'année
dernière, plus de 1.200 jeunes fi!-
les ont ainsi été assistées.

L'Institut Jeanne d'Arc. sous la
direction des soeurs du même
nom, a prêté assistance a 700 jeu-
nes filles faisant des salaires peu

 

On vous demande
—

pour nos marins, de la litte-
rature canadienne-française:
livres, revues, magazines, pla-
quettes, (pas de journaux),
Un très grand nombre de

nos marins, soit dans les hô-
pitaux, soit dans les cantines.
ou ailleurs, aimeraient beau-
coup avoir à leur disposition
de la littérature canadienne-
française pour s'instruire ou
se distraire.
Tous ceux qui peuvent en

disposer n'ont qu'à la remet-
tre au numéro 189, rue Ri-
deau. à Ottawa.
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se de bienfaisance dont la campa-

‘tits enfants victimes de la guerre

i la police.

eleves, au cours de l'année der-
niére. Moins de 2”- du budget
de la maison est fourni par les
dons de la Caisse de bienfaisance.

Ces trois oeuvres reçoivent, en
tout. comme de $12.370 de la Cais-

gne se poursuit cette semaine.
Leurs besoins grandissent pourtant
avec la venue des jeunes filles de
plus en plus nombreuses qui ac-
ceptent de travailler dans les mi-
nistères de guerre de la capitale.
[ER

Bingo des Lions
à Auditorium

Une nouvelle partie de bingo or-
ganisee par les “Lions” d'Ottawa,
aura lieu ce soir. à l'Auditorium à
8 h. 30 précises. Les recettes, com-
me d'habitude. iront aux enfants
britanniques victimes de la guerre
On a déjà envoyé plus de $75.000
pour venir en aide aux pauvres pe-

en Angleterre. C'est donc travail
ler pour une noble cause que d'en-
courager cette partie de bingo.

Messager du ‘Droit’
victime d'un vol

La vague de vols de bicyclettes
qui déferle en ce moment sur la
Capitale s'est abattue hier soir sur
l'un des messagers de la “boite”
du “Droit”. André Ruguet. âgé de
17 ans.
Apprenant que le monde des

journalistes etait indirectement
frappé. les agents de la sûreté mu-
nicipale ont fait tant et si bien
qu’en moins de deux heures ils ont
réussi à mettre la main sur la bé-
cane. rue ater

Le jeune Raguet. qui se sarda
bien d'alerter les journalistes—.
sSaperçut de la disparition de sa
bicyclette vers 12 h. 30. Paul-Emile
Maltais. ler adjoint du chet des
messagers. Guy Dubuc, révéla qu'il
avait vu la bicyclette pour la der-
nière fois à 12 h. 5
Ce n'est que vers 3 heures que

Raguet donna la puce à l'oreille à
A 4 h. 30. le quartier

général de nos limiers lui aporenait
nar télénhone que tout allait pour
le mieux et qu'il pourrait rentrer

en possession de son bien, rés que
bon lul semblerait. Raruet en a été
quitte pour une marche de 5 mi-

Joie d'être la trisajeule d'une de nos belles familles canadiennes-fran-
caises. lle est photographiée ici entourée de quatre membres de sa
famille. Ce sont: Mme Auguste Dicaire, 64 ans, de Bourget. Ont;
Mme Anthime Proulx, 43 ans, de Limoges, Ont.; Mme John Quesnel,
22 ans. d'Otlawa. qui tient dans ses bras sa fille de 18 mois, Murielle
Quesnel. Mme François Délisie a en tout 101 petits-enfants.
 

 

Au Bureau des Commissaires |
Construction de 300 maisons ou lieu de 150 —
Il faudra obtenir une recommandation du Comité
de l'espace — Clause retranchee — Une certaine
protection aux locataires — La ville ne se tient
pos responsable — Nominations

Au cours de l'assemblée regulière du Bureau des Commissaires,
le m-ire Stanley Lewis a révélé que ce n'était pas 150 maisons que
cuTtruirait à Ottawa la compagnie de construction en temps de
guerre, mais 300. Cela en vue de réduire le cofit de construction de
chiaue maison et par sate aes besoins évidents de logements dans

Mme Francois DELISLE, de Bourget, Ont, agée de 86 ans, a "|

 

I.

Le lieutenant J.CONRAD LE.
GAULT, agé de 22 ans, fils de M.
et Mme J.-H. Legault, domiciliés '
à 330 rue Clarence, est mainte-

- nant un parachutiste émérite puis-
, qu'il a accompli deux sauts péril-
j leux d'une hauteur de 1.200 pieds.
"Le lieutenant Legault fait partie

D'OTTAWA

DISPARUS | du premier corps spécial de para

—- | chutistes, aujourd'hui au centre
Deux gars d'Ottawa soni au d'entrainement d'Helena, Montana.

nombre des aviateurs classes com-' Avant de s'engager comme volon-
me “disparus à la suite d'opéra-| taire. le lieutenant Legault était

tions aériennes” dans la liste pu-! à la téte du centre d'entrainement
bliée hier soir par le quartier gè-| à Cornwall. .

néral du Corps d'aviation royal
canadien. La liste annonce la!

| “mort en service actif’ de aware Heures de magasin
| autres aviateurs canadiens. |

i Un autre. auparavant porte “mil MOINS longues

- +.

}

paru, est maintenant classé parmi
les morts: un autre encore est pré, . ;

sumé mor*. qui avait été porté dis-; \ ;
paru, un autre est porté disparu. | Kemptville, Ont. !
Teraat mort; un autre est porte KEMPTVILLE, te 2 Comme |

Au nombre des huit aviateurs | MÉSUTE de guerre, les marchands‘
canadiens, prisonniers de guerre,; détaillants de Kemptville et des!

| on note le nom du sergent Milburn |€Nvirons. à une réunion qu ils ont !
Osborne Edwards. fils de M. W.|tenue. lundi soir. a la salle de,

T. Edwards, d'Oxford-Mills (Ont.), |!'hôtel-de-ville, ont décidé de fixer|
Un autre de la région d'Ottawa, des heures moins longues pour le:

John Dalton Hall, fils de Mme|{commerce.
Gordon Hall, de Navan, a été gra-| Les lundi. mardi, jeudt et ven-
vement blessé en service actif. dredi, ‘es magasins fermeront à

 

La liste ajoute deux autres|6 heures. le mercredi à midi. et le
noms: l'un, d'un autre aviateur!samedi a tl heures du soir. (e-
dangereusement blessé en service! pendant, dans la semaine des fé-

no e ville.
actif, et un autre gravement mala-| tes, les magasins resteront ouverts

Le Conseil de Ville, à une assemblée speciale. lundi, avait proposé
que la ville accepte l'entente avec

temr. de guerre.

la Compagnie de construction en !
Cette molion avait été proposée par l'échevin M.

M Walsh et appuyée par l'échevin Nap. A. Bordeleau.
Le maire a aussi annonce que les maisons se loueraient de $22

à $32 par mois.

Quiques-unes auront 3 chambres à
La grandeur des maisons variera selon le terrain.

coucher et d'autres 4.
Sur ce. le commissaire F.-A. Bourque a dit qu'il était heureux d'ap-

et les dortoirs ont exigé l'achat de | prrnure que les maisons auront plusieurs chambres à coucher. Elles
plus de 9.000 lits et de 5,500 COU- | po :ricnt loger de grandes familles. Il s'est dit heureux aussi de voir

Je commissaire Bourque

aussi prononcé en faveur de la
construction des maisons dans dif-
férente parties de la ville Leur
valeur en sera augmentée.

le maire a dit que la construe-

de la C. de bienfaisance àson arrivéeic ne diene3120000. hi
-

une dépense de $1.200.000, le coût
total du projet.

Le comité gouvernemental
de l'espace

Dorenavant, la ville ne considere-
ra pas les demandes de permis de

construction d'cdifices du temps de
guerre, atl ete decide hier, a la
réunion du Bureau des Commis
saires. sans qu'elles aient ete

d'abord recommandees par le Co-
mité de l'espace.
Ce nouveau Comité inter-depar-

temental de l'espace a été formé
réeemment et est présidé par l'hon.
J.-E. Michaud. ministre des Pêche-
ries et ministre intérimaire des Tra-
vaux publics,

Cette décision a été prise après
que le Bureau des Commissaires
eût refusé d'accorder la permis-
sion au ministère de la Défense
nationale de construire quatre édi-
fices temporaires près de l'école
publique de la rue Cartier.
“Nous devons commencer sur le

bon pied,” a dit le maire. “et nous
ne devons agir que par l'entremi-
se du Comité de l'espace et non
continuer à transiger avec les di-
vers départements fédéraux.”

Le sous-ministre de la Défense
nationale, le col. Henri DecsRo-
siers, dans sa requête pour obtenir
la permission de construire. dit
que les édifices seront du même
genre que ceux érigés récemment
sur la rue Slater, en face de l'hôtel
Lord Elgin. Deux des édifices se-
ront construits le long de l'éco-
le et face à la rue Cartier. Ces
édifices occupés par le départe-
mentdu quartier-maitre général
des magasins militaires.

Les risques d'incendie seront
augmentées dans cette partie de
la ville par suite de la construc-
tion de ces édifices en bois et le
maire Lewis a dit que si les taux
l'assurance sont augmentés “le
gouvernement sera tenu responsa-
ble ™
On se souvient que le Bureau

des Commissaires a décidé derniè-
rement d'obliger le gouvernement
à obtenir des permis de construire
de la ville avant d'ériger un édifi-
ce. Le Burean des Commissaires
avait protesté lors de la construe-
tlon sans nermis des édifices sur
la rue Slater.

Clause retranchée
Le Bureau des Commissaires

s'est rendu à la demande des RR.
Soeurs du Couvent du Sacré-Coeur
d'enlever la clause d'un contrat.
qui stipulait que sur les lots 100
et 105. achetés récemment par le
couvent. sur l'avenue Springhurst.
aucune clôture et aucun édifice ne
pourraient être construits

Protection aux locataires
La Commission des prix et du

commerce ne distribuera pas à
l'avenir les mandats d'eviction
avec autant de genérosité. a-t-on Zoureusement !a loi du dimanche

vente de:appris hier dans une lettre de M.
Donald Gordon. au Bureau des
Commissaires. Cette lettre du pré-

s'est g--—-- ——

j UP «€ prix des loyers ne sera pas trop eleve.

 

| Ministrateurs des lovers damen-
der la loi d'éviction dans ce sens.

La ville ne se tint pas
responsable

Les departements d'Hygiene et

des Incendies refusent de condam-
{ner la maison située à 271, rue
: Water, ou la jeune Ernestine Moy-
neur a perdu ia vie au cours d'un

| incendie, quoiqu'un jury du coro-
, ner ait condamne la maison com-
me 1nhabitable.

Le Dr T. A. Lomer, du departe-
ment d'Hygiène. a dit qu'on ne

- pouvait condamner la maison sous
le rapport de l'hygiène. mais
qu'elle etait trop petite pour la

| nombreuse famille qui l'habitait.
F a dit que dans plusieurs mai-

ces mêmes conditions exis-|sons.

; taient
Apres 20 siecles de civilisation,

des êtres humains vivent dans des
conditions dignes des époques de
grande misère.

Pompiers temporaires
Le chef des pompiers J.-J.

O'Kellv a avisé le Bureau des
Commissaires des nominations
suixantes:

M. L. N. Piche. 348. rue Albert.
qui a été nommé pompier tempo-
raire pour remplacer le pompier

. H. Tassé, qui s'est enrôlé dans le
; corps de l'intendance de l'armée.

M. Maurice Couture, 325 rue
Water, nommé aussi pompier tem-
poraire pour remplacer le pom-
pier Yvon Sincennes. qui a été ap-
pelé pour son service militaire.
M. H. D. Olson. 853 12 rue de la sonnette d'alarme.

——ue =
i

Buvettes de lait
‘à la place
des tavernes

leur 63me annuel.congres

nistre du Canada, les merbres de
l'Ontario Women's Chri‘t'an Tem-
perance Assocition ont demandé
que le gouvernement mette fin au
Raspillage d'aliments importants.
comme les grains, qu'rntraine la

. fabrication de boissors alcooliques
et que les stocks actue's de bois-
| sons soient transformés en alcool
commercial et en combustible pour
les machines de guerre.

sée au premier ministre de l'On-
tario, elles ont demandé que la le-
gislature provinciale ferme tous 

Somerset-ouest, nommé opérateur *

Dans une résolution qu'elles ont' tion au mouvement.
adoptée à la séance de clôture de’ Ceurs ae la Chambre ont fort en-,

et Courage les organisateurs.
qu'elles enverr nt au premier mi-!

Dans une autre gésolution adres

les lieux de vente de boissons al-
cooliques pour ‘a durée de la guer-,
re et la periode de démobilisation.
On priera aussi les autorités

municipales de faire observer ri-

en ce qui concerne la
. marchandises et les
{ mercia.sés.

loisirs com-

sident de la Commission des prix, Ces dames s opposent de toutes

de. |tous les soirs.

  
Pour la protection de la jeune fille
     

|

 
 
|

|  
L'Institut Jeanne d'Arc, de même que plusieurs autres institutions

dévouées au service de la jeune fille, telle que celle dirigée par les
Sisters of Service, ou le Y.W.C.A., sont une aide précieuse pour les
jeunes filles qui viennent travailler a Otfawa. Dans certains cas, ces
institutions donnent gratuitement leurs services aux jeunes filles; dans
d'autres, elles ne perçoivent qu'une partie du coût. La Caisse de
bienfaisance fait appel au public en faveur de ces oeuvres au cours

M. G. Chouinard

est décédé
——

   Le banquet de la
Ch. deCommerce.

| L'organisateur du banquet du’
5ème anniversaire de :a Chambre

‘de Commerce d'Ollawa. M. Lau-: Eugène (Gene) Chouinard, instruc-
ee Fichetle. a altce matinque teur pour les Sénateurs d'Ottawa

| merveille et que les résultats se d°PUIS deux ans, et grand-père de
 ront des plus heureux’ ‘M. Paul Martin, députe de Essex-

“Nous recevons de no: membres CS! Est décedé dans un hôpital lo-

la coopération la plus complete”, | cal. Mercredi, après une longue
la dit M. Pich tte, ‘ils apportent | maladie. Il était age de88 ans.

M. Chouinard. malgré son âgeavec enthousiasme leur contribu-} | he
Les annon-:très avancé élait un vrai sportif

particulièrement dans le hockey.
Pendant plusieurs années 1l suivit
assidûment les parties des Ottawa
Sénateurs.

Ne a Montréal en 1854, il vint à
Ottawa avec ses parents dès son
bas âge. Employé comme commis
chez A. A. Fournier Ltée, pendant
‘35 ans, il était à sa retraite depuis ‘
!1928.

-Garçonnet blessé { En 1871, 11 epousa Albina Phi|
: lion a Ottawa, et décédée en 1924.
ar une automobile fut pendant plusieurs années

p {président de la Société St-Jean-
M. Tebor Mitro. 14 ans, domicilié; Baptiste et de la St-Vincent-de-
à 325 McArthur. Eastview. a été Paul. et Chef Ranger de l'Ordre
frappe. hier. par une automobile des Forestiers Indépendants.

condute par hmeAliceM. Land. Lui survivent deux fils: Thomas
say. 2 . He . ; UREN

jetait sur sa bicyclette. Il soul{rI-! [genes Chouinard.de Perth:wna
rantdane fracture possible de la‘ filles: Mmes P. Martin (Lumina),

| vicul Le rapport de la police. de Pembroke; J. H. Cossette (Blan

la voiture de Mme Lindsay. rou- che. H. Belanger (Eugenie), €
; ’ G. Parish (Colombe), Mile Euphe-

lant sur le côté sud de la rue Kent. mie (Mimi) Chouinard. du Depar-

;Ç entrePEclettealoul ‘tement des Postes. toutes d'Ortawa.

M Guillaume Chouinard, père de

On sait que le banquet aura lieu
au milieu du mois de novembre
au Château La'irier.
Une assembl e du conseil de la

Chambre de Commerce aura lieu la
.semaine prochaine

ere-
 

une belle-fille. Mme C. Chouinard,
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  Décès de M.

Noé Séguin
M Noe Seguin, 381 rue St-Pa-

trick, est décédé dans un hôpital
local. le ler octobre. après une
longue maladie, à l'âge le 79 ans.
I! est né à Moose Creek, Ontario,
ct était à Ottawa depuis 35 ans.
Son épouse, Marie-Louise De-

guire, l'avait précédée dans la
tombe, en 1937. Ils avaient déja
fêté leur 50 ans de mariage.
M. Séguin laisse dans le deusl

trois fils, MM. Willie, Samue! et
Alexandre. tous les trois d'Ottawa;
quatre filles, Mme Edmond St-
Amand, née Dina; Mme Georges |
Cress (lida). Mme W.-G. Simser
(Mary), Mme T. Parent (Lina);
toutes d'Ottawa. Lui survivent éga-
lement deux frères, MM. Simon
de North-Bay ct Joseph, de Mont-
réal: une soeur. Mme Thomas
Champagne, de Montréal.

Les funérailles auront lieu same-
di. Le départ se fera des salons
funéraires Gauthier, 259 rue St.
Patrick. à 6 h. 45 pour se rendre à
la cathédrale. pour le service à 7
heures.  L'inhumation se fera au
cimetière Notre-Dame.
“Le Droit” offre ses condoléances

à la famille.

MmeT.Pilon est

décédéea 8 ans
Mme Vve Toussaint Pilon est

décédée subitement, hier. à la de-
meure de son fils, M. Emile Pilon,
232, rue Clarence. Elle était âgée ;
de 85 ans et avait toujours demeu- |
ré à Ottawa. Durant ces nombreu-
ses années, elle fut témoin du dé-:
veloppement de la capitale ou elle
etait fort avantageusement connue.
Mme Pilon était dame de Ste-
Anne et faisait partie du Tiers
Ordre St-François et de plusieurs
oeuvres paroissiales.

Elle était la fille de M. et Mme
Joseph Lalonde. décédés. Son.
époux l'a précédée dans la tombe|
1926.

Elle laisse dans le deuil un fils
Emile. d'Ottawa. et 3 petits-fils,
Marcel. Claire et Andrée Pilon,
tous d'Ottawa. |

La dépouille repose aux salons|
funéraires Racine, 127, rue Geor-
ges, d’où le cortège partira à 7 h.
45. lundi matin, pour se rendre
à la basilique. Le service sera chan-
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Pourquoi payer
plus cher?

fan de Javells “SUPREME
(double-force) livrée à domi-
elle en carton de 12 bonteilles
de 26 onees pour 78 sows ou
& bouteilles pour 43 cous.

Satisfaction garantie ou

argent remis !

Teléphones maintenant à

3-9993   

te a 8 heures ! inhumation se lera
en 1926.

Association du
Rosaire Perpeluel
CROISADE DFE PRIERES

POUR LA PAIX

 

VENDREDIle 2:

Paroisse du Sacre-Cocur
Paroisse de Plantagene!

Paroisse de Lac Ste-Marir
Ecole du Sacre-Coeur

SAMEDI, le 5:

Paroisse de Rockland
Paroisse de Hammond
Paroisse de St-Bonaventure
Ecoles de Rockland

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croisade.

prière de s'adresser au

R. P. M.-G. PERRAS, O.F,,
Couvent des Dominicains.

Ottawa.
ES
 

 

VOTRE COLLABORATION
S. V.P.

Placez-vous à l'arrière

des tramways ou des

autobus

Lorsque vous montez dans wn

tramway ou un autobus et que

tous les sieges sont occupes,

veuillez ne pas rester debout en

avant ou à mi-chemin dans
l'allée. ALLEZ TOUT DROIT

EN ARRIERE PRES DE LA

PORTE DE SORTIE. La plupart

des voyageurs debout arrêtent

au dernier siège latéral. Cela

bloque le passage pour ceux

qui désirent se placer plus loin

à l'arrière et laisse inoccupée la

partie que peuvent occuper le

personnes debout dans le tram-
way ou l'autobus et le devant est

encombré. Le résultat est que

les conducteurs, parfois, ne peu-

vent prendre d'autres voyageurs

alors que les véhicules sous

leur direction pourraient rece-

voir beaucoup plus de personnes.

Veuillez songer aux autres lors

que vous montez dans un tram-

way ou un autobus, Il est plus

confortable de rester debout
près de l'arrière qu'au coin

d'une rue lorsqu'il fait froid et

qu'il pleut

La Compognie de

Tromways d'Ottawa    
    

     

   
    

   

 

OTTAWA LIGHT HEAT
AND POWER CO LTD

54, rus Sparks 24801

Votre nutes, temus nécessaire pour ge

rendre du “Droit” au poste de po-
lice icipal.

derviteur muniee_
; SUDBURY A 301 CHAMBRES
llectrique POUR LES MINEURS

——r

SUDBURY. le 2 «PCY - La
” Chambre de commerce de Sud-

“REDDY bury a actuellement trouvé 301
KILOWAIT chambres prêtes à recevoir les

mineurs qui arriveront de Tim
mins et de Kirkland Lake. diman-
che. Ces chambres pourront accom
moder environ 6M hommes. Les
chambres et leurs lacataires ont    

 
eté classés et mix en index |

et du com.nerce fait suite à la
demande de la ville de rendre plus
difficile l'obtention par un propri-
étaire d'un mandat d'éviction.

La ville demandait que le pro-
priétaire avant d'avoir la permis
sion de demander un mandat
d'éviction. fournisse un permis de
la ville. un permir de priorité du
gouvernement et la nreuve que des
changements avront lieu

M. Gordon a donné avis sux ad.

leurs forces à cout jeu de hasard, | dans le méme sens. Mitro fit un’
Elles conseilleront -ux mères de ‘irage soudain pour entrer dans
fam.lle d'entrer dans les usines de! Une ruelle et fut frappé par ie
guerre qu'en cas de necessité ur. | devant gauche de la voiture de ;
gente. | Mme Lindsay et jeté avec violence
Mme --S MacLean. d'Ottawa [sur le pavé. Il fut transporté à

1 ete reelue présidente de l'asso- l'hôpital ou :l demeurera jusquà.
cistion. ce que l'examen des rayons X dé-

Ces “ames sont en nutre en fa. termine «il a une fracture de la
veur de «a creation d: buveites‘ clavicule.

| de lait. tant pour le. soldats que| les constables Logan et Glenn
{pour Jes c.vils, | ont fait l'enquête e* le rapport.

. Le sy a A IY1 7 a o I) ky Le a } 27 Per, j 7 A

EN ’ A2 Ep A REF I

[AS A rand 1 I”) y= J

de Montréal: un neveu, M. Albert
Philion. d'Ottawa. Il laisse égale‘
ment 22 petits-enfants.

La depouille repose aux salons
Wm. J. Landrevilte. 578. rue So-!
merset-ouest. Le départ du consol
se fera a 8 h. 45 pour se rendre
à l'église St-Jean-Baptiste ou le
service sera Chante samec‘ malin
i 9 h Linhumation se fera au €-
metiere Notre-Dame d'Ottawa. ;

   
     

   

  POIRIER
175 King -£dward

& Frères
3-7707 — 3-5667

  
 

 

 

 

 
 

EPICERIE

Farine d'avoine Tilson, Nettoveur Classic, 2 btes se

grosse boîte 15€! Cire Haws. 8 onces 23e
Farine Five Rose, sac 7 lvs 25C| soupe Heinz.

Graisse Pure Lard 14e, pour bébés 3 pour 25c

Papier de toilette Nile Sc! Jus de tomaies, 26 on. 2 pr 25e

Corn Flake Quaker, 3 pour 25r !Lait évaporé Libbys 9e
Biscuits soda soupe Lipton ue

i nouillesOld Hickory 25¢ Beurre No 1 +Louniry

Oxydol. vs Kist. 12 on. 2 pr 25¢
gros paquet 23c 2 pour 15c Postum. (bte de

Miel, ¢ Iva 59% 100 lasses) Ble

FRUITS ET LEGUMES
Raisin bleu. 11 pintes 49c ; Gignons jaunes sac de 10 Ivs 35c

ac 18 Ste jEveustieurs to
Pommes Mcintosh .. § lvs 25c| Choux. chacun be
Oranges, le doux. . 26c | Carottes, 4 livres 16e
 

Poule pour bouillir. f
S à & livres. La lv. 29c |

Rôti de lard dans l'épaule: Zic,
Chops de lard trimés. la lv. 45e

BOUCHERIE
Rôti de boeuf dans l'epav'- 28¢
Boudin rouge 2 ivs 25c
Saucisse Poirier, Ja iv. 20e
Minute Steak. la lv. 28e     

 

 

 


